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Aucun pays, si toutefois on en excepte l'Italie, ne 
possède de plus riches ni de plus beaux produits des arts 
que la Belgique. Cette vérité est reconnue par tous ceux 
qui ont étudié rbistoire des divers peuples de TEurope. 
Son école de peinture, sœur ataée de celle d'Italie, exerça 
dàs le XIV* siècle une iafloeiioe prodigieuse sur les antres 
nalioDS qui radmiraient et qui venaient lai demander de 
les initier au merveilleaz secreto de ses grands mallres. 
€ GTest ans frères Vah Enx — dit le comte de Laborde, 
dans son remarquable ouvrage : Le ibnotisaiioe de9 
Ârti à la eonr ée France — que nous dûmes de sortir 
entièrement des voies conventionnelles. Guidés par ces 
puissants talents, nous adoptâmes leur principe, l'imita- 
lion de la nature et leurs moyens matériels si habilement 
perfectionnés, la peinture à riiuile. Les Flandres étaient 
alors par le voisinage, par la parenté de leurs souverains 
et des nôtres, tout aussi françaises que la France, plus 
françaises que la Bretagne et la Guienne. Leur industrie 
merveilleose, leors riehesses exubérantes, le luxe de leurs 



ij AVANT-MUmM. 

princes el les malheurs qui bienlAl fimppèrent la FVanoe, 
tinrent rendre plus puissante eneore celte influence, 
lyaillenrs, k la fin du XIV* siècle, où trouver d'autres 

modèles? L'Ilalie sommeillait encore au milieu des tré- 
sors amoncelés par l'anliquité; l'Espagne, l'Alleniagne el 
l'Angleterre n'avaient pas nn artiste de valeur; nous sui- 
vîmes les Flamands dans leur résurrection surprenante, 
mais nous les saivimes en faisant quelques réserves qui 
nous pmiirent de rester Français dans nos imitations. * 

Ces paroles extraites d*un livre du plus haut intérêt, 
dû à la ptume d'un savant dont Fantorité en matière 
d'art n'est contestée par personne, prourent une fois de 
plus rimportance de notre ancienne Ëoole de peinture, 
et les droits de nos grands peinUea à la reoonnaisiaiioe 
de leur patrie. 

Comment la postérité» si souvent oublieuse des faits 
dont elle hérite, s'acquittera-l-elle envers ces hommes 
dont le génie l'a dotée de tant de chefs-d'œuvre divers? 
Leur élevera-t-elle des statues plus ou moins colossales; 
OU bien, înscrira-l-eUe leurs noms sur le frontispice d'un 
monument que la moindre commotion politique peut 
abattre sans en laisser subsister de traces? Non, cette 
manière de rendre hommage au génie est hicomplète si 
Ton n'entoure les oeuvres quil a créées, du respect et 
de la vénération dont dies sont dignes. 

Combien de soovenhv prédeuz pour rhistoire et les 
arts n'avons-nous pas perdns au milieu des orages poli- 
tiques qui ont si souvent bouleversé notre pays, lorsque 
la multitude abrutie et possédée du démon de la destruc- 
tion se ruait furieuse sur nos monuments les plus chers? 
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Cependant, les lempêles populaires, quelque terribles 
qu'elles soient, ne sont pas les seuls périls que les arts 
aient à redouter. Il en est d'autres d'autant plus sérieux 
qu'on ne les aperçoit que lorsqu'ils oui déjà produit leurs 
désastreux effets. De ce nombre est rignorance, ennemie 
naturelle des arts et qui devient implacable lorsque la 
cupidilô raccompagna. C'est par elle que notre imposante 
et riche cathédrale a vu matiler, en 1817» la phis helle 
et la pins vaste composition des frères Van Eyck, fAio* 
ratàm d» tàçHÊtm sons locft^ dont six panneaux ornent 
anjonrdlmi hi galerie du roi de Prnsse; et c^est encore 
par elle qu* Anvers sTest vu enlever le eâëbre Chapeau de 
paille de Bubens; sublimes et inimitables créations du 
génie, que la Belgique a perdues sans espoir de les re- 
conquérir jamais. 

Il existe encore un autre danger que nous ne pouvons 
passer sous silence, notre ancienne École de peinture y 
est particulièrement exposée : c'est celui de tomber entre 
les mains perfides de ces prétendus restaurateurs qui 
gfttent ou détruisent impitoyablement tout ce qu'ils tou- 
chent, c Cette espèce de neuo^eun ^ dit Descamps — 
détend et augmente tous les jours; je voudrais que les 
magistrats défendissent de toucher, sans leur permission, 
ma. ouvrages placés en public, et qu'on tti certain du 
mérite de ceux à qui on les confie; ce serait le moyen de 
conserver des productions qui intéressent ceux qui aiment 
les arts, et qui servent de modèles à ceux qui les étu- 
dient (t). > 

(i) J. B. DnowM, Viovaf* jriHimgiM dit ii ftauirt H ét Br t tâÊH . 
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Ce von eipriBié ptr Deacamps en 4769» • été rMsé 

par rinstitution de la Commission royale des monuments 
et par les comités provinciaux, qui veillent à la conser- 
vation des richesses artistiques et archéologiques que la 
Belgique possède. 

Cest surtout au zèle et à FaccÎTilé de M. le comte de 
BeanfiiDrt» président de la Commission royale, que nous 
devons de poufoir admirer anjoonl'biii laot d'œuvres 
préoîeiiBea poor les arle et riiislonre, oubliées on enfouies 
dans les loodilés les plus ignorées de la Belgique* 

Li eonmanie sollicitude que le Gouverneoient a mise à 
sauver, entant qu^ était en son pouvoir, les débris épars 
des travaux de nos pères, a eu pour effet d'inculquer 
partout, en même temps que le respect pour ces glorieux 
souvenirs, le désir de les étudier et de les imiter. 

Les églises richement dotées de chefs-d'œuvre inspirés 
par l'esprit sublime du christianisme, sont des sources 
fécondes auxquelles nos jeunes artistes viennent puiser 
la science. (Test ainsi que lo génie de l'ancienne École 
flamande se reflète dans les principales productions de 
r£oole moderne (i). 

(I) PutatH fa hni clergé pniMl nnlitetif e poor Nain I fut «hrilko iM «■ne* 
MiM fÊtÊMûê a» fa intifiltti itt <|Hni, tatet te cnimI 4» mto d« 

M|MndlN 18S6, rossoeialîon pour Part chrétien, institiuV pnr Pic IX, se n'unit 
h Cnloptif; plus de cini( renls rcprésenlanU <1o tontes ]t-< piirlir» de l'AlIrm^pnc s'y 
r«iMleol poar roMemr lu tien» entre les arU et la rrligioo el les ramcaer à leur 
piNtf priattive, «ton qalb ^faïf InkM da MotimBl «fa h M. Dm» «alfa «mw 
bite, ë'âoqMM d Mfmto pttfitt praniMl fa fwofat Son faiiMM* fa «ifttMl 
di Gcissel, archevêque de Cologne, indique «vee Bse clarté rcflaanpnbfa kl «■■•» 
de la déMiteMe des uto chrélieiu et lee mtgtm de le» fefaver. 
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Toos les temples religieux de la Flandre possèdent des 
tableaux d'un ou de plusieurs peintres qui ont illustré les 
Pays-Bas au XVir siècle. La ville de Gand surtout, mal- 
gré Im perles qu'elle a essuyées pandani les révolutions, 
renferme encore les plus belles toiles dues au pinceau 
des Van Ëyck, des Vander Meeren, des Otho Venins, des 
Pour bas, des Jordaeos, des Rubens, des Van Dyck, des 
Romboots, des Xansseas, des QueUin, des Bockborst, des 
Segben, des Van ThuMen, des Koose, des De Crayer, 
des De Gleef, des Franck, des Van Uden et de bien d'au* 
Ires, qui furent la gloire de l'art flamand. Les églises de 
Gand sont de splendides musées où nos artistes moder- 
nes trouveront toujours de grands et admirables modèles 
à suivre. 

Cependant, tous les tableaux qui ornent ces magnifi- 
ques galeries du catholicisme, ne sont pas également con- 
nus et plus d'un nom illustre qui jeta de Tédai sur la 
brillante phalange des peinires de l'andenne école est à 
peine cité par les maman qû ae loni oocopés de nos 
églises. Dtioampi, Mmtaien, De Gossm et lii^usfe Voim 
n'ont donné que des aperçus généraux et souvent in a iacts 
des monuments rel^giem qu'ils ont décrits. Us n*ont pas 
fait ressortir, autant qu'ils le devaient, les qualités artis- 
tiques des peintres ou des statuaires dont ils avaient à 
juger les œuvres. Ils auraient pu mieux initier leurs lec- 
teurs au sujet que l'artiste avait h traiter, pour leur inspi- 
rer le sentiment que le peintre éprouva lui-même lorsqu'il 
mit la main à l'œuvre. La parfaite connaissance du sujet 
facilite l'appréciation du travail de l'artiste. 

L'histoire des églises de Gaod était donc à faire. Si 
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nous avons osé Fentreprendre, c'est parce que les fasci- 
cules que nous avons publiés dans le Messager dts Scten- 
ces (i) ont rencontré la sympathie de ceux qui se dévouent 
à l'étude des arts et qui s'intéressent à la conservation de 
nos vieux édifices, glorieux débris d'un passé où le pré- 
sent, malgré sa prétention au progrès, trouve de grandes 
et utiles leçons à suivre; c'est parce que des mines abon- 
dantes et Inexplorées nous ont été confiées avec une cou!^ 
loisie estréme. Grâce à l'obligeance de Sa Grandeur 
Monseigneur Delebecqoe, é?âqne de Gand, les impor- 
tâmes ardiives de la cathédrale nous ont permis d'écrire 
/ rhifllowe de Féglise de SainlpBairon, en nous appuyant 
sur raulorité de pièces authentiques et inédites. C'est à 
ce dépôt qu'appartient le curieux mémoire de Comeille 
Breydel. Il sulïît de parcourir les sommaires de ce factura 
pour se convaincre qu'il est de nature à jeter un jour nou- 
veau sur les événements qui ensanglantèrent les Pays-Bas 
au XVI' siècle (s). 

Messieurs les curés ont aussi des droits à notre recon- 
naissance. Ils se sont empressés de nous introduire dans 
les dépôts d'archives des églises paroissiales. Nous y avons 
trouvé des renseignements importants et bien certaine- 
ment inconnus, sur la plupart des couvres d'art qui font 
aujourdlmi l'admiration de ceux qui visitent nos temples 
catholiques. 

Ces archives, que la révolution française de 1795 a si 

impitoyablement dispersées, mais qu'elle n'a pu détruire 

(I) V année <8SI, p. 3il, 3i9 et Ut; ajwé« 185S, p. Sfi», el année I8M, p. I. 

(S) V. le» i'li.<.tS JtkTIIlCATIVCS, n" IV. 
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comme tant d'autres souvenirs d'un passé qu'elle cher- 
cbail vainement à faire oublier, ces archives ont été pour 
nous une mine féconde que nous avons explorée avec 
tout le zèle, toute la persévérance que le désir de jeter 
on peu de lumière sur rbisloire de fart peut inspirer. 

Célait sortont des ritoHÊtUms et des eomples des conseils 
de fabrique que la vérité devait jaillir, c Les comptes — 
dit M. de Laborde — sont les docoments les plus espli- 
cîles, les moins contestables; ils consignent le fait, fen- 
regislrent parce qu'ils le payent, mais ils ne Tout payé 
qu'après avoir régulièreraenl couslalé par témoin, allirma- 
tien et qulKance, qu'il est dûment accorapli. Quelle autre 
source d'informations porte avec elle plus de certitude? 
je n'en connais aucune ; car je vois des chroniqueurs se 
tromper quand ils ne se vendent pas, les chartes mentir 
dans tel ou tel intérêt; quant aux médailles, n'en avons- 
nous pas frappées d'avance pour telle victoire que le Diea 
des bâuîlles a tournée en défaite! La critique, il est vrai, 
vient au secours de Férudilion; mais, dans les comptes, 
elle n'a rien à voir; ce qui est payé est un fait accompli, 
désormais acquis à Tbistoire (i). » 

I! est impossible de donner une définition plus exacte 
et plus complète d'un acte dont l'autheolicité est incon- 
testablement établie. Que de fois n'avons-nous pas eu 
occasion d'en vérifier la justesse! 

Les comptes étant la preuve la plus forte, la plus irré- 
cusable que l'on puisse fournir, nous les avons compulsé 
avec soin et nous reproduisons textuellement dans notre 



(1) Gom •! téH mÊm , Lu Dtm é» g mr f^i i f. 
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tniTftil, les urtid«8 dont nom infoqnons l'anlorité. Quel- 
que arides que soient ces citaiions, elles seront lues avec 
intérêt, car, t les comptes embrassent la vie publique et 
privée; ils trahissent les forces de TËtat et les faiblesses 
des individus (i). » 

Des collections privées nous ont également été ouver- 
tes; nous nous faisons un devoir de les signaler chaque 
fois qu'elles nous fournissent un renseignement utile. 

Les ouvrages imprimés auxquels nous avons eu re- 
cours, sont nombreux. Les anciens dironiqueurs, les 
historiens et les ioonograplies ont été oonsultés et maintes 
fois nous avons eu occasion de rectiâer des erreurs. Mab, 
c'est principalenient dans les auteurs modernes qui tra» 
vaillent avec une noble ardeur à répandre la lumière sur 
l'histoire nationale et à exhumer de la tombe de grands 
noms oubliés, que nous avons irouvé les guides les [>liis 
sûrs pour arriver à la connaissance de la vérité. Comme 
eux, mais dans la mesure de nos moyens, nous apportons 
une pierre au monumeni qu'ils élèvent à toutes les gloires 
de notre belle patrie. 

Gand, le 30 novembre 1856. 



(I) CiiMTE ot tuBonbi!, Dnft de Itourfogne. 
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ÉGLISE GATHËDRALË 

mt 

SAINT-BAVON. 



Daos ia sévère et terrible sentence qneGharles-Quiot proooo^ 
le 30 avril f tf40 contre les réveil^ de Gand, Peupereir irrité 
8*e&priiiitit iiBil :€ Réservona ec déolairons de faire démelir el 
•batre aucniies vidllea porlea, loora et nurailles mn néeesiaires 
à BMire flUe, doet ferons la apéeUieBeioo eadedena huit jours; 
poor les oBatëriaolz en prooëdans csire employés aa ehasieaa 
encomineDeye aa caste! de sainet BavoD, en cesie nosire dicte 
ville •(!). 

En effet» pen de joars après la promolgation de celte sentence, 
les vieilles morailles de Fabbaye de Saini>Bavon, qne six siëdes 
avalent respectées, tombèrent sons la sape et la badie des démo- 
lissenrs. 

(1) D«H ht PiicH iMtvtutnm» ttum p^Alioai mm te R* IV an doenaat faridll 
éa b plu* Iwsl* inporlMNC, a«a Nolarart p«ar rbistain dt h Mlhédnlei mùê m» 

core pour celle de l'abbaye de Saint-BivOD, de la Prévôlé qui lui soee^a, et même poar 
celle <!c U ville. Les i. S, 6 el 7 <1e la partie fratieiiiKe w rapportent ft la révolte 
de* Uaniois en liiô!) et à la création du chapitre de l'église cullt'gialc de Saint-Bavoii. 
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s ÉGLISE CATlltoAALB 

Une citadelle formidable deslince à inuiiileiiir les Gantois sous 
Fcbéissance impériale, allait surgir de terre à la place même où 
saint Amand avait fait retentir des paroles de paix et de pardon, 
en apportant la lumière du cltrisliaDisme aux peuplades sauvages 
et idolâtres de la Flandre. 

Aiijourd'liui la redoutable forteresse est rasée ; il n'eu reste 
plus de vestiges; mais, au milieu de la plaine qu'elle occupait 
naguère, on voit encore quelques débris de rancieune abbaye, 
ruines imposantes et sacrées écliappées à la fureur destructive 
du temps et des tempêtes humaines. 

Cependant Charles-Quint ne s'était pas emparé de ce monastère 
sans indemniser largement les moines qui devinrent les premiers 
chanoines du chapitre de la nouvelle église collégiale de Saint- 
Havon. Luc .Munich échangea la digailé abbatiale contre le litre 
de PrévMdu chapitre, en conservant pour lui et ses successeurs 
toutes les prérogatives, immunités, droits et dignités dont il avait 
joui. Le Prieur de l'abbaye devint Doyen, le Prévit Chaalfe, et 
le Prévôt de Papingloo ÉcolAtre du chapitre. 

L*4glise paroissiale de Saiot^Jean oà remperear avait reçu le 
bapléaie, fut choisie pour devenir la résidence de la nouvelle iasti- 
Uttlon religieuse. 

• L*abbaye fut tbaudonnée le 19 oiai 1540 — dit un écrivain 
moderne (i). — Les chanoines, ayant à leur téle Charles de Croy, 
transporlèrent les reliques de leur antique monastère à la collé- 
giale de Saint-Jean, qui avait été placée sous rinvocatlon de saint 
Bavon. Le curé de Sointplean ne se laissa pas déposséder sans 
résistance : il s'opposa si éoergiquement avec ses'marguilliers et 
ses paroissiens à cette mise en possession, que les chanoines 

(i) A. Vah LotERtii, Uùloirt de l'abbaye de Saini-Bavon tt dt ta tryplt dt Samt' 
/«ON, 4 thmé, p. 17a. Gnil. L. Bebbdyack, I83S{ 
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doreol avoir recours à rinterTeoUon de l'empereur, qui roainlint 
sa première décision, et confirma de nouveau rattribulion do 
spiriluel el da temporel sur cette église, en faveur du chapitre, 
en dédommageaDt le eoré par le don de la moitié d'une prébende, 
el SCS deux Tieaires, par Pautre moitié. Ce dédommagement ne 
coBlenin cependant pns les fabriciens de relise de SaînI-Jcan; oe 
ne fol (|a*en 1847 que ces diffieoUés forent terminées par une 
transnetion, par kN|ueUe le chapitre s*obli|ea à loi payer ane 
somme de 1000 florins, et anaueUement 100 livres de gros. 

» En suite d*nn nrrangenent coaelu entre la reine donairière 
de Hongrie et le prévAt Lae Hanieb, Temperenr s*était réservé 
la oollalion des doaie prébendes de chanoines, siégeant à droiia 
da ehœnr; celles à gsvche étaient à la nomination da prévAt. 
Cens de droite se nommaient alors : iosse Arenis, Laarent Boele, 
lesn Uotenhove, Antoine Andries, Alenndre Van Vaemewyk, 
' Jacques DanuMin, Fran^'s Van der Gmcfat, Liévin Van Dix- 
mode, George De Backere. Bartbolomé Wielandt, Antoine Fer- 
renot (cardinal de Granvelle dans la solle) et Waatier Van der 
Gracht. Les chanoines de gsocbe étaient Goillaorne Van Hove, 
Charles Van Poocke, Martin Van Hoele, Deois Van Vaemewyc, 
Guillaume Van den Eecke, /ean Mayo, Hermao Van Ganda, Liévin 
Megank, Baudouin Van der Meere, Jean De Vos, Nicolas d*Yve 
el Roger Pothée. 

• Tous les anciens moines de Saint-Bavon ne furent cependant 
pas dotés d'une prébende; cur sur la l éclamalion de Tua d'eux, 
MeaiseVan Maie, le grand Conseil de Malines approuva un arrêt 
du Conseil de Flandre, qui avait reconnu ses droits à une pareille 
prtTOgalive. » 

Parmi les nombreux documenls concernant la trauslalion du 
chapitre à l'église paroissiale de Sainl-Jean, que les archives de 
la cathédrale possèdent, on trouve une pièce fort intéressante. 
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C'est TaeCe daté de Brofcs du 10 juillet 1540, par lequel rem- 
pereor acoorde an ehapitre de la eelMgiale les nèmes priTÎMges, 
libertés, franehises, iauBOuités, droits» eoiiUinMs, usages et eaceinp- 
tieos dont raneienne abliaye avait joui. De tà vient la qualification 

de « cliapitre exempt de Saiot^fiavon > que cette institution a oon- 
servée jusqu'à ce jour (i). 

Il n'entre pas dans notre plan de raconter les diverses péripé- 
ties qui précédt^rent la suppression de ranlique monastère fondé 
par saint Arnaud, I imleur de VHisUtirc de l'abbaye de Saint-Bavon 
a rempli celle lâche avec la plus scrupuleuse exactitude. Il a dis- 
sipé les nuages qui enveloppaient le berceau de la puissante cor- 
poralion religieuse. Il a fouillé la terre et il a interrogé les 
fondements de ces vieilles murailles. Les tombes de pierre se sont 
ouvertes et elles lui ont montré les ossements blanchis des pre- 
miers moines contemporains peut-être de saint Liévin, de saint 
Machaire, de saint Bavoo, de Florbert ou d'Éginard. 

Après la translation du chapitre, leglise de Saint-Jean fut 
placée sous le vocable de Saiot-Bavoa et devint plus tard la belle 
et célèbre ontbédrale que nous allons essayer de décrire. 

■ 

MPCCT atSlML DE LA CATatORAlE. 

La première pensée qui nous vient à l'esprit après avoir coq» 
templé ce vaste édifice religieux, est celle-cî ; à quelle époque 
appartient-il et par qui a4<il été élevé? 

A ces deu questions la réponse est fbcile, grâce nux soorees 
préeieuses que nous avons à notre disposition. 

Disons d*abord que Tantique chapelle de 8aint-Jean*Baptisle, 

(I) V. ht Piicu junTiumn» N** I et II. 



Digitized by Google 



DB BAIIIT-4âV0N. S 

dont nous reparlerons en visilanl la crypte, remonle au X' siècle; 
qu'en 1228, le corps ëchcvinal héréditaire des Trente-Neuf fit 
bâtir le chœur et les nefs lalérales, dont les piliers subsistent 
encore aujourd hui; et que cet édifice n'était pas encore achevé 
à l'époque où il devint la collégiale du Douveaa chapitre institué 
par Charles Quint. 

Si nous ouvrons le Memonchoek der stad Ghent, ouvrage im- 
portant pour l'histoire nationale (i), nous y voyons qu'en 1461, 
on jela les fondements de la tour de l église de Saint-Jean cl 
que le 2a mai 140*2, Philippe Conrould, abbé de Saint-Pierre, 
posa solennellement la première pierre de cette magnifique con- 
struction qui allail s^^lefer rapidemeol daos les airs et dominer 
ses rivales. 

Peu de temps après, Tempereiir ajonla aux subsides que la 
fabrique de l'église avait obtenus, lo doo de quioie mille cou- 
roDoes italiennes pour terminer les travaux (i). 

Le eoBtréle de remploi de ces fonds élait confié à trois com- 
miitaireB désignés par reapereur» savoir : Adrien de Groy, le 

(t) U MmarMuk én mà &mî wm'ijtÊt 1801 M I7SS,«« pABé pwkt mIm 
4t M. Midon Tn dtr Meewih tes U «olIaeUoa dn BMiopkiUê ftmandt. 

(?) M. De CoEsi^ donne A la couronne iUlienoe, ipii était d'or, une vnlrur iIp t3 .soN, 
Uodis gue duu les complet de remploi ilet fondi on ne loi donne qu'une valeur de 
SS Mb, asniM k pram rntitft Mt«uii t 

■ HtMmm futo ■■■■■■■ tefllM. ns Wdewfék, biBltanidn ludtvM WMt, 

•nxTi Mnvers slick byden K. H* ghrgheren ter hutpe van hel opnakene vande ede- 
it flcie Tandc Itrckc van Sint-Jnns hy dm Bandl, vandrn rersamen Jan de Bcriogfae, 

■ onlfanghcr geaeracl van Oo»t-Vlacndcren, belaleade vuer den sehen Walewyck, de 

■ ■MUHnn TtwfeoadflrtidarflMMl twialicb ama pudw dlera» acellln^iw vierpw- 
•iria^n (T. vu XL |r., dit d« fotn. GalIlM. «m ITalewyék ariwMMi code tMh- 
» icrc c<i gebleraM kf llMl van lyndcr rck^laglM ^edaen voor conimlssarisscn van 
• Zyiiilrr M', ter cnuson vandcr Hlre XV' crMMB. DiM Jiicr de aclve llll*" 
- Vil lib. XI srb. ill d. gr. • 



< 
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comte de Rœulx, gouverDcur de Flandre cl d'Artois, le coiule de 
Lalaing et Louis de Flandre, seigneur de Pral (i). 

Le 23 dôccnihrc l.'i.'iO, on mil les travaux en adjudication. 
Le cahier des charges stipulait entre autres clauses, que PédiOce 
devait rire achevé à la Saint-Jean 15o'2, et f|ue l'enlrepreneur ne 
pouvait employer que la pierre de taille provtMîant tics carrières 
de Beisbeerscb, de Lede, d'Oosterzeele, de V lierzeele ou de Bae> 
leghem {%). 

Un plafond lambrissé de bois abritait le chœur. Ce ne fut qa'aa 
XVII' siècle que Ton construisit la voùle actuelle. Le registrum 
wUractuum, reposant aux archives de la cathédrale, eoDlienl un 
a€le passé entre la fabrique de l'église et lent repreneur» par lequel 
ce deroier s'engage à remplacer raDcica plafoad par une voûte. 
Ce docamcDt stipule que ledit entrepreneur sera tenu d ciïectuer 
las travaux sans détériorer le mallre-aalel, la clôture du chœur, 
les alalles, le jnbé el les autres omemenU; qa*il enlèvera les 
fennaa ou durpenie da plaibod et les rcmplaoera pur d*aQlres 
semblables à celles do jubé. Uoe autre clause Tobllieail ft livrer, 
ullli dir egywn disntiMlt fer ty/cnitem end» huj/mt etc., ce qui 
prouve qn*i ceUe époque le nom i^ogiot était donné au arêtes 
des voûtes et non à une forme arebiteetoniqne. 

Gomme dans la oonstruclion de rédifice on ne pouvait se servir 
que de mslériaux provenant des carrières indigènes, de même 
renirepreneor s*obli8eait à n*employer que des briques framies 
par les briqueteries de Hollande ou d*Armentières. 

Quant ft rensemble du monument, laissons à un savant ar- 
chéologue belge, M. Schayes, le soin d*en donner la description 
technique. 

^ (t) Les compMt dt l'cBfloi to Iboiit reptMU au Anbifet |w«vladilM i» la 
riamlre oriMlab. 
(D V. ht Piicu jrtnricAnm, III. 
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« L^^ise de SiiouBavoQ, nue des belles et des plus grandes 
églises gpthiqaes de Ii Belgiqoe, est, comme d'ordiDsira, bAliè 
en eroii Ittine. Deux rangs de colonnes à nenrons prisoiatiqaes 
rénnîes en feiscnox la ptrtagoit en trois nel^. A la place du 
trlforiom de la nef centrale et des transepts, il n*ensle qii*ane 
simple balustrade en iér. Le chmar, construit an-dessus de la 
crypte, et dont le sol est beaucoup plus élevé que celui de la 
partie antérieura de l'église, est soutenu par des colonnes cylin- 
driques, couraonées par des chapiteaux à Tolutes ou feuilles re- 
courbées. La galerie au-dessus de ce premier ordra se compose 
d*une suite d*arcade8 géminées à ogives tréflées et inscriles dans 
un ara ogival majeur. Elle est surmontée de grandes et belles 
lieaétres de style rayonnant, divisées chacune par trais meneaux 
couronné de rosaces. Les fimétrés qui éclairent le devant du 
chœor et la grande nef, présentent des ogives très-évssées, sans 
subdivisions, et dont la largeur égale presque la hauteur. Les 
extrémités des transepts sont percées de deux vastes fenêtres de 
style fl.imboyanl. Le chœur cl ses collatéraux ont des voùles en 
tiers-poinl et à nervures croisées; celles des nefs et de la croisée^ 
sont à cintres surbaissés et ornées de comparlimcnls pr<sfnati- 
ques. De nombreuses chapelles s'élèvent le long des Las-côtés de 
la grande nef et du chœur. Le rond-point de l'église est marqué 
par la chapelle de la Vierge, d'une étendue assez grande, et sé- 
parée du chœur par des colonnes cylindriques. Le grand portail 
de Téglise, au bas de la tour, offre, comme celui de l'église de 
Saint-Michel, un porche profond à voussures cannelées, et sur- 
monté d'une plate-forme bordée d'une balustrade à quatrefeuilles 
encadrées (i). La tour, d'un beau style et coostruile dans des 

(I) Au-drssus de la porte, on plaça le !G oclolirc 1637, la sinluc Je «ainl Boron, 
due au ci«eaa d« CmUonm* Hu$«- Quaol aux aulrca statueltes qui décorent aeturl- 

iMMBt ta tÊ^jÊi» éè ta «alMifadt» dtac mi été pot^ «■ 1S4S nu flniîi da gonvcr- 
nnnnil: «Um aoat riMTfe 4kl teiiliilcar Km ém Bofert. 



ÉCLISE CATRÉDIIALE 



proporlioiis très-tMéganles, se compose de trois divisions ou éla- 
ges percés de qualre rangs superposés d'ouvertures lancéolées ù 
arehivolles hérissées de crochets et coorouoées d'un panache. Les 
deux premières divisions sont de forme csrrée; la troisième pré- 
sente un octogone flanqué au angles de quatre oonlreforts isolés, 
liés à la tour par des arcs-boutanis. La plate-forme qui termine 
aojoard'hai la tour à une hauteur de 372 pieds» portait autrefois 
une belle flèebe en bois, qai fut consumée par la fondre en 1603. 
Les.antres parties extérieures de T^Use de Sain^Bavon n*olh«nt 
rien de ressarqnable. Les nnrs dâ iiefk et du ehœor m aont 
aoatenos que par de simples piliers-bnlanls, et n*ont pas de ba- 
losirades à la haolcar dn toit. Ces dernières n'existent que sons 
le galbe des transepts, qui sont encadrés par de longoea et minces 
tourelles octogones • (i). 

Deux tourelles sunnonlent également les nngles de la Ibçade 
principale; celle de droite, située vers le nord, fàt abattue par le 
vent en février 1669, et reconstruite un an après, en même tempo 
que la voûte intérieure du grand portail. 

Maintenant que nous avons jeté un regard sur l*ensemble de 
rédifice, commençons la revue déteillée de toutes les richesses 
artistiques quTl renferme. 

Une large fenêtre qu'un splendidc vitrail ornait jadis, répand 
la lumière dans celle partie de réglise. 

Au centre, en face de la grande nef, on remarque dans une 
niche de granit, la statue du Sauveur el à sa droite, celle de la 
Yiergt Mark (i) au>dessous de laquelle on lit : 

(I) A. G. B. ScmTES, .Vrinoirr sur iarchilerlurr ngicalr en ftclgiqxte. 
(9) Lc« ron)|itM de la confrcric de N. D. aux Rayons font menlion d'une statue de 
la Vierge, qui ponrreti bien être celle dont nous nous occupons'. On y iroBve i 
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MOM «TUM 

ir 

•mRM M tunu (I): 
«ai snmc mi. tnnto ivmk. 
•MMiAii cuM. mras tocuMa 
■on* ABurrrcs moiite pRcaiTm» 

Ml DUlOClUCM RCLIQOIT rATMM 

umo m. Bc sni «nra nnn mvim. n. 

Quartiers : 
Bbsere. Belle. Le Pojvre. Belle. 

A gnunhe de la slalne da Sanwur, est celle de SuAK-Jeaii- 
Bttpiiste, 
Le socle porte cette inscriptioo : 

0. 0. M. 

n MtMMtM «OMUf iC VEHJUnUI tttt 

joiniMiPtinrtf um (1), 
I. a. UMMiin, 
uiramci ■um kcum, n wneum 
«MMT.» «a OMIT II u«ni l(S7. 

Quartier»: 

Baen. VaDdeo Heeivelde. De Mares. Aaderlechi. 

Ces steUies soot de pierre, oomme celles des quatre ÉvaDgé' 
listes qui déeoreol tes murs latéraux, et nous ne pouvons que 
regretter de les voir badigeoonées. 

Soos celle de SaintJwn, ou lisait autrefois, car les lettres 
sont entièrement effacies, une inscription destinée à rappeler la 
mémoire do chanoine Jean de Vos, mort en 1731. 

Bctocll Toor MM L. Vrooira bddt tHÊÊuà» oader 4m lam im v Joc^m Cttt 

4Ml4*Bafl<S« ZXMli.tr. 

àm up Nicolniê AooM on h«t UMt fn MM L. VrMWt to MMMeren. VIII aak. gr. 

Aen Pr. Sicasiu» voor de molnere te rergnlilrn VI srli ^r. 

(1) Lca armoiries tic de Blasc» sont : d'aqjeot au cbcTron de gueules, accompagné 
de trois huebel* de lable, Tiroléf d'or. 

Lat MraoMM it i*nr Mal : de |imii1m, m cbvtrM d'argnt, Mcoapagaé da 
traie ilallai diar; «■ chaT da mtme, i oa llaa paanol d'atar» araii et lampaiid da 



10 Couse araÉDBUB 

Socu celle de Sainê-Lue : 



D. 0. 
n 

■EHOaiJl 

a. 0. JacoM BictUT (i). 



■WKT* MC I. USCM nnucMM 

•Miff MM ■ M surn ■om «larm : 



Sons celle de SahU-Mare : 

D. 0. H. 
lu M «nnuwu ». 

p. PHILirPO «ILTIO (JD, 

# aiun KcuuMi 



H. DCXXVIII. m MV. 



Sous celle de SamtrMtuUUm : 

D. 0. H. 




irOITOLICO 



I. 0. lickhcuto, 
N. 1. ctNoaico wcam. 



Quartiers : 

De Nebn. d'Aliorf. De Gcou, dit Bourgiignon. Fitpe. 

(1) Les armoîriet de Rtctuo «ont : ÉcarteK; au premirr et quatrième <t*«r« à 

autruche de sahle tenant dan:î le lire un fer h cheval de même; an deOXiilM «I ImU 
«iémc, d'aïur ù Irois anneaux d'or garnis d un diamant d'urgent. 

(S) Lea amoirics de Stltio aoat : Écarldé; au premier et quatrième, traaebtf do 
[■wlw «1 dPu|MMi m étoMm» «I traUlmt, d*or à dan btuckti 4eolé«i n MOMir 
deMMe. 

Les MBOirlci de Nnu Nil : d^nr i TécMlc de éaq MnIom d'or. 
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Les comptes de la fabrique de l'église de rannée 1G45 révèlent 
que celle slalue esl l'œuvre du seul pleur Jacques Cocx (i). 

Le portail de bois, sculpté dans le style de la Aenaissance, porte 
la date de 1572. 

Cette construction due à la muoiOceoce du célèbre prévôt 
Viglius d'Aytta de Zaichem» dont nous aurons à nous oeeoper 
plus loin, porte les armoiries de ce prélat (t). Après la suppres- 
sion de labbaye de Saint-Bavon, le portail de Téglise abbatiale 
avBÎl été transporté dans la nouvelle collégiale; mais pendant les 
premiers troubles religieux qui désolèrent la Flaudro au XVI* 
siècle, cette «uTre, sans doute d'une grando richesM artistique, 
fut lurisée par les Iconoclastes et remplacée par celle que nous 
voyous eocore aujourd'hui (s). 



(I) hm toe hMfl àm naJul MmII mb aalilar /«fUM Ctt», ktlnydir» iwctT 

ponden ihien Kh. groot, ende «Ut by overcoemiiiSlM tmadtt eenr. boena ftibriak> 
Bebtera met den voors. s' Jaqacs over bel mackeo van crne nicowe figure vandcn 
■|NMlel Matlbeus die gbevalka was eade ghelwel gbebrocken, achlenrolgende syno 
^lulh ia 4tt« «an Mhl Afliud IMS. XII lib. Z Mh. gr. 

(Cb^pM cb te /UrjfM £igliÊ§ it 1643). 

00 Lh mnivta 4« VMunii*Amà d» bidNa wtmt t dluor * ma faite l'or, M* 
de même. U eroiae abbatiale poié» m pat à&ntkn Viem M MmoMie de ta nlln \ 

ponliflcalc, le tout d'or, avec la devise : vit* aoiiTtLicii vtciiià. 
(3) V. les Piicc* ivsTiriCATivu, K* IV, partie flamaudc, lilt, A d B* 
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Uoe forl belle toile, la DéeoUaHoH dt taint Jean-Bafitim, par 
Gtupard Ih Craiftr {(), eal runiqae ornemeol que eelle chapelle 
possède. La Déoottaiion di miitf /MN-Aopflif» compte à juste 
titre an nombre des chefsHl*ttnTre de ce maître. La téte blême 
du saint martyr, posée sur un plat, est effrayante de vérité et 
prodoit nn contraste frappant avec la physionomie insolente et 
colorée da boorrean el avec le visage frais et impassible d*llé- 
rodiade. Cette toile a été gravée par P* Spruyt* 

Noos avons trouvé dans les archives de la cathédrale le con- 
trai passé le S9 novembre f687, entre les administratenrs de 
Paotel de saint Jean-Baptiste et le peintre De Craycr, par lequel 
ce dernier s*engagc à exécaler ce magniûque sujet pour la somme 
de six cents florins. On devait lui remettre Tancien tableau repré- 
sentant le Pri eur m a r, peint sur panneau par Martin De Vo$, et 



(i) Cisriao Di Ciuteh mourut A Gand en 1669, a Vàgt de quatf«-Tingi-«cpt au*. 
Stdtfiriènmmqub BOfflaelai penBiipM ir«dMm,k Jfcr^iMdbiaAif JfalK, 
■piMrUfatM nM4t4«6u4.Gt|wialni0wln(UiBlHnié4aM rëgHMdMDMiiai- 
mIm, dans la rhapelle de sainte Rose. Cependant, toutes iM fMhcrehes que Ttû ■ 
faite» en ISS'i pour découvrir le cercueil renfermant lea oatemenU de De Cruycr, 
•ont re<lée« infruclueuMs. Ce peintre a habité iongtcmp« nne matM* narqaéc o» i G, 
«lta4« dam la me dei Peignes. 
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ajouter au marché trois palacoos pour uoe paire de gaots destinés 
à sa femme (i)* 

Ce tableau demande une importaDte restauration. 

L'ancienne famille de Gruulerc, éteinte aujourd^bol» avait sa 
sépulture dans cette chapelle (i). 

En sortant, les yeux s'arrêtent sur une ancienne peinture, d*UD 
caractère loul-à-fail gothique; elle porte cette lascrIptioD : 

■nMMUB VM nauian mtm f mm mmc, 

!• iicTtn, DIE eiBonncK v»^ r.iii^cLc ninr bobe wieji 

VPHDATKOK raOVBH OIC BT 8TIB TMEHOCN CTTGCDIUT WOUU TOT 

YAOïnrnM m snot luiM «M uu vmtMa buk MLun wm* 

E^Di Er^ iirncnETToe nijtsrn de iituti: vtn «ixte BiErs. 

tOO OOCK VAB SUELTCK Ciri GHESTBLT ilClFT 40:itVBAi:«K CATBCITHB 

VM emnuM, tnm «nmMoin, un «unir nt mm 
■UMnn mui mnn m trenE tar mm, bsmmt mm 

OOilBi 1513. 
R. I. P. 

AI. sort iiet sri.vr. VF.njurrwT onnn of vitn Tor«ir.DtRS 

DKSER FOBDATIB TE WEIU SIECB UTXDEBIEBZ, 

Hm joimn tm minBeiB, imni futn bi nu him 

imni' UCBABIAS TAK DAIESSml, BHBf SO 

■criBMU 1783. 

Ce Ait donc ters la fin do XVJII* siècle qae celle inseription 
funèbre fut renoavetée. Le manuscrit de M. Van Hoorebeke : 
Mteueit du ^jtUapheê tant andennef gue modernes dm igUiit, 
cowftnti, moMutim, doUns ef dmHUm de la vitU dê Gaad, 
t. I, p. 8, donne le texte primitif, qui dlflère du texte actuel. 
Cathutri Var Cougbuib y est nommée CATnim Van Rohguillis 
oa Van Rocbsu. 



(I) V. Iw PiicBS JumncAiiTM, R* V. 

énk dê Stttttt-Bmon, «d W i ifim rwMitf it$ ifttkifkti mtému i H muinum é» edl» 
^ylm. par le dnaoiiM Bttuir. ciiiMl, 1779, p. 8SS. 
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Le réUkbIe de Faulel naférnie une toile représentant SakUe 
CoblU neevuU 0» Magiitnt ét Gwnd le âipl&mê émOHon 
«fwiw voMlÊ ffmewv, /bil» jmt «ne 4am nobk dt Ib «ilfo pour y 
HabUr tm couvent, par Jtueph PatUnek (i). La composition de ce 
tableaa est graciease. Les étoffes sont bien traitées, mais il est à 
regretter que les physionomies soient froides et sans expression. 

Anciennement raolel était orné d*nn magniûque iaba 5Mat- 
tien, du au pinceau de Gérard Honthorst et à la munificence da 
chanoine délia Faille. Cette œuvre eulevée par les Français, c'a 
jamais été restituée. 

Diisoiis ici un mot de la sainte a laquelle eclte chapelle est 
actuellement dédiée, 

Saimte Colette naquit le 13 janvier 1381, à Corbie. Elle était 
eafant unique d'un cliarpcnlier, nommé Robert Boellel. Sa mère, 
Marguerite Moyon, avait plus de soixante ans lorsqu'elle donna le 
jour à cette sainte fille, dont le nom devait briller plus tard d'un 
vif éclat parmi les plus glorieux du catholicisme. Eu recevant les 
eaux du baptême, ses parents la nommèrent Colette, c'est-à-dire 
petite yicole, à cause de leur dévolion à saint Nicolas. 

Le Père Sellier, auteur de la Vie de suinte Colette, réformatrice 
des ordres de saiol François, dit que ia naissance miraculeuse 

(IJ JosiLpri PâCLiiici, Dé à OosUckcr près de Gnnd, est mort à Bnixdlis en 1839, 
I,. De Ih^T, dans tics Annatti du (oion de Gand et de l'Ecole moderne des Payt-Bat, 
Gond, i8i3, un beau volume in-d*, orné de magnifiques gravures au trait par C. A'«r- 
•HOi^ dooM dnaléNMMili délilb Nr lis oami 4» m pabitn. Le Mmagir éu 
Seimeiê teterifim A Brigiqm m emmuré m «rtfeit a^eroloBi^e k cet «uellfiii ar* 
liste, dsM le vetone de r«ui<e 1899, p. 308. 
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de ColcUc présageait la mission cxlraordinaire qu'elle aurait un 
jour à remplir. « Klle devait, comme saint Jean-Baptiste, pré- 
parer à Dieu un peuple parfait et ramener les eafanls de saioi 
François à la pratique des vertus de leur père. » 

En effet, les religieux de ces ordres avaiect complètement 
perda de fue les règles austères prescrites par leur fondateur. 

Ramener ce peuple égaré aux sentiments de ses saints devoirs, 
élati une mission sublime que Dieu réservait à l'humble ei ver* 
taeuse vierge de Corbie. 

Son enfance s'écoula paisible et heureuse au milieu de prati- 
ques de piété. Arrivée à Tâge de puberté, elle excita radoyratioD 
géDérale de cens qui rapprodnieol, aon seoteHienl ponr la 
beauté de son visage, qui avait, seioD rexpressien de son biogra- 
phe, réclatanle blancheur du lys, qmibdie de la candeur et de la 
pureté de son Ame, mais encore pour sa haute vertu et Tesprit 
transcendant dont elle donna des preuves éclatantes pendant tonte 
sa vie. Elle pariait avec une égale fiHsililé le latin, respngnol, 
rilalien, le français et fallemand. 

Ce fut par des conférences pieuses auxquelles les audtteuru 
accoururent en foule, que Colette débuta dans la carrière reli- 
gieuse, et ce fut aussi à dater de cette époque que les persécu- 
tions de tout genre commencèrent à Tassaillir. 

n ne nous est pas permis de suivre notre héroïne jusque dans 
les moindres détails de sa vie. Contentons-nous d'indiquer les 
époques les plus mémorables de sa carrière, jusqu'au moment oà 
elle arriva i Gand. 

Après la mort de ses parents, la sainte fille craignant les dan- 
gers du monde, se réfugia d*abord chez les Béguines, puis ehei les 
Urbanistes et enfin cbcx les Bénédictines; mais aucun de ces ordres 
De parut posséder les qualités qu*elle aurait désiré rencontrer dans 
une inslitolion religieuse où elle voulait terminer ses jours. 



16 ËGLISB aTHËDRALK 

Kit elle se dépouilla de ses biens el se relira daus un er- 
mitage dépendant de Tabbaye de Corbie cl altenanl à Téglise de 
Saint-Ktienne, où elle vécut en recluse pendant plusieurs années. 

Klle rosia dans celle retraite jusqu'en 1406, époque de son 
départ pour riUilic. Ayant reçu à Nice du pape d'Avignon, 
Benoit \UI (Pierre de Lune), riiiveslilure des fonctious de 
réformatrice des trois ordres de saint François, elle fonda à 
Besançon la maison-mère de la Réforme; puis elle parcourut les 
principales villes de la Savoie el du midi de la I raiice, établissant 
partout des monastères soumis à la nouvelle règle qu elle avait 
iotrodaite dans l'ordre. Sa réputation de sainteté prit tant d'ex- 
tensioD que les souverains la prièrent de se reodre daos leurs 
états pour y fonder ses institutions pieuses. 

Voici comment le Père Sellier raconte l'apparition de sainte 
Cotelle dans la Flandre. « Cette contrée — écril-il — qui s'est 
loijoora distinguée par la vivacité de sa foi, n'était pas restée 
indifféreille aux merveilles que Colette opérait partout. Dès l'an- 
née Hi6, les habilanlsdeGand Tavaient sollicitée de venir fonder 
un établissement de son ordre dans leur ville. Une généreuse 
demoiselle, nommée Hélène Sclapper, avait concédé pour cette 
contraction un emplacement convenable sur la paroisse de Sainl- 
iacqnes (i). Elle avait oblcnn de Martin V, le S6 juin U97, on 
bref qui aotorisail réfection de ce couvent. Plusieurs bourgeois 
des pins notables de la ville, jaloux de prendre part à cette bonne 

(1) Ua «o^ btosnpbe flantnd d« ninie Colciie, dit : qac la donatrice •'•ppelait 
Béliue Sebtppers el qu'elle élail veuve >lc Jc.in V.m di n Vocrhoulc >'nii< i)tnorons A 
quelles sources ce biographe a puisO ses rcu&tignemenU, mais nous «avons qu'il n ert 
nullement d'accord avec Dierigi, qui dit dans le tome II d* Ml JKhmAw «NT !■ «SI» 
éê Gmi, p. tOO : « Quelque* défMM M rdiaMM* Ai Htamà «nlrt dt wlal Fnmfola 
dtahUrcat. wn Tarn 1440, leor OMvent m qoarlitr ««nliqae, dans la rue d'Or, am 

loin du peiil pont nommé llofkint-bnigge. Elles enrcnl pour fonilalrice* lUMae et 
Barbe ll.itr\> \ii. ( c fut dnns ce rioltrc que sainte Colette introduisit plBÙeurs réforw 
me» trci-auslèrcj el ou elle dcceda eu li47 ■ 
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œuvre, avaient voulu concourir de leurs deniers à la ooiislruclion 
de ce nioiiaslèrc. Les travaux furent iucontinoiit commencés; mais 
il fallut bientôt les interrompre, à cause des guerres qui survin- 
rent et pour d'autres empêchements, qui durèrent plusieurs années. 
Les troubles ayant cessé, les habitants de Gand renouvelèrent leurs 
ÏDSlances; mais la sainte u ayant pu donner de promesse qoe pour 
uo temps indéterminé, les travaux ne fureol pas repris. • 

Après un laps de douze années, ou continua la construction 
du coQvent destiné à recevoir sainte Colette, qui arriva à (jund le 
3 août 1443, accompagnée de plusieurs religieuses. £llc donna 
an BonveaD couvent le nom de Bethléem (t); puis, elle partit pour 
la moaasière d^Hesdin, oà aile avait été appaMa par la doe Phi- 
lIppa-le-BoB. 

Sur fordra do papa Eogtoa IV» elle aa rendit k Laoaaane après 
avoir fMidé on monaslAre à Heidelberg, poor ranenar par aon 
iolarvanlion TaBli-papa Félix V aona robéiasanaa de Rone. 

Le 6 décembre 1446, Colette revint à Gand. La 96 lévrier aai- 
vant, elle lonba mlade et troia moia aprèa, la 6 mm 1447, à 
bail baoïes do auttin, die fendil la damier arapir, antooréa de 
toutes ses rdigieoaes dont alla était tendrement aimée (t). Selon 
ses désira, sa dépouilla mortelle fat inhoméa sans eercoeil dans 
la eimelière do ooovanl. Exhumés an 1499, ses ossements forent 
aDlermés dans un cercueil de plomb et déposés dans un caveau. 
Les (roubles qui éclatèrent à Gand, en 1577, forcèrent les reli- 
gieuses ft quitter cette ville livfée aux barreurs de la guerre civile. 

(I) u doliTC dont tt •'•lit, Nfrt IM MMM Minuit : h mmmm etMwiM d$ takut 
CMn, to tu m na i di awHWM», !■ tnamt êm Pmmtê i J l ri n w tt lecMmnl iuCùlH- 

Mua (Diemcx, Jf^. iwr la ville de Garni, t. IF, p. M^. 

(î) Itfm, in dil jaer, dcn vi von mucrl, ovcrleel Iiffr binnen der »tf«Ic van Chrnt, 
în 't clooftcr nu »inle Clarcn bacbten dcr Vryndachmaert, sustcr Colette, die «rer 
heyiich gheIccA kMe (K. 0). MmmiiMt der tHd CAmf, mm 'l/ccr tSOt M 1793, 
I dcri, M. m. 



!• ËCLISE aTHCMULE 

Ces tainles (îlies éplorées se réfugièrent avec la dépouille mortelle 
de leur fondatrice, en Artois dans un rnonaslére de leur ordre. 

La Flandre étant pacifiée par Alexandre Karnésc, les ColoUincs 
rentrèrent à Gand ou elles ramenèrent leurs précieuses reliques. 

Joseph II, par son édil du 17 mars 1783, ayant prononcé la 
suppression de ce couvent, les religieuses partirent pour la France 
avec les reliques de sainte Colette. Proléiiées par la princesse 
Louise, fille de Louis W, elles s'élaljlirent dans ie couvent de 
Poligny, où elles liabilêrent jusqu'en 17*J0(»). 

La révolution brabançonne ayant changé de face les affaires 
politiques des Pays-Bas, les Coleltines rentrèrent à (iaud où elles 
reçurent rhospilalité chez les Bernardines, à l'abbaye dite Aon- 
nenbossche. La révolution française qui mit l'Europe à feu et à 
sang, n'ayant laissé aucune insliluUon religieuse debout, dispersa 
les Coleltioes jusqu'en 1814. 

De nombreuses aumdnes leur permireol de oooslruire uu cou» 
veot près du grand B^oinage, où Ton conserve encore le manteau 
de bure brune ayant appartenu ù la sainte réformatrice de l'Ordre. 
Pendant la grossesse de Marie-Louise, Napoléon fit demander ce 
nanleau afin de le poser sur les épaules de rimpéralrioe et d*olH 
tenir par rinleroessîon de atinle Colette rheoreuse délivranee du 
fruit qo^ella portait dans son sein. Le nanieon revint k Gand 
après qa*on en ent ootipé on morceau qui Ait renpiaoé par vn 

(I) U MmitoB <Ui éitut ét 9ml ta CriMlMt cl de Irar iffrlfée m FMw, a 

^li- (''crile dam on pelit opuscule derma fort nrr, intitulé : BiHoire d» V émigration 
dft religieusft tup/trimefi dnm 1rs Payt-ftas, tt eondwUi tn Fra»et par W Vnbhf dr 
SaitUSulpiet, tavaye de Madame Loniit de F muet et du prittee-évcque de Gand, pour 
!• INHUitfiM (k$ nUftlH 4ê mkOl CtUll§t A Poligny, tm F i nmH t » CamUs rédigée 
€aitrit kêmémamêd» faM/ * MhKMjjriM, par le B. P. Éui Bâm. mtmkn de 
plDiinin ecadteies. Bmxellce, et m trouve à rarb, eliet Caillot, libraliw de Nomme, 
fr^rc du Rot, riK Saitil-Jnrqurs, vi'!-&-vi<i ilf rrllc drs Nathuriai* Et à Bnixcllce, 
chez G. Le Frauc(|, lil»rairr, M. DCC. LXXXV, «vcc gravon». 
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aotre de soie rouge. Celle parlicalarilé ajoute encore à i iolérél 
que ce vèlcmeut grossier inspire. 

£o 1604, le pape Clément VIII autorisa la communaulc de Caiid 
à célébrer l'anniversaire de la mort de la réformatrice, Paul V 
étendit celle autorisation à tous les monastères de (.olcuiucïi de 
Belgique, et Lrbain VIII, par une bulle datée de 1(i!2G, décréta 
que les Ordres de saint François en général célébreraient solen- 
nellement cet anniversaire. Sous le pootiOcal de Benoit XIV, ou 
songea pour la première fois à la canoninlion de la verluettse 
abbesse; toutefois, lautorisalion de commencer rinsIriicUoo ne 
fut accordée qu'en 1790 par Pie VI. Les gnmesqoi se succé- 
dèrent et qui ensanglantèrent l'Europe pendant tant d aonéet» 
retardèrent la canonisation de Colette jusqn^eo 1807. Cette im- 
pomte c<fféii8Diê eut lies à Rome le 94 ml. Un ao après, 
le 38 mai 1808, la même soleanlté s*accomplissalt à Gand daos 
la cathédrale de Saint-Bavon, an mtlieii d'une afflaence eitraor- 
dinaire de fidèles. 

Anjoiird*bai les reliqnes de sainte Colette ne reposent plos dans 
la châsse de hois phicée sous Fanld. Elles sont conservées dans 
un rdiqnaire dont nons dirons quelques mots en parlant de la 
trésorerie (i). 

Le fronton de rautel est décoré dos armoiries du chanoine tréso- 
rier Muximilien-IIippolitc dclla Fnillc el de ces quatre (|uarliers : 
Délia Faille. Stechers. De la Iluyc. De la Cauchic (i}. 

Plusieurs membres de l'ancienne famille Borluut avaient jadis 
leur sépulture dans cette chapelle (i). 

(I) V. ao &ujel d'un miracle de «ainic Coirlle les Pièces jcsTinr.iTives, N« VI. 

(S) V. nu sujet du cli.inoinc Maxiniilicn-Hippolytc deli» Faille, \' flislohe rhronotogi- 
^lit dtt évtquci rl du chapitre exrinpt dt l rglitt cathédrale de Sainl-liuvon, â Gund^ 

par it ctamfai» Dutn, p. 167 «t 981. 
^V. Mcn. p. S9I. 



É6LI8B CATBÉDBAUE 



lU. 

Chapelle dMIre * mIb« étmm e» MtCreM* à Miat Oaralltek 

Le tableau d'autel retrace le Baptême du Christ, par Ih 
Cauwer-Bonse (i). li est signé : J. D. Calwer f 1808. 

L'anlepcndium est orné d'un bas-relief de marbre, représen- 
ta nt SaitU Jean préchant dans ie désert» par Augustin Por- 
tais (ï). 

L'ancienoe famille Triesl avait sa sépulture dans celle cha- 
pelle (s). 

IV. 

Chapelle déliée A ta Vierge InuaacHlcc, «««rereU à «Alnt Laareat. 

L'autel est orm: de la statue de bois de la Mère du Sauveur, 
due au ciseau du sculpteur Jean-Baptine Van Biesbrouck, de 
Gand. 

En face de l'autel où elle flgurail encore en iSol), on voit une 
des plus belles productions artistiques que la cathédrale possède, 
un tableau représentant le Christ mort dans le giron de sa mère» 
peint sur panneau par Abraham Jansxens. 

Deux anges en pleurs, des flambeaux à la main, se tieooeol 
agenouillés à côté de la Vierge et du Sauveur. Une expression 
sublime de douleur et de résigoation est répaodue sur le beau 

(I) De CtvwcR rst mon ù Gand ea 18U. Voyw «a Mtf«l de M pdairtt L. Dt Bm, 

Annalft du talon de Gand, p. î'j. 
(i) AucsTix-Bcaiiiitft-FiiAiiçois Portois, cctilpleur, né fc Gand, le 17 août 1753. 
Çl) V. HuLu, p. SSI et foiTulci. 
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visage de Marie, qui conlraslc admirablcmcnl avec les ir.iils 
colorés cl allrislés des anges, l/anatomie du corps el surtout du 
bras gauche du Clii ist, est forl remarquable. 

Ce tableau se feiul el demaade une impérieuse et iolelligeule 
restauratioo. 

Voici ce que DesctiDpft dit de ce peiolre contemporalu et rival 
de Rubens : t Jaossens — écrit-il — avait une belle manière. Ses 
compositions ont le feu des plus grands maîtres. Soo deesio es' 
plein de goût, sa loacbe facile et ressentie, ses draperies aODl 
jcléea et pliées aree choix. Uoe disposition admirable dans ses 
sojela el aonteuM par ane enlenle safante do dair-dnenr, don- 
nait de la force à ses tableaux et loi était partienlière. Il élail 
surloat grand coloriste. Cest ateo des talents de cette espèce, 
qa*il a mérité d*étre égalé aux plus habiles peintres flamands. Il 
aimait à représenter des sujets éclairés au flambeau. H aimait 
cette extrémité do clair au grand brun, sans être noir dans ses 
ombres. Oo est surpris de Tédat qo*il a donné i ce qui est 
éclairé (i). > 

I/anlepeDdium de Taotel est scolplé par Poriois. 

V. 

ChApelle «Ile i ém tMmt MMrenieat. 

Située dans le transept de Téglise, celte chapelle occupe ta 
place de Tune des deux entrées lalérales que révéque Fàllot de 
Bennmont supprima au commencemeal de ce siècle. 

Elle ne renferme rien de bien remarquable, si ce n*est le banc 
de commonion de bois de chêne, sculpté à jour et fouillé par 



(i) J. B. Dl^cajim, La Vit da Pcinirtt, I. I, p. 261. 
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UD arlisle dont nous uvous le regret de ne pouvoir ciler le nom. 

Autrefois le jour pénélrail dans celle partie de l édilice par un 
gigantesque vitrail peinl, représenlanl Philippe II et sa secotuie 
femme Marie, reine d'Angleterre , dans latlilude de la prière. 
Derrière eux on voyait leurs patrons, saint Philippe, l'un des 
sept premiers diacres élus par les apoires, et la \ ierge Marie. 
Dans le haut du vitrail, l'artiste avait retracé un épisode de la 
vie de saint Philippe: le baptême de l'eunuque de ('.audace, reine 
d'Iùlliiopic. Dans la partie Inférieure, on lisait : J'hilippus Dei 
gratin Hispaniariim, Angliœ ac tUriusqne Siciliœ rex, archidttx 
Atulriœ, cornes Flandriœ, etc., paternœ frieUUis exemplum secu- 
tus. in Dei et tancti Fhilippi diaconi hanonm H ob eo baptvuM 
Eunuchi Ccmdaeit, reginœ jEUûopiœ, memoriam; D. D. mmo 
MDLVI. Ce vitrail était l'œuvre de Michel Coxiê (i). 

L*aulei dédié à saiol Jeao-Baplisle avait aulrefois sa place 
eulre l'entrée de la crypte et l'escalier conduisant au pour- 
tour du clHBur. Cet autel était orné de lu belle loilc de Gaspard 
De Crayer, qui se trouve aujourd'hui dans la première chapelle. 

Le cbanoiae Uellin (3) nous appreod qu'eu face de l'autel 
ooDlre le mur/ on voyait jadis le monument élevé à la mémoire 
de François de Lummeoe» qui avait épousé eu aecoades nocas 
Jeanne Hembyze, fille do fomeux déongogue de ce nom, dont la 
léle roula sur réchafaod en 1884. Ce monument a été transféré 
dans la crypte et figare dans la einqulème chapelle. 

(UCaUsMivArtflitcséMiMaMlBSS, MfdutlMflOiiptttd» rtaaé«IUe,M 
Iroote na ■rlleb fti m rapporte m papiarqua Foo «aploya pMir «Iquar le pttnM 

de la fenélr». Void eat arliak i m IMb, belnll Mthei Ncelen»oue vu«r dm eMp mét 

Icveringlic von Iwee rymen groolc forme papier* verorl'urri l'iulr txcte yronte vnjtlert 
t'ni crmec vande pairoonen af te makent om de rryticrt van onten DuertHckltght K. M* 
wmimtwuie van Inghtlandt, conipl per quiUn. Xlill aeb. Vlil d* (r. • 
(9) P. 519. 
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VI. 

CtapcUe Mtm ëm rrévAta, «MM* à mIb* MmIm. 

Le tablnii d*a«lel à volets, représeole JétuM emeiguant au 
tmpU, ptr Fnmçoi» Fmrtet. Cette œavre est sigillée : F. Poduks 

niTlimNi IT FfCTOR 1871. 

Les ptuieanx iolérieora des volets représentent la Cùmeinon 
et h Baptinu Notn Seigntur Jinu4!luist, et I Pexténear le 
ptnnean de droite représente le Samoew, et celui de gauche, 
Viglhu d^Àytta, prMt de SanU-Bmen, dans rutilnde de 11 
prière. Ces deux figures sont de grandeur naturelle. 

Dans cette œuvre admirable, le peintre a Introduit les por- 
traits de Charles-Quint, de Philippe II, de beaucoup d*autrc8 per- 
sonnages considérables de cette époque et le sien même que Ton 
aperçoit derrière les deux monarques. De là sans doute cette 
grande variété de types qui donne un cadiet de vérité è Tensem- 
ble de cette belle composition. Ibis rien n'est comparable aux 
panneaux extérieurs. La figure da Saaveor, admirable de style 
et de caractère, est bien certainement le chef-d'œuvre de l'ourbus. 
C'est bien là le regard plein de bonté et de majesté divine de ce 
Dieu qui s'est fait homme pour raclielcr les péchés de Thuma- 
nilé. Le portrait de Viglius, sans doule du ne ressemblance frap- 
pante, est d'une parfaite délicatesse de Ion et les habits pontifi- 
caux dont l'illustre prévôt est revélu, couverts de broderies ainsi 
que les autres accessoires, sont (raités avec le plus grand soin. 

Ce pauneau porte les armoiries de Viglius, qui sont : d'azur, à 
une gerbe d or, liée de même. 

Eu face de ce chef-d'œuvre ou voit le mausolée de ce grand 
homme non moins célèbre par ses iiaulcs vertus que par sa 



fi 
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science. AiTClons-nous un inslanl Jevaiil le sarcophage où sa 
cendre repose, el jelons un rapide coup-d'œil sur une exisleucc 
qui fut si utile cl si bien remplie. 

ViCLius d'Aytta de ZiicHEM, célèbrc jurlscoDsuite dcs Pays-Bas, 
naquit, le 19 oclobre 1507, à Barrahuis, village situé dans la 
seigneurie de ZuicbeiDi près de LeeuNvardcn, appartenant à la 
femille d'Aytta. Ses parents, Foulques d'Aytta et Ida llania, ren- 
voyèrent liiiro ses premières études à Devenler, puis à La Haye et 
à Leyden, el enfin à Louvain ponr y apprendre le grec et les prin- 
cipes de la jurispradenoe. De là il se rendit à DAle en Franche- 
Comté, où il se perfectionna dans la science dn droit; puis 11 alla 
reoeroir le bonnet de doclenr à Valence, en Dauphiné, et pami 
a?ce honneur dans les assemblées publiques d'Avignon. La re- 
nommée d*André Alciat rattira ensuite k Bourges, où cet illustre 
professeur lui donnn sa chaire lorsquil s*en retourna en. Ilalie. 
Viglius enseigna deux ans le droit k cette université, qu1l quitta 
ensuite en laissant de vifo et sincères regrets dans le cœur de ses 
nombreux élèves. Lorsqu'il passa en Allemagne, il fut fort bien 
reçQ par Érasme i Friboorg; puis il se fixa ii Padoue, où il inier^ 
préla les Institules de Jusiinien. C*est aussi dans cette ville qu'il 
mit en lumière ses notes sur le titre des testaments. Enfin, après 
qnatone ans d'absence, il voulut revoir sa patrie. A son passage 
à Bàle, il y fit imprimer les lostitutes grecques de Théophile, qu'il 
avait tirées de la bibliothèque du cardinal Ressarion, que l'on 
conserve ou palais de Sainl-Marc, à Venise. Sa rcpulalion se ré- 
pandant de ])lus en plus en Allemagne, plusieurs princes voulurent 
le voir et le consnilcr. En 1534, François, évèque de Munsler, le 
créa juco de sa cour. L'année suivante, reniperenr Cliarles-Quinl 
le nomma conseiller de la chambre impériale de vSpire, et sept ans 
plus lard, Guillaume, duc de Bavière, l'honora d'une chaire de 
professeur à l'université d'iugolsladl. \'iglius ayant exercé ces 
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fonctions jusqu'en 1545, la princesse Mûrie, gouvernanle des 
Pays-Bas, le rappela en Flandre pour lui donner, en 1542, un 
siège au grand Conseil de Malines. Peu après, Charles-Quinl le 
nomma successivement présidoni des Conseils privé el d'Llal el 
chancelier de l'ordre de la Toison d'or («)• 

Ce grand homme employa l'aulorilé donl il disposait si nohle- 
menl à maintenir les provinces sous l'obéissance de son souverain 
et à tempérer autant qu'il le pouvait, la sévérité du ducd'Albe par 
des conseils de douceur, qui ne furent pas toujours écoulés. Enfin, 
louché des malheurs de sa patrie et frappé au cœur par la perle de 
sa femme, Jacqueline Damant, sœur germaine de Pierre, troi- 
tième évéque de Gand, et de >icolas Damant, vicomte de Bruxel- 
les, morte en 1552 sans cofanlSt il quitta la cour et embrassa Tétai 
ecclésiastique. Le Iloi le nomma coadjuleur de Luc Munich à la 
Prévôté de Saiol-Bavon. Après la mort de celui-ci, Viglius devint 
le deuxième Prévél milré du ehepilre (31 janvier 1563). L'année 
soivante Philippe II loi aecorda, par letlrcs-palenles da 18 mai, 
li benllé de ae ehoiair un coadjntenr destiné à lui succéder. Il 
jeia les jtmt sur son neveu, Bnclio d'Aytia de Zuiehem, chanoine 
du ehapiire de SoinlrBovon, et lui assif^ pour tout revenu aflèelé 
k la dignité de PrévAt, une prébende double de celles dont son 
prédécesseur el lui avaient joui, attendu que tous les autres biens 
du premier Prévét, Luc Munich, dernier abbé de Tabbaye de 
Saint-Bavon, devaient retourner à la masse épisoopale après le 
décès de VIglius. 

Les premîen troubles politiques de rannée 1566 étaient à peine 
éloulTés par la nain puissante du duc d'Albe, lorsque Viglins ar- 
riva è Gand et ordonna la restauration de toutes les églises et de 
tous les couvents qui avaient souffert de la Aireur des Iconoclastes. 



(I) V. le» Plkn «oniriciTivc», n» IV, partie franraiiMr, $ U. 



Il ôotsaeni dos floaniM oonsidénUes à foire dispiraiire les der- 
Bien vestifes da rècne des seeliires, « aie — disiil-il — de di- 
vertir le Joste eonmm de sa calholi^ Majesté» » qui allait se 
rendre dans les Pays-Bas pour cicatriser les plaies que Thérésie 

avait faites. A cette occasioD, Viglius dépensa à la restauration de 

sa chapelle une somme de 1041 florins 4 sols (i). 11 ne se borna 
pas ù embellir sa chapelle particulière; toutes les parties de la 
cathédrale reçurent des marques de sa muttincence. Vivement 
attaché aux lieux où il avait puisé la science, Viglius fonda à 
Louvaiii un collège qui porte encore son nom, destiné à rece- 
voir douze étudiants, dont six frisons issus de la famille d^Vylta 
et six autres choisis parmi les enfants de chœur de Sainl-Bavon. 
De plus, il créa deux bourses au séminaire de l'évéché de (iand 
en faveur de choraux qui s'y préparaient aux études du collège 
de Loiivain. Il n'oublia pas le lieu de sa naissance; Barrahuis fut 
doté d'un hôpital où les malheureux et les infirmes trouvèrent 
qn refuge pour adoucir leur misère. 

Viglius mourut à Bruxelles le 8 mai 1 577, à Tàgc de soixante- 
dix ans. Sa dépouille mortelle fut transportée à Gand et inhumée 
dans la sépaltare qu'il avait lait élever de son vivant dans la 
cathédrale. 

Le perle de Viglius dot être immense, car il apparaît au milieu 
des illnslratieos de son siècle oomne on eensolaleur tonjoars prêt 
à soulager les maux de sa pairie. 

Jetons mainlenanl un regsrd sur le monoment ftinèbre élevé* 
à sa mémoire (a). 

Le sarcophage de marbre est plaeé dans nne niche, dont le fond 
porte les armoiries de Viglins, surmontées de la crosse et de la 

(I) V. Piioa jwnncAmn, IV, ptrtli Smiadt, lit. I. 
m Ce BMaiMBl • él« gnvé pw 1' Ch. Oi^licu «i poMié m 1814 diu te Vrift 
Prin, cl te Mma§tr itê Stkm» • nprodidt wlte pteacto dun mb veine de 1846. 
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mitre, celles de la seigaeurie de Saini-Bavoa (i) et celles du 
chapitre (s). 
AiHlesfiOlis est fravée l'épitaphe suivaole : 

D. 0. H. 

UMM» aitniiiM mm nuM âm m MneaM nmo i. coon tuMumm 
cêitna. mvm mcaumm mm rutoano mimm MUt viunus 
câMiuuo wmw HuiM mn» n uaemm commii 
m NimtM. n. casmo t. nr. n miupto ■ nv. ■■«. 

VMHM mMOt TMItmiMIlO, UrtUMMOlO, QDI CDN UHe BCCLUlâa 

m mMtMRnDS, rLuaiMS MomninTif bicokaimt. 
èUMMÊÈt Ufnammm tmtoù m mani» oMimo mr 

■nm traERAitTrn ocia hachificb dotimkt : ntTiic 

■OUtI ROft HOSPITiLIS BUSVICIO rEKPCTOO SIBI DMUDISUT, 

TtHOSB ronr toMit vmuu roir iM itin M uiom. 
Kim Mnn, mues Hoiioiioa, aici rioci, rmi« cutRci, 
vnus MB Ml, iRjVBios lEaim, «ieno nii bblicto desioemo 
«onm m Mim» umo ci» » us ni mi octavd ut. 

ISTK vm FOIT, LBCTOR, MD tWt. 

■luiBt nmai, BT TiGiu, ■laoB MODnmMni iLun iciti 
mi ■mnumi timua(Q« 

Le Imiibeaii de Viglias, tel que nous le voyons aujourd'hui, ert 
loio de valoir le nionament primitif, dont riUmlre PrévAt avait 

adopté le plan et surveillé lui-même Texécution. 

Le maDUScrit de Corneille Breydel nous fournit à ce sujet les 

reusoignemenls les plus curieux el bien cerlainemciit inconnus (4). 

Nous avons vu qu'après les premières dévastations des Icono- 
clastes, Viglius avait fait restaurer la chapelle des Prévôts ainsi 

(I) Qoi lont : d'aïur, au iioa d'argent chargé de qaalre faces de gueules, armi^, 
hmfmi at covrané 4*«r. 
(A MM t Iter, k w nArfx «HWMrt iw dkt fluBMt, «I «M eNM AbM 

|iosée en pal dcrrii rr \c. Pkénis, le tout d'or avec la deviie : Gno dof.t mttn, 

(3) Vw Loox donno |iliisicors miJJailIeg froppccs en l'honneur tic Viglius. On peut 
eacore coiuuUer sur ce personnage célèbre s Wiec^Aia, Vadtri. Uittori», t. Vl; [Iothck 
TiB PitnMMni J. 1. Gnutn, £m mmAimi* du km am tUmim, «I tvtMrt Vmmk 

(4) V. !•■ PiÉcn lottiricânvif, R* IV. 



su ÉGLISE CATBÉOULE 

que le tembem desUsé 1 recevoir aa oeodre. Peu de temps aprte 
cette révelle, an mon d*aoùl de Tao 1878, les églises forent de 
oonveau saoeagées et Saiat-Bafitt, dent les ridwtses Centnieni 
toujours la cupidité, devint une seconde fois la proie des pillards. 
La chapelle des Prévdls ne pouvait échapper à letrt* fureur des- 
tructive. Les marbres, les alliàtres et les sculptures précieuses 
furent brisés ou enlevés. El qu'on ne se figure pas que les chefs 
du parti calviiiisic qui coiuluisaienl celle foule aveugle et elTrénéc, 
fussent animés du Miiiil désir de voir disparailre les idoles du 
papisme. Non, ils u a valent pas une aversion irrésistible pour tous 
les objets rappelant le culte catholique. S'ils laiiraient les fana- 
tiques Iconoclastes dans les églises, c'était afin de s'approprier 
les œuvres d'art; qu'elles fussent de marbre, d'or, d'argent, de bois 
ou de pierre, peu leur importait. Le rigorisme du sectaire servait 
de masque au voleur. 

A la tèlc de ecs hommes désintéreMés et ardents réformateurs 
de la religion, ligure le fameux Ilembyze, le premier de G.vno! 
Son hôtel situé dans la rue des Foulons, regorgeait de sculptures 
enlevées aux églises de la ville. La colère des Iconoclastes de 
l'an 1578, allait se tourner contre la sépulture de Yiglios. Ils 
voolaieol arracher la dépouille mortelle de ce grand homme de 
la tombe, pour la livrer aux insultes d'une populace en délire. 
Déjà la hache avait entamé te marbre du sarcophage, lorsque 
deux employés de l'église, Liévin Vanden Heede et Joachim 
Derinck, lenr demandèreul s1ls ne préféraient pas goûter le vin 
do chspitre. Une énergique affirmation sortit de toutes les poi- 
trines. Les deux serviteurs conduisirent les xélés religionairea 
dans les caves, o& le vin et la bierre les rendirent bientôt in- 
capables de poursuivre leur mission dévastatrice. 

Quoi qo*il en soit, ce mausolée, qui renferme sans doute encore 
les restes de Viglius, subit des mutilations graves, que le PrévAt 



Digitized by Google 



DE SâllKT-BAVOIf. 



Âdriea Vareus voulut faire disparailre en ajoutant d'autres dégra- 
dations à celles commises par les sectaires. Breydel nous apprend 
que ledit Prévôt mutila celle sépulture, en faisant raccourcir 
la pierre de marbre servaot de couvercle au loml>eau (n'estant 
semblable eo ceste ville ayant coaslé 150 florins) d'un demi-pied 
à chaque extrémîlé. De plus, il remplaça la plaque de pierre de 
touche destiuée à recevoir Tépilaphe du défunt, par une autre de 
granit de Tournai, « y ayant fait mellre — ajoute l'auteur du 
» mémoire — les armes de sa R**, ressemblant mieux à la comèle 
•de Tannée 1 570 comme une verge, qu*à uoe gerbe de blé, vrayes 
•armoiries de la maison d'Aytla (i). > 

Cette épiiapbe ae meoti'ODnaal pas tous les titres de Viglias, 
Breydd, qui Ta rédigée, eo dit loi-mémo la nomeoclalure et ler- 
mioe en disool : « Qnod rustioos Molebeoaoas ignorât, > faisant 
allusion an lien do naissance, Moulebeke en Flandre, do PrérAc 
Adrien Varens. 

Dons le mémo manoserit, nons trouvons aussi qu'au-dessus de 
la tombe de Viglina, « la ville do Jhérusalem estait bien vivement 
•oontrefalole, » et que la magnifique eomposition do Fourbus qui 
orne raulel était surmonlée, avant les derniers troubles du 
XVF siècle, d*on crudfiz do pierre do touche portant un Chria 
d*albàtro. I«es statues do la Vierge et do mIhI Jean, taillées dans 
on mémo bloe d*alUilre, étaient posées à la droite du Sauveur; à 
sa gauche, on voyait la statue d'albitre de Viglius, c estant k 
•genoux — dit le maouscrit — aeoostré avœ ses oneneats 
• pontificaux, ainsy qu*il est peioct par le dehors do la dicte 
» table d^autel. » 

Soos la fenêtre, encastré dans le mur, on voit le monument 

(1) V. Prrces jcstifiutith, «• IV, partie SuMiMk, m. R, r ei t; lU la parik 

frantaitc, SS ^3 cl 43. 
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élevé à la mémoire de Jacques Roose, VI* Prévèl du chapitre de 
Saiol-Bavon; voici Tinscriplioa : 



uniM iecuii« cAfu». lucn ufoin 
MM vmuf , 

m Amot tn. 
■rncopATi» MRonnis mm luit 

â» mfU fimiam t ctuo «um. 

TOTiMU «mM ir TIMNIOMI CKUVWI. 



viVKU &UIIT X. reiRUAiiii m. c. isui. 



RoMe, Ryagout, Kinschot, Gflvaertt, 



Frederks dit Vander Boadiont, Rajfs, de Hoy» de Clerc. 

Aa oenlre du pavement, on remarque une pierre lamalaire, 
coDoernanl le même personnage; elle porte celle épilaphe : 



JACOBOS BOOM 

m. j. v. t. 

maifM EccL. ctTii. sorti lATWni 
DUa VIVUET 
CARMKOI If MUtMRTm 

PEU Al<l50$ XXX. 

iMKorAm euiBiiiiis «oa subl 
TicuiM «nmu*, 

à» IMTDS FLAHOBLC E CLERO OiMB, 

otrmnw niBABiin, 
lotMCM omDi cr tminKi ncuiinr. 

■T HlSCIimRMftll, 

Q«w vr coiim«VAfoii, 

rCRDiTIT nmiM QCOTIOtAilAa AD HOC ALTARE 

coa HU. utum, n novuBB. kt coaucta 
trnr 110 rtok. Aurai •nrutomot m 

PAl-l'EHCg, DIE AJialTERg., rBCCTCS POST OBITl'M 

aBSTAiTU anM iakcti snaim ucatit, auaqm pis. 
mni MHR 
X. tnMTAMt ■. B. c. uin. 



Au-dessm de la porte d*eiitrée à TeKlérieiir, les armoiries du 
chaDoioe de Lalaing. 



I. «. t. m. 



p. c. 
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VU. 

Le labtein d*aQlel retrace h Martifn dt taint» Rorbt, par 

La saiote» reofersée aaas la main de son père, qoi la tient . 
par la ebevnre ponr loi traneber la léte, sourit à Tanfe qol appa- 
raît dans les cieoz et lai apporte la palme da martyre. 

Celle toile, pleine de aenliment et d'harmonie, pent être con- 
sidérée comme une des bonnes productions de ce maître. 

En fooe de l*aiitel est placé le mooament éle?é en 184f à la 
mémoire de Joue et d^Àmbnite GoethaU (i). Cette scnlptore de 
marbre est due an ciseau des frères PemmUer, L*ao|e qui éleiat 
le flambean est la partie la pins saillante de roeuTre. 

Snr le sarcophage on lit : 

D. 0. M. 




AMie ■ Kt XXXI m tina tcAMSia tovurimi vm% tosttu mmi, mu mnrsQiii 
ucomâiof, mnt KctwM cârauiuLM cMomci» bt maioiicn aist v*um mmi 
n imra vietum camtcumi, imim»» nuBmaiti ttto citwM.ic« HtMMiit| clmu. 
«wiv MM axkV» uni o» xr >Ecanii tan uiom naeitit, 

lous nmnm mmom tr ncu i«wt. ucBmivMt bwm mcuma ctmMuus 

CUORtCOS ET ARCIIIMItnTTtll, VlTHâ XXX ANHOS TICIRtrs CFKtRittlS, Staai* 

roniriciBos pio viii, et «MeoRio xvi, ob niiJDBRTUB, et lavicTtia iRiai 

MM* WHMMi CtMM» *M llCBlBn tSMI BT WtUMgntm BMarUM »Bf BBHOBB, 

CaRCCRU, TRJBiniâLU PERPEMUi, LXXX\ M,\i.1li k%*li Oit XWII «RRILM 

«BM wmnMM Muni ■ bccc nsvi i vmt nciMTt 
■fn^SiaOBOa iRTtcR«Tr, AViT* iR DroR prrTATt, i iBrniiiTtTF: ptupeRtaim, ror min^igiM 

niBPB IRCLTTDi, QCinia TIRTCTIJB BkHCtOC DT II COCLIg IRSIBVL 

MMMMBimt mon ucroi cmmtBB. 
1. 1. P. 



(I) V. un arlicle biographique sar Joub et Abbboiib Gobtbau daoi le Miuagtr d*$ 
Snemre$At 1843. 
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Sous la fenêtre, le monament do doyen Maximilieii V«b de 
Woeslyoe, dont foici Tépilaphe : 



m ««nu ir Mimmi runuA MmmMm m Bucums 

U V. L. nrjts FMvrrr. catbld. eccles. MICTI UTOIIW 

CAHOSCl CUOUill, THKSAIIT, AC BEM 



A» COaiTIA fftA!IDRI« PRO rAKTt CUU wmAviw. 

pcrt'TATi nuaAMi 
i juunnwr arm If69. 



H. I. P. 

(Juariîew : 

Van de Woeslyae. Dixmudc. Uosjnibos. Ilabarcq. 
Uucrne. Hdline. Le Becq. I^e Maire. 

Dans le pavemeut» la pierre lumulaire du chanoine Cardon» 
portant cette épiiaphe : 

D. 0. n. 



KT. ABI. AC AIPLISSiai Dtfmil 
rcni HMAADI CABBOR 

S. T. BT t. «. ucmuffi m «ambum 

CnCVETKnil COHBtXtS CRTPTA SEPCLTI 
UDJOI lUBPTiB KCCLIOM CATBBABAJ.M 

Aiats ut c M ww a i «baboam 

knrt ntc ptaocmc de K^Es.<ELtcRK 

VICI PASTOUS, AC PM ASHO XXX 

AC DinEtTORI«, Qll OilIT V. 
CALUIOIS SAPTABBHIS fl DCC ICMI. 

«ntu âRM umi mMTA Muan 



a. I. p. 
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L*aalel csl orné d*iuie toile» reprisenlant Let qman Évangi' 
littu, taku MMkH, miM Jforc^ nhu U» H tahul Jttm, éeri' 
tmtmr rEuduurUtk, pir Bematrd. 

Aneieoiieimot» Fanld de cette chapelle poiBédait ao antre 
tableau de graad mérite» Jébmrtm fimier, par G» De Crmiftr* 
Cette œnvre, oomme beaoeeap d*aiitre8» a été enlevée par les 
Français et n*est plus retenue dans le pays. 

Jetons nainlenant les yeux sur one composition précieuse, 
apportenant à Taneienne école flamande : h Calvaire, tryptique 
peint sur panneau, par Gérard Van der Meerm, élève des frères 
Van Eyck. 

Le Christ est en croix entre les deux larrons. Xcs saintes 
femmes, des prêtres, des soldais el des hommes du peuple sont 
groupés dans les diverses parties de la composiiion. Les pan- 
neaux latéraux retracent des épisodes de la vie de Moïse, VÉié- 
vation du serpent d'airain et Moïse faisant jaillir l'eau du rocher. 
Ces panneaux portent Tinscription suivante : plix. discip. Hub. 
Van Eyck Ger. VAit der Mesabh, et plus bas : Anno mdcccxxiv 

RESTAURA VIT J. LoRENT. 

Ce tableau est un des meilleurs de l'ccole à laquelle il appur- - 
tient. Les figures ont beaucoup d'expression. Toutes les parties 
de rceuvre sont d'un fini remarquable, et il est impossible de ne 
pas reconnaître dans Gérard Vau der Meeren, l'élève des célè- 
bres inventeurs de la peinture à rhttile. Ce tableau, le seul que 
Gandpossèdede ce maître, a été restauré en 1824, par J. Lorent. 

Sur le monument élevé à la mémoire do chanoine Jean-Anloine 
Triest, on Ut : 

5 
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D. 0. H. 

âC MVUUIM «MMtMM H lOWU VIM 

Mimit âiTToiiio mm 

I. 0. UCntTUTO 

■MCn 41UTI 

m ctviTiTr DiACtii* 

CAROntCO, OCI.l DECMO 

àe unumu m winemm 

VICE c»scri.i*i>io 
Dtim iDJO* txtnrrx cathedmlis 



nie riilt KEESnSïMARIO, 

couru rLMDKLiB rao parte cicki gaoavkii. 



»AIIT<| VKM ULOTM M. OCLXV 

»1TA rr:xrTo. 

«rmCAU TUTOR UT MQCItSGAT 



Qnutien ; 

Trieit. De GraoïAn. Wtienliove. De Baensi. 
De Oauneda. Ifarttiiet Soneio. De Anidt. Stndelin. 

Dans le pavement : 

1» Lûpiuiphe du chauoiiie FenUntnd Sigers : 

D. 0. 
R 

ICVUnDO AM. AC AarLI-iSllIo riM 
rUMMIIDO fMBU 



UM.S'ri IIATO 16 ANILIt iWt 

I. a. i. MmntR. 
wm/mmnn» ifMTOucvt 

AC PRiara cahdati 
in» B** niuuiMa 



mwM* McciMiTi ■ntcorn 
MM A nctiro 
nt lté Bu*m 

CATItDRAU SARCn 
■AWnS CAMMUOS 
«M MM 

«n Anm 15 m cuma 
sccusiASTicA orriciAti cmMU 

aORTALH Tim 
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CUM IMMOITILI COHaUIAVII 

f7a nrfft. 1780 

DEFUSCTO VItTOH 
PACE* «rPHECàllE .CTERXtN. 

2° Celle du chauoioe péoilencier Gilles Eslricx : 

matmuMnvm 
u. ». Mum unies 

mesm. s. t. l 
■ojci cxupTx c«riiu. 

ICCiNU ■. MVMH 

CâMMICI CM«n P<>K1IT>:!ITUUI 
M OEIK SCHULASTICI 

Mm 10 uif l(B8 

R. I. P. 

ÀMEIf. 

£a sorlaut de celte chapelle, on s'arréle devant le niatisolco de 
marbre, élevé à la mémoire de Jean-Baptiste De Smel, ' évé- 
que de Gaod. Ce mouumeot, qui avait d'abord sa place dans la 
chapelle d'Adam et d^Ève, fut exécuté on 1745 aux frais de la 
famille De Smet, par le sculpteur Jacques Ikrgé, doot il porte 
la sîgoalure : 1^"» BEncÉ et fecit Brux. 1743. 

Le prélat, eu habits sacerdotaux, est représeuté à demi-coucbé. 
D'uoe exécution parfaite, cette slatue eslsortoat reinarquable par 
le fini et 1» lég^relé des détails. 

Sof le nroopliage, od lit : 

D. 0. M 
nie ugoiucir * labomiui 

ir 

uvBiunDtsuiiiis ooaMW, 
». joimt urmtft m Mn, 

WECIIKIItU-WttUlltiS, * 
«OOIIOM LOTAHII, UVkELLU, 

mcauns cuan, n sv. iniimm. 

XIV. cmoiTCMio* criKom. 

tuicuaquB orfias luitv», 
nstm^ DMnnâ, «nniiimTc, 

HUHILITATe, SIDI VILIS KT PiMtliÂ, 

TiTiM MNiT nvn nmm. a.» ccut. 
ATATis ixvtii., criscoriTCS ssk 

IS riCC 811 lOCVS EiOS. 
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IX. 

Le rétable de Taulel renferme one toile assez médiocre, /ê«tM- 
Chrût pardonnant à la femme adultère, par Antonio Vanden 
ffeuvele. 

Si Ton tourne le dos à Taulcl, les yeux se fixent sur une 
tombe de marbre sur laquelle deux statues d'évèques, en habits 
sacerdotaux, sont couchées. Monument simple et dépourvu de 
tout mérite artistique, mais rappelant la mémoire des deux pre- 
miers évèqaes de Gand, de Con^ELius Jansenius et Gc;iluuiib 
LiNDANUs, dont l'hisloire a conservé le souvenir (>)• 

Philippe II, ayant créé de nouveaux évéchés, nomma en 1 568 
Jansenius évéque de Gand. Après sa mort, Liiidanus lui succéda 
eo 1588; mais ce vénérable prélat u occupa ce siège épiscopal 
que pendant quelques mois, la mort Teoleva aux travaux ajios- 
toliques de soq diocèse le 3 novembre de la même année. 

Au fond de la niche décorée des amioiries des deux prélats 
et de celles da chapitre, on Ut : 

OTCW m rann, ctann urne nau WWHIB 
Muoncm TEU atiMioinf uiir. 

D. 0. H. 

m. DOCTOIIIDl'<l, 

counuo Jimirio 




(i) Le» •rmoiria de Jiirniiim MWt t d'or é trait tnÊtftê dt mMt, à mut fnûUê ét 

nMrVvv W9ê WmVft 

L« amoIriM de UntMt mmI t ét dmtfk à trtiSt tmM n rfWftiii. 
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n immmMis ucus ttunviM 
mimiM usowt, 

ET BBITA m DEI BCCLESUl 

n un MM. catufliiAiAM, poutm. 
MUT ne u wvr. ■.■.usfm. 

lUB veiio II itntus n.tMOnU 
«MNMDO m vm soi di u iwwt H* 
ir* cr m aorn «m tmt «Mun. n. m. i* 

Cette tombe Ait élivée en 1B95 el restaurée en 1657 par le 
seolpleiir Rmbmu PmiH. 

AQ-desBos du noDimieiil Amèlire, on tcoaniM bm toile d'une 
grande valeur, parce qu'elle est doe an pinoeaa da peintre-pofile 
Luc De Heere. Elle retrace Tépisode de la reine de Saba devant 
ie roi Salomon. Le roi assis sur sou irôoe, ayant à sa droite ses 
conseillers el ses courlisaos, reçoil la reine de Saba; celle-ci émer- 
veillée de la sagesse des réponses de ce monarque, lui oITre de 
Tor, des parfums et des pierres précieuses dont ses serviteurs 
sont chargés. 

Sous les (rails de Salomon, on rcconnait Philippe II, flatterie 
assez grossière que rien ne jusli/ie. Le cadre perle rioscription 
suivante : 

couB fHMtfc aou vnmitt mcaoLo unci, 
atm 8om it pahah orardia ■mon ait, 

ALTta ITEM SALOMON, PIA REGCM CCMMA PIIILIPPOS 
UT FORIS HIC SOPHliS MIRA THEATRA DEDIT. 

Le tableaa est signé : Deros, iifv. pkcit 1S59. 

Dans une excellente biographie de ce peintre par M. Philippe 
Blommiertt nous tioavons qu'il ne signait pas tonjoars de même; 
ninsi» rar quelques-unes de ses œuvres artistiques ou littéraires, 
MB nom est écrit, tantôt L. D'heere, tantôt De Eeen, et tantôt 
Inent Dtrm, oomme tar la tableau qui doos ooeupe (i). 

(1) Les arehiTes de fa cathédrale renfariMat on eonpte daté dn S7 mai 1559, 
cODCcrnaot les réparations faites à cette époque an jubé. Sous les rubrique* : »rAi7- 
tUrt (peialrcs), oqiu Iroavoiis : Lucat mgn Urtrt recevant C aoU el 3 gros [Mir jour 
povr m tnnmm Mu hfai, Il SgaM «mon fen mm tmm éttVit.ét gtot. 
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Ce peinlre-poële naquit à GtBd en I5S4 et y trépassa le 
19 août 1584. Il était fils du fooMOZ sculpteur /mm D» Hm,. 
que nous aormia oeeaaiaB de citer plus loio, et à'Ànnt Smyterê, 
connue par ses cbarmanles peintures à Taquarelle. Paqnot dit 
qu'il était non seulement habile peintre, mais encore bon poëte 
en sa langue, savant cbronologisle, fort versé dnns la numisma- 
tique et les antiquités, dont il s'était formé un assez beau cabinet, 
et enfin l'un des plus beaux génies de son temps. 

LV'glise cathédrale possède peut-élre seule des œuvres de Luc 
De iiecrc, toutes les autres ayant été détruites ou perdues pen- 
dant les troubles du XVI« siècle. 

Sous la fenêtre, on voit le monument de marbre du vicaire- 
général Pierre de Mey, avec celte épitaphe : 

D. 0. H. 

■caoai.ii 

«BiioBoi uvMtsoi n Airuuiai ooaiiii 
9. raiM N an 
isiarrji câtn» : icctuiii uiicn utoiii 
TnuouMi 

«m ont n râcum itikopati» vicun* «mnuuMa 
mMvn u mfmn 

ET ftcRca aiTtriNtLC srD onntn. 
n BusTacos ruu noruiBos oitîTniiiiEiiDoi 
•■nr SI AomCT. IC7S mm 6S. 

B. I. P. 

Sur la pierre lumulairc du doyen Corucille Ooms, incrustée 
dans le pavcmcut, ou lit : 

D. 0. M. 

COMMIOI Mas 

I. c. NAM nauM c»T>n. 

tttCkHV 

OLIM UEI S4CEUWS «ORC VICTia* 

NOM mnu UMM n». Vf. naïïnnm 

tMMUtlCJB en. I7CLIIII. XII. CiL. OCMM. 
ET TV «OItQOIS TlàXSiS, 
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AO BOC SACRUUigil OMIS UDICTI fDIl'S FtRItC HOITALli : 

mt tr o>n mmut raôvmnrrit 

IR UOC VIT« STâDIO 
■OHOMIB MCMUOa cotsoi, 

. riMM 
M «K iHWM mm it mm*», 

im TE ormioms sit wmMtini, 
APVD >• mwi JTOKIt 

•nmTU ut. 

X. 

Le rétable de Pantel renferme les volets réanis d^un tableau 

qne nous verrons dans la dix-neuvième chapelle. Ils représentent 

La purabule du mauvais riche, par Micfwl Coxie. 

Le dessin de cette double composition est correct comme tous 
les sujets sortis du pinceau de ce mallre. 

r<I*est-il pas déplorable que l'œuvre de Michel Coxie paraisse 
iocomplète et mutilée? Le tableau central de la composition est 
placé dans la chapelle de Saint-Pierre, tandis que les volets 
sont dans one autre. Incrustées dans la boiserie de Tautel, les 
peintiiKS exiérieorea sont cachées el «posées à se détério- 
rer, n eoDTiendrait de rétablir celte artistique composition 
dans son état primitif et telle qu'elle a été conçue par le 
peintre. 

Dans le fronton de Tautel on voit le Chtitt dmu te janUn det 
oUiriers, peint aar toile par un artiste inconnu. Le soleil a con- 
sidérablement endommagé cette pièce. 

Sur le monumeni de marbre du chanoine Corneille Picrin, 
placé sous la fcncire, on lit celle épilaphc : 



É6LI8S CATHËMULI 



l>. Ù. M. 



KKTunM ADmsra ir aikmiu iMini 

coRHtui ricmx rBRt. i. o. t. 

«Cl PROCl-MTOHM URUALIS iT COMItUIM OWtlIillll 



BCCLUIA SAKCII BiVOXM moMOlUS l'UlT, M N 

woT A* m* umn «uni. un tn. 
K. I. p. 

DiD8 le pavement, les pierres loniQtaires 

i° Du chaolrc archipréire Matlhicu-ilyaciiilhc Happaerl : 

0. 0. N. 



AHPLlUmO* 

n «M. Mv. Mnimt 

D. HiTlI.ri.s Hïui^Titrs iiiii iRi, 
«VIBQIItD lOUTALE H4BU1T HIC OCrOMIT. 

•cm lUMim, 

IJiMWniloninr<: a'^dc.i: dotibis llirsrMmT» 
COLCIT PIBTATU BMA fiCDI, 



«ATlTITArDI DEDKUT AUTTUrU, 

ttanm mmm ntiicnn>« mmt anuvmi, 

IIIT lit ACtDCIIIA LOTi^lCnSt J. D. t>| 

■uns HUPT4I cccutui CAmnuut 
cumncM «uBVinti 

ARCniPKEMTTBa tT CmMk 

tniT MU» luv, oiiiT ivni MMwn >.Me.m. 



R. I. P. 

â* Du cbaDoiuc ^licbel : 

D. 0. M. 



«noDini Muni 



■VIM nciirr« ctTBKDBJii.it iccuwa •. mvwh 

CMORICI CRADCtfi HOmtM, 

«01 OMIT 29 «Ait 1740. 
H. I. P. 
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XI. 

Chayclle MU c« d'Kve •« «le I'Asbcm ammm tache. 

De tous les cliofs-irreuvrc que la calhédrale renferme, il n'en 
esl aucun qui jouisse d uiio aussi grande renomim-e, que le 
tableau qui orne l'aulel de cette chapelle. Nous voulons parler de 
VAdoralion de r Agneau sans tadie, due au piDceau des célèbres 
frères Hubert et Jean Van Eyck, 

Arrêtons-nous devant celle vaste composilioo, qae nous essaye- 
rons de décrire quoique de nombreux aulears se soieot déjà 
chargés de cette mission. 

An commencement du XV* siècle vivait à Cand un gentil- 
homme nommé Jossb Vyots, seigneur de Pameie (i). 11 possédait 
nue immense fortune dont il faisait un noble usage «i protégeant 
les arts. Les frères Hubert et Jean Van Eyck, inventeurs de la 
méthode de peindre à Thuile, étant venus se fixer à Qand, exi- 
lèrent Tadmimlion de ce seisneor, qui les produisit h In cour 
de Philippe-le-Bon, o& ils obtinrent nr succès prodigienx. Ce- 
pendant Josae Vydts voolant laisser après lui on gage de sa libé- 
ralité éclairée envers tes deux plus grands peintres de réoole 

(I) JoMi Vtwnt Migaeup da Pandt au pajrs d'Aloit, <latt Sb da lOealaa at tfAnei- 
bar^ Vas dar Bbli il 4|ioaaa lAïauu Saauwr, Alla da Garila III* do mom al da 
■arpMrila Senaailan. lia fesdAnat à Beveren, au pays da Waaa, an Mpltal qq| IM 

(ninsforiné plus lanl en eoaveni de l'ordre de saint Guillaume. Les religieux deaa 
monnslère étaient tenus de cëk^brcr annucllcroenl on anniversnire pour le repos de 
l'&oie dea fondateurs de lear coavcnl. Isabelle Borluut étant veuve, mourut le 
8 nal I4IS. Jaaaa Vydto ii*aot paini d^nhuto; aaa Mena daviorait rhérltafa da la 
teailla Vllala al ae« da aa tanu NUanèrant 4 la liinrilla Barlml. 

Les nrmoirîes Je Vjrdis sont : d'or, à étHX ftuttB éeUfueltts d'azwr H «TtrfnU, it 
dtm* (rails. Celles de Dorinal sanl > d'tuwr à iras* nrft pa$tamu, «Tmr. 
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flamande, leur commanda, en 1490, ane composition grandiose 
devant servir ù lu décoraliun de la chapelle que la famille Vydis 
possédait dans l'église de Saint-Jean. Les artistes, inaitres de 
choisir leur sujet, le prirent dans l'Apocalypse cl purent, nu 
moyen de la latitude qui leur était accordée, donner un libre 
cours aux iospiralioos de leur génie. Ciloos le texte : 

Je vis ensuite une grande multitude que persoBMM pouvait comp- 
ter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple et de toute langue. 
Ils se tenaient debout devant le trône et devant TAgncau, et vétus de 
robes blanches et ayant des palmes dans leurs mains. 

Ils s'écriaient et disaient d'une voix forte : C'est à notre Dieu qui est 
assis sur le trône et à l'Agneau, qu'est due la gloire de notre ï.alui. 

Et tous les anges étaient debout autour du trône et s'éiant prosier- 
Dés sur le visage devant le trône ils adorèrent Dieu, en disant : Amen. 
Béaédiction, gloire, sagesse, aciioas de gr&oes, honneaf, pvissaooe ei 
fom à Dotra Dieu dau toos les siècles des sièdes. AiMen. 

Alofs im des vieiUards prauiot la pude, ne dit : Qui sont cen-ei 
qvi sont vétas de rebes blandMst et d*elk sentes venus? 

le Ini lépmidis : Se^gnenr, tous le sam. Et il "a» dit ; Ce sent eettx 
qni sont venvs id aprts avoir passé par la grande tribniaiion et qni 
ont lavé et Uandil lews robss dans le sang de TAgnean. 

G*esi powqnei ib sent devant le tréne de Dieu, et ils le servent 
jonr et nnit dans son tsniple; et eslni qni est assis sor ee Irène, les 
couvrira eenuae une tente. 

ils n'aarent plus ni faim ni soif, et le soleil ni aucun souffle brûlant 
ne les incommodera plus; parce que l'Agneau qui est au milieu du 
trône, sera leur pasteur, et il les conduira aux sources d'oaax vivanieSt 
et Dieu essoiera toutes tes larmes de leurs yeox (t). 

Ce magnifique sujet était bien certaiDement capable d'inspirer 
dei tnialea tels q«e lea Van £jck. Voyons conuneal ils rinler- 
prélèrent. 

(1) ifjWM^tpw <b Mfiii /hm, (jwp. VII, s* vanst et sahanit. 
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L'œuvre emièrc devait former un ensemble de douze panneaux 
divisés en deux séries, et disposés conformcaiciil ù \i\ conûgura- 
tioo qac nous en doiinoos ici : 



A 



f 



V 




VD 



vm 



B 



VI 



IX 



IV 



XI 



i 



xn 



Suivou maiotenaat Mlaal que possible le doeteur Weageo, 
qui a pQblié dans le KwuiblaU de Stallgerd» m article exlrétne- 
iMol ioféreaint «ir VÀdonitkm dt FÀffiuaM, article qei a été 
traduit et reproduit dans le Mettager det Seieneei H du Àm» 
aonécs 1894 et îm. 

I. Dit» h Pèn, assis sur son trôoe et tu en fiice, y est repré* 
acBlé non pas, comnie chei Raphaël et Miehel-Aiige, sous les 
traits d*nii homme âgé avee une longue barbe oodoyaote, mais 
sous ceux d*an bonune dans hi forée et la vigueur de i'àge» tel 
que les anciens Oguraient le Jupicer Olympien; cette manière de 
représenter la divinité, s'il est permis tou(orois de prêter à l'Être 
Suprême des formes humaines, nous semble la plus digne, la 
plus convenante; elle est au surplus très-remarquable ici, comme 
étant toul-à-fail particulière aux frères \ an Eyck. La pbysiouo- 
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mie du Père Éternel, qui rappelle le type nncicn de la tète do 
Christ, exprime une augusle giavilé, un caliuc profond el su- 
blime, une majesté qui, selon uous, ont été rarement aUeinis 
dans les productions modernes. La tèle est couronnée d'une tiare 
riclicmenl ornée de pierres précieuses. De la main gauche, Dieu 
lient un sceplre de cristal, d'une transparence supérieurement 
rendue. Le sommet du sceptre, égaiemeul garni de riches pierre- 
ries, est surmonté d'un grand saphir. La main droite est levée 
dans raltitudc de donner la bénédiction à la réunion des ûdèles, 
qui, dAos le tableau placé en dessous, soot rassemblés autour de 
rAgoeao sans tache, qu'ils adoreoU 

Les vêlements, tant supérieurs qu^inrérteurs, sool d'un pour- 
pre éclatant; le premier, rattaché sur la poitrine par une a^fe 
magnifiquement garnie de pierreries, descend par dessus les ge- 
noux jusqu'à terre, en formant des plis qui montrent, surtout 
dans les sinuosités d'un bord large et riebemenl brodé en perles, 
les lignes les plus élégantes, les plus belles, entre lesquelles on lit, 
en lettres brodées, dont les sens est interrompu par ses dllRirenis 
plis : SABAwT ».M. Pix t psnr f a .... arc .... « f peu .m. OAme» f o .... 
RG t Anaux». ART .... Nous n^esaayerons pas de restituer ee texte; 
le mélange de lettres grecques et latines el de signes qui lient ces 
lettres, peut faire croire que le peintre n*a pas eu Tidée de faire 
une phrase suivie qui offre un sens, mais quil les y a placées en 
guise d'oraeoient, el pour figurer une sorte d*éeritqre^ comme 
plusieura artistes le font eooora. 

Les pieds, dont on ne voit que la pointe, ont une ebanssura 
recouverte, k ce qu*il parait, d*une étoffe tissue de fil d*or et de 
soie verte. Devant les pieds est plaoé l'emUéme de la Toute- 
Puissance : une couronne magnifiquement enrichie de pierres fines 
et de perles. Trois lignes de lettres capitales getbiques, forment 
dos demi-cercles parallèles autour de la téte de Dieu; on y lit : 
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HIC Ê DEL'â ;P0TËTISSIM* Pl> UIVINÂ MAJESTATE f SU* ÔiH OPfl PP 
DULCEDfs fiOlTATË. | REHUNERATOB LIBERALISSIHUS PROPTER INME | 
NSJUi UMITATU. 

Aoz deux ediés de la eoarooiie, aa devant de la marche sur 
laquelle est placé Diea le Père, est écrit en lettres plus petites : 

VITA. Sl.NE. MORTE. IN. CAl'ITE. JVVET». S.>. SE.NECTVTE. f. FRO.ME. 
CAVDIV. Sif. MBRORB. A. DBXTRI9. SBCVarfAS. SI?. lîORB. A 8IRI8TS. 

II. La sainte Vierge, égalcmciU assise sur un tronc, est touruéc 
vers Dieu le Père, de sorlc que sa figure est un peu moins qu'en 
profil. La lèle légèrcrnenl inclinée, les yeux baissés sur un livre 
qu'elle lieut djus les mains, elle lit alteuliveniont. Une candeur 
sublime de l'àme, jointe à la trani|uillilé, i!i la béatitude, à la dé- 
votion la plus intime et la plus profonde, s'exprime dans ses 
traits divius. Quoique d'autres Icies de Vierge de celte école s'ap- 
prochent plus ou moins de cette même expression, nous n'eu 
ooooaissoDS aucune qui, pour la beauté, la grâce et la pureté des 
fornes» puisse 'être comparée à celle-ci; le bel ovale du visage» 
les grands sourcils arqués, Je nez supérieurement tracé, la bouche 
délicate et gracieuse, légèrement entr'ouverle, la placent au rang 
des Madones de Leonardo da Vinci et de Raphaël. Ses cheveux 
chàtaios floUent des deux côtés de la téle, qui est ornée d'une 
magniflque couroone d*or, entrelacée au sommet de roaes et de 
lia. La eouieur dea vétenenia est bleu-azor, à rexoepUon des 
manches qui sont rouges; la partie aupérieure est rattachée sur 
le sein par une riche agrafe. Une inscription autour de la léle 
contient les paroles suivantes : 
■BG i araaosioa aoLB. f aup. où sTBbuaîi DiaroairâB*. luci 

OPATA JvbTt* P0..CAP0a BâM l.ir..8 ..BTRB t SPBGÛI SN. HACLf DBI. 

Les mots sont iolerronipus par la couronne de la Vierge et les 
étoiles qui planent au-desaus de sa téle. 

m. Sailli Jean-Baptim» placé do l'âutre côté de Dieu le Père 
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qu'il regarde, forme avec la Vierge, un Irès-beau conlrasle. Sa 
barbe et sa cbevelure épaisses et li'uu brun foncé, lui donnent 
un air sombre, qui convient parfailemeut à la sévère austérité 
qu'expriment ses traits raàles et vigoureux. De la main gauche il 
lient un livre posé sur ses genoux et imite avec un art surprenant 
qui fuit une illusion complète. C'est probablement le livre de 
i'ancii'nne alliance, de la ftromesse ou dox prophètes dont saint 
<lean-Raplisle a été le dernier; comme, au contraire, le livre dans 
lequel lit la Vierge, parait éire celui de la nouvelle alliance ou 
de y accomplissement, dont elle avait été élue l'instrument. De In 
main droite, saiut Jean-Baptiste montre celui dont il est l'envoyé 
et le préeanMSur. 11 porte, par-dessus un vêlement de peau velue 
à longues rainches, un manteau Tert, retenu sur la poitrine par 
une agrafe ornée d'un rubis. Ses pieds sool nos. Autour de la 
léle on Ut cette inscription : 

ne î BAPT18TA JOniS MAJOR HOIB PAft JUICLIS LBGI8 8ÛIU BWiiGBUI 

sAao (uauUo?) aplôr. vox. silbciv pprbtar. locbrna «diid ... 

HNI. (Aommt?) TB8T18. 

La leninre derrière Dien le Père cet verie, les omemenls sont 
en or; Tobjei principal qni y est pinsieora fois répété, est tm 
piUean avec m j$wm, au-dessous duquel oo lit, sur une petite 
banderolle : ibbsos xps; celle derrière la sainte Vierre est Manche, 
les feuillages sent en or et rinscription, ou peut-être des signes 
imaginaires, s*y répète plusieurs fois; il en est de même des lettres 
de la tapisserie rouge, ornée de feuillages verts et dorés, du ta- 
bleau de saint Jean (i). 

IV. C'e^t dans ce tableau, pièce principale de la composition, 
que Jean Van Kyck, frère d'Hubert, s'est inspiré du texte de 
l'Apocalypse. Une pelouse d'une éclalaole verdure, parsemée de 

(1) Cet trait Ublcaus tonl de U main ilc Habcrt Van Eyck. 
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fleurs de lis et de violettes» est ornée de cy|irès, de palmiers, de 
rosiers et d'arbrisseaux de loule espèce. Dans le loiiilaiii, on 
aperçoit les tours de Jérusalem. Sur un aulel, au centre du ta- 
bleau, on voit l'Agneau sans tache, dont le sang expiateur jaillit 
dans le calice. Dans la bordure de raniepciulium de l'autel on lit : 

BOCE AGMS OEl QUI TOLLIT l'ÊCA MÏJOI. 

IHES VITA. 
\fk VITA. 

QQtkm anges, dont quatre tiennent les Instininenls de la 
Passion, sont agenouillés et en adoration devant TAgneau. Tous 
ont des traits extrêmement beaux. Leur front est orné d'une croix, 
ils sont vêtus de longues tuniques à larges manches. Ils portent 
de grandes ailes rougcàlres ou jaunes. Derrière eux, on voit sor- 
tir de la cilé sainte et s'avancer entre les arbres cl les buissons, 
la troupe des martyrs; à droite, les hommes, à gauche cl eu plus 
grand nombre, les femmes; tous portent dans leurs mains les 
palmes de la victoire. Parmi les femmes-martyrs, dont les tètes 
sont coiffées de grands turbans, on reconnaît à leurs attributs les 
saintes Agnès, Rarbe et Dorothée, qui marchent à la téte des 
autres. Sur le devant, ù droite, un peu vers le milieu du tableau, 
l'on voit une quantité de personnes à genoux, les regards fixés sur 
l'Agneau et tenant dans leurs mains des livres ouverts; ce sont 
vraisemblablement les prophètes de l'ancien Testament, qui ont 
prédit le Messie. Plus vers le côté, se trouve un nombre plus con- 
sidérable encore d'hommes revêtus de longs et amples manteaux. 
On y distingue principalement, par une grande dignité de carac- 
tère et d'expression, un homme vélu de blanc, portant sur la téte 
une coaronne de laurier et, dans la main droite, une branebe 
d^oranger tveo qd fruit; c'est probablement on poète; eusoile an 
notre en oiaoleaa bleo, avec une cociTe rouge; il lient également 
à la oiaio ooe braoche, mais qoi^ralt de myrte. A la gaoehe 
de raolel, oo reoiarque quatorze flgores dliommes, affbMées de 



4» ÉGLISE CATBÉDRALI 

roanteauz bruns, les pieds déchaussés; la plupart sont ageooaillés 
pour ndorer l'Agneau; ce soiil vraisemblnblcmciU les aptUres ou 
les plus jjiiciciis erinilcs, premiers iu ros de la nouvelle alliance. 
I n \mi plus vers l'inlérieur, suivent trois pa|)es lisanl dévotement 
les saintes Écritures; puis sept évt^iues, dont l'un se fait recon- 
naître par sa langue qu'il porte en sacrifice; c'est saint Liévin, 
patron de la ville de («and, martyrisé en G53. On voit ensuite 
plusieurs autres saints et mariyrs, parmi lesquels saint Kticnne 
est désigne par les pierres, instruments de son martyre. Une 
grande foule de peuple de toutes les classes ferme la marche, con- 
formément encore au passage cité de l'Apocalypse, qui dit : qu'une 
muUilude innombrable de tous les gentils et de tous les peuples 
avait été rassemblée autour de l'Agneau. On aurait, sur la signi- 
fication de tous les sujets représentés dans ce tableau, une oerti* 
Iode complète, si le cadre primitif, qui contenait sans doute des 
eipllcalions semblables à celles qa*oo voit écrites sor les autres 
panneaux, eût été conserTé. 

Au milieu du tableau, (out-à-fail sur le devant, les artistes ont 
figuré la fontaine d'eau vive, à laquelle, d'après le verset XVll*da 
chapitre cité de rApooalypse, rAsneaa conduira les fidèles. Une 
colonne, placée au nkilieo de la fonlaine et snnnoDiée 4*00 ang^ 
en liroDze, fait jaillir Teao dans le bassin par plosieurs booches 
de dragons. La clarté de Tcoa el les cercles qoe fonnenl sur sa 
sorlàoe les diflérenls jels dont elle est ballne, soot imités à 
roerveille. Sor la plaie bande, en haut du bassin de la fontaine, 
on lit : 

lie IST FORS âQUA yUA nOCBOENS OE SEOE DBI f lOia. 

Au bord de la partie supérieure du tableau, au-dessus de 
l'Agneau et aux pieds du Père Éternel, on voit le saint Ksprit, 
envoyé par Dieu sous la forme d'une colombe, répandant des 
rayons d ur sur la multitude assemblée. 
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V cl VI. ('es lieux volets représentant Adam el fJve ilo gnni 
deur nalurclle, sont indubitablement de In mnin do Ilubcit 
V'an Eyck. A cause de leur nudité, ils sont (lé|)osés acluellement 
dans la grande sacristie; mais, nous devons reconnaître que cette 
nudité n'a rien qui choque la décence. La honte el le désespoir 
points sur le visage d'Adam expriment au contraire toute letenduc 
de la faute commise par nos premiers parents. Adam regarde le 
centre du lablcaa; il est placé à peu près de profil» lyaol la main 
gauche sous le sein droit, tandis que de Taulre il couvre sa nudité 
d'une branche de (igaier. Une grisaille (a), représenlanl le Sfurifite 
de Caïn et d'Abel, surmonte le mol Adam, écrit entre le aommel 
de la niche el la grisaille. Le second volet rcpréacale Jfi^ct* r^r- 
dant élément vers le centre du tableau; elle se couvre aussi de 
feuilles de figuier, mais de la maio ganche, tandis que de la 
droite, elle élève le fruit défooda — qui ressemble pins à an petit 
ananas qii*à nne pomme — jnsqn'è la hanlenr de la poitrine. 

An bas dn pnnneaa on lit : Eta oocinsRno onrair. 

La niehe dans laquelle notre première mère est plaeée, est sur- 
montée d*nne grisaille (a), représentant la Mort d^Abtl, et dans 
rinlerfalle qui sépare la grisaille da sommet de la niche, est écrit 
le mot EvA. 

Sur le revers des volets réanis, Tartiste a représenlé VAnm»- 
dation. Une voe de Gand, où Ton aper^t entre une colonnade 
gothique, la maison qoe les frères Van Eyck occupaient d où ils 
ciéeolèfent eetle «Bavre grandiose, est reproduite dans le loinlala. 
A la hauteur des arcades, on lit en lettres d*or : mira inis ticv. 
Dans la partie cintrée du haut, on voit une figure agenouillée sons 
une banderole flottante dont les plis portent en lettres gothiques : 

NIL MOKTALB CONAB. AFrLATA... ES NUMINB GBLSO. Au-dCSSOUS : SlfilLLA 
ERÎTREA. 

Sur le revers du volol d'Èvc, la partie cintrée supérieure rcii- 
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ferme aosti une figure ageooaillée» doDt la robe est feroiée par 
une ceinture, sur laqudle.on lit : nimaos. La baaderote flotlanle 
perle Mlle inscription ; an ai... amiÏibt p sacu pdtub scn'i un. 
Au-dessus de la bordure est écrit : sisilu cchana. 

M. Waafen, en eiaminant les reters des tableaux qui sont A 
Berlin, remarque que les parties extérieures, è Texoeption des 
létcs et des mains, ne sont pas d'une exécution ^le aux autres 
parties de celle faste composition. A ce sojei, le traduelenr de 
M. Waaijen ajoute : • Un œil un peu exercé y reconnaît CmIIc- 
roenl le pinceau d*un jeune peintre, qui cependant a déjà su 
donner i son ouvrage un caractère qui le distin|ue de son maî- 
tre. En faisant la comparaison de la Surua na Gohaha avec la 
compostiion de Gérard Van der Meercp, conservée dans la même 
église (i), nous ne devons plus dont- loe cet élève de Iluberl 
Van Ëyck n*ait peint cette partie du tablceu. • 

Sur le revers des panneaux X et XII de la série inférieure, 
Tartisle a peint les slalucs <ie saint Jean f Évangélisle et de saint 
Jcan-Haptiste. Les revers des panneaux IX el XI occupant les 
l'Xlrémilcs, sont ornés des portraits des donateurs Jossc \ ydls 
et Isabelle BoHuut, ageuouilléâ cl en prières. Sur les cadres 
on lit : 

Pieu» BnhertHi oè Eydl^ NMjér qua nem ftpertm 

IneepiU pondwque Johannn arie secwufM 

Perfecit hctus, Juiloci Vijd prccc freins 
VenV teXta Mal Voi CoLLoCat aCla iVerl. 

Ce qui veut dire : 

Le peintre Hubert Van l^yck, le plus grand t/ni ail jamais 

exieti, a commencé cet ouvrage, et Jean, le premier de son art 

après lui, s'est charge (Vachever celle grande œuvre, engagé par 

les prières de Josse Vyd. Dans ce vers, le G mai eow monfre ke 

labieata oehevii et exputè» A lavue du publie, 

(I) V. bailitee «luipelle, pi«o S3. 
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Qunul aux six autres panneaux, loul le monde sait qu'ils n'op- 
piitiiennenl plus à l:i calhédrale. Ils ont êlc vendus en 1817, par 
los membres de la fabrique de l'église, pour fiOOO francs ù un 
brocanleur de Bruxelles, qui les a vendus on 1818 à un mar- 
chand anglais au prix de 10U,0U0 francs, lequel les a vendus à 
son tour au roi de Prusse pour la somme éaormc de 100,000 Uia- 
Icrs (410,000 francs). 

Indiquons les sujets de ces nu)giii(i(|ues productious doDl la 
Belgique déplorera élernelleinenl lu perle. 

Les tableaux de la série supérieure désignés sur le plan par les 
chiffres VII et VIII, offrent un admirable chœur d'anges. Le pre- 
mier paoneau oonlicot les chanteors groupés de la manière la plus 
glMieose, et le seoood, les iusiniiiieDtisles qai aeeoapapeBl leurs 
hymnes sacrées. 

Dans la série ioférieure, les panneaux l\ et \ monircnt les 
miUoea du Christ à cheval, banuières déployées, allaal adorer 
l'Agneau sans laehe. Parmi ees eavallers on retrouve les por- 
Inila de plusieurs peraonnages illuslres et même oeui des frères 
VanEjek. 

Du o6lé gnaehe de celle série, le XI* panneaa représente les 
siinto ermites, le rosaire à la main, se rendant paiement vers 
rAgneao. 

Dans le XII* panneao on voit saint Christophe à la lèle d*ttne 
troupe de pèlerins, arrivant de loin pour se proslemer devant le 
sang de la Rédemption. 

Lorsque Josse Vjdts consaorait avee un noble enthousiasme 
une partie de sa fortune h doter son pays de hi plus belle création 
des princes de nos peintres flamands, il était loin de prévoir que 
cette œuvre sublime, après avoir échappé & la Itereur destructive 
de la révolatioB do XVI* siède, serait mutilée et dispersée en 
lambeaux au XIX% par la coupable ignorance d*un margnillier 
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pli» daogercusc pour les arto que ne le fiirenl jadis les VsMlales 
et les looooclastcs (i). 

Mais repoHoos-noQs h ré|>oquc où VAdoraiitm de l'Agneau 
venait de sortir des mains de son créateur. Ce fut le G mai de 

Tan H3'2, .iprès douze ans de travaux, qu'elle fut inaugurée 
soIcnnclIcuKMil. Il n'avait pas élc donne à llubcrl \ an Ilyck de 
voir luire ce jour de Iriomplic et de {iloirc. La morl l avuii frappé 
>i\ an>) auparavant, le 18 septembre li'2ri. Il fut inliuaié dans la 
( liapellc du seisiieur île Pamelc, el |»endant plus d'un domi-siccle 
on exposa à la vénération du public Tos du bras de ocl illustre 
peinlre. 

Le seigneur de Famelo n'avait rien négligé pour rendre la cha- 
pelle digne du tableau. Les murs et la voûte merveilleusentenl 
seulplés dans le style gracieux de l'époque, portaient au milieu 
d'urocmcnlâ divers, des écussons aux armes de \ ydls cl de Uor- 
luut (a), et formaieol un encadrement qui s^harmoniait admirable- 
ment avec la peinture, tandis qu'un superbe vitrail représeiitaal 
des sujets bibliques, ne laissait pénétrer dans ce saint lien q«*aa 
jour mystérieux qui ajoutait encore à reiïel magique que produi- 
sait déjà rétounanle composition. L'aflluencc des personnes accou- 
rues à Saint-Jean pour admirer ce chef-d'œuvre, fut si prodigieuse 
qtt*oa pouvait comparer la foule — sdon Texprcssiou de Van Man- 
der — è un essaim d*abeilles autour d'une corbeille de fleura (>)• 

(I) Daas le Mcuagtr dts Satncti et dcê ArU, anncc 182j, H. LiBVix Os Bm a «lonac 
de ewtan déttUi NT cette ipolkttw. 
(S) U cfcr d« Mite fMTle flMM* IM anMirkt 4e Vydis. 

Plu terl, lorsque Pon coiuUviait la belle balustrade do marbre qui ferme la cha- 
pelle, on y reproduisit la aruoiricii de VydU et i\c Dorlaut, ain»i que criirsdc Tricsl, 

(5) Le Mtuagtr dtt Sciineet cl lUt ÀrU a doaoc de nombreux articles cor les 
frère» Van Ëyck cl leurs «ufm. V. le» TMu $éaénliê im Me$itftr in SWsMM 
kkitrifmtt d* Btlgi^, p. 96 Guid, L. BcMeljrBek. tSS4; ia«S*. 



Digilized by Google 



DE SAI9IT-BAV03f. 95 

A 1 c'poquc des iroublfis du XVI« siècle, le chef-d'œuvre des 
Van Eyck courui les plus grauds dangers. Corneille Brcydel rap- 
porte que celle précieuse peinture fui Iransporléc ù riiùlel (le-villc 
par ordre des chefs du parti cdlvini^to; que leur intcnlioti cUiil 
de prier le prince d'Orange de l'olTi ir îi Elisabeth, reine d'An- 
gleterre, en reconnaissance de l'apinii qu elle accordail aux sec- 
taires ganlois; mais que Jossc Triest, seigneur de Lovcndcghem, 
appuyé de ses amis, s'y opposa en alléguant qu'il availdcs droits 
sur cette œuvre d'art en (jualilé de descendant des donateurs (i). 
Sa réclamation fui admise cl Gaod cooscrva la sublime cnialiou 
du génie des Vuu Eyck. 

Après la reddilion de la ville au prince de Parme, la composi- 
lion fui réinlcgrée dans la chapelle de Jossc Vydts (t). 

On sail que Philippe 11, voulant posséder une copie de VAdxh 
ratim de ragneau, chargea Michel Cocxie de la reproduire avec 
la plus aernpnleuse exactitude. Le célèbre arlisle s'acquitta de sa 
lâche en doonani le jour & un nouveau chef-d'œuvre, qui de 
mène que rorigioal esl adnellement diepené dans les plus riches 
collcelioiis de TEurDpe. 

Lors des ioeendles de IMO et de t8S9, VAdmratioii de 
fAgmau fui enlevée do rélaUe cl sauvée d'une desiruciion 
certaine. 

Le peintre Animih Von dm Hmotl» nelloya ces lableaux en 
1663 (s). 

Les plus anciens comptes de Téglise nous apprennent que Tan- 

• (I) V. b «njm pMdogiqno m Piicn juiiiimmiitu, VII. 

(î) Hem l>clac!l Franchois l/oorrhaul vaii zulx als hy vrricyl liinMc in lilrn(;licit 
vandc twcc &(ux vaade Ufcl van Adam cntlc Ev«, van up stadilnnis lut indc Lcrckc, 
i i scb. gr. {CumiiUt de IS8i). 

lloi Iwlaelt H' Km dm BmM over lict Khoonnacckfia ynAe mUUmvc vm 
Aftti ea EvA, per hilkt oïd. code «ait. Ul iib- gr. 

{CmfM é» 16S3). 
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Bifcmire de la mort de Josse Vydts avait lien le 18 mars cl celui 
de sa femme, Isabelle Borluut, le 33 du même mois. 

Cette elm|ielle est ornée dn mausolée de marbre blaafl et noir, 
élevé à la mémoire do ehanolae Ferdimmd de Brmisivyek-Liiiie- 
boarf . Ce monomeai, d*aD style sévère et d'one bonne eiéentioa, 
et rmavre da soolplenr /oegmi Momm, eo&la 380 livres de 
gn» (i). Le eénolapbe porte cette ioscriplioB : 

D. 0. 



noDiLissTiii CT *iirLt<ij;t«i oohiki 
ruDMAifti 01 aBiiafWTcx-unuoaa 
n uftt uunotetu, 

llVJl'« EXmrTr rtTii. tx> i. p«U, CAMMICI 

acMi •UM unous, n 



viewonns vatitkk vnrtT, 

lOMKU M tCSOMUMUt M>UOn, ItC., 

«oit nmuto uRivaitaM mot f< •cm. ITSS. 
cxtti kwixm LmiBimsicA atm ctum, 
riM cLAMoi, ManifAMO Jiw mmin, 
QOIK omoMui n»B 

VAICOICIM, 

GCjiiMiv* not n Bonm onouiTrr. 

A oùié de ce montuneat oq voit celui de la famille de Draeek, 
sur lequel on lit : 

D. 0. M. 
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Ajnoaii joMvn m muick 

TOrmU TM»BI CAUt nOMfWALlB 

nunra» m., », m, u maniM n luvrj 

c«ratDuit( EccLttM mcri mtorm cMona 
raiaci caiDciri noaiua, sua icaousnci 
PROTOiiOTUn AMMNUCI 

«n «wr 17 aiM 17Slk mum tM ânw 



(I) Item bclacll arn don bacs Mirteks, meeslcr bcilhoawcr, de &ommc van iwcc 
lioaderl en Uchenlig {)ontlcn graotea orcr hcl makcn cnde itcUen volgcos accorde 
rade qiduutifl bel Epilaphiamno dca «<rw. boer da BmswTcli-LadMWf . Ub. SMO. 
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lOMUtSMl i< RM STiiivsivi DovrM 
fMSUuci ratJitiitci JoscPBi 
•laora M Mucn 

Torinrni: ni: ntristir, tu 
QUI OBIIT niLDEStl, i Aruus, i7U<t. 

tt numnais Manu ■mm uki« 

«MB COilJl'CCV HtM oBirr «MM 

13 ocroMta, I7M. 
R. I. P. . 

Qmrtien : 

De Dracck. Viron. Adoriics. Brade. 
Coirtewiiic. ilc la narquo de Kasscvolde. de Laniioy. (lo Uane.' 

Alleganibo. Snoeck. Filylevcn. Triosl. 
Volckaert. Ikckeilc. Kiculaoï. Casiillio. 

xu. 

ciMiKii* Mtmtâm l*É<ê4M« 

Elle «Si aimi Mmnée, paree que Févéque Tritti y fil eiéealer 
(le ton fiwDC des travam d'embellineiiwnt, et que depuis celle 
dpoqiie elle a toojoiin servi de chapelle particulière aui évèques. 
Aneienneiiieiil celle chapelle élail réservée à la corperaiion des 
boulangers qui y célébrail ses cérémonies religieuses. Plus lard, 
le prévôl Luc Munich rembellil coosidérableinent. Il y lli élever 
un autel qui porlail eeUe inseripUoD : 

«• aoRUM m o Mi fi mw ir ■ssoBiâa 

D. LCC.C EVtHCei. Udi; tlTinr. R. O. Lt:c*« 

avaicB ABUS »abcti davonis rerotabi *c nUAi 
w M ■uMUMffM cnHUM mrâiim mmoh? , 

Qco ti ct.^oRicos CETEiio«<ici iirirs EcctcsLc atitismos, 
n rtcrtau tmiiTBauRiA oairos toi aie, aimam 

Cd auld fui brisé pendant les Ironbles du XVI' sièele. 

AujounThui la chapelle conuiuQtqae avec le nouveau pateis 
épiscopol conatroit en 1849, sur les plans de M. WàUen, ingé- 
nienr en chef de la Flandre orientale. 
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Le rétablc de rautel renferme une grande toile, représentant 
le Christ mort «tir le giron de *a mère, par Gérard Van liont- 
Itorst. Ce lahicau, l'iiii des meillcars de ce roailre, csl d'un style 
vigoureux el d'une hni inoiiio de couleur digne d'udinirulion. Le 
seul reproche que Ton puisse adresser ù l'arlislc, c'est d'avoir 
donné trop peu de noblesse ù ses ligures el notamment aux anges 
groupés sur le premier plan, dont les physionomies ont une ex- 
pression beaucoup trop triviale. Ce tableau est signé : Geiurot 
Va?» HoxTHonsT, fecit 1633. 

Celle dale correspond à celle d'un document que nous avons 
trouvé dans les archives de la calhtilrale el que nous publions 
dans nos Pièces justificatives, sous le n" VIH. C'est l'aulori- 
salion donnée par Philippe IV au célèbre graveur Paul Pontius, 
(l'Anvers, de reproduire au moyen du burin l'œuvre de Gérard 
llonlhorsi, el d'en vendre la gravure à rezclasion de tout autre (i). 

Jetons maintenant les jeux sur une antre grande toile ogivale : 
le Chriit mourant, par Gaspard De Cnifer. Dans le haut du ta- 
bleau on voit le Père Éternel prêt à recevoir son divin fils. La 
divine résignation empreinte sur les nobles traits du Sauveur et 
le sentiment plein de poésie qui règne dans le groupe qoi Tra- 
tonre, donnenl i cette toile un cachet qa*nn grand artiste seul 
sait imprimer è ses ouvres. 

Deux paysages, ioimJmnprêdimtdmitÊditÊrtHlaTmiÊ' 
ihn d» mht Afitatm, dûs an piaoean de Lob Fm 17dm, omcul les 
eôlés latéraux de cette chapelle. L*église de Sainl-Bavon possédait 
autrefois beaucoup de tableaux de ce célèbre paysagiste; les omII- 
leurs eut été enlevés sans que Ton saebe ce qulls sont deveous. 

• 

(1) Ptm Pntim ■■«Bit à Aawn •■ IBSS. <Mra da FwMvmm, fl JMH «on- 
jdntoiMiit me eet artfale <> me Btttwtri én couaili d« Mmm dmt Ib Amat le> 

graTcnn d« prédilection. Pontius a gnr4 plu ét cent pièces, portnitt et m4«II» 
d'aprtt tons Im grands petains des teolat flaonadie et hoUaadâise. 
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Avant l'époque où une ouverture fui pratiquée dans le mur 
qui sépare celle chapelle de celle de Notre Dame aux Rayons, 
pour y élever le mausolée de Tévéque Maximilieo-AQioine van der 
Nool, avant celle époque — disons-nous — on voyait à la méoie 
place un noDumenl bien simple, mais qui ne poovait maupier 
d'inspirer un vif intérêt, puisqu'il renrcrmail les resles mortels 
de Lnc Munich, le dernier abbé de la riche et poissanle abbaye 
de Sainl-fiavoo, supprimée par Charles-Qaint. 

Le manascrit de Corneille Breydd (i) nous apprend q[Q*après 
la première Invasum des leonoelasies dans les églisea de Gand, te 
Prévôt Viglios fil restaurer la chapelle et b tombe de son prédé- 
cessear (s). Mais en 1878 la tempête révointionaairo ayant éclaté 
de ncnvcaa avec plua de fnreor, ce nonament fonèhrc rabit 
d'affreoses dégradations. Des forcenés ivres de carnage» se ment 
snr le mansolée qa*ils brisent à coups de bâche; ils en enlèveot 
le eereaeil de plomb dont on dit nuler le cooverde, en arrachent 
le corps encore saignant de Loc Mantch, ipilla livrent aox flam- 
mes après ravoir dépouillé des omemenis avec lesquels il avait 

(I) V. If< prix i.s n'»miniu(-', .Vrmuirc firt'jdrt. 

(3) .Nous Irouvon» «lias un recueil d'épilaphc» apparlenanl au baron J. <If Saiot- 
fisnoia, Tnlrtit wtfnil «MMewnl rioieriplion gravée sur h tonte dt Lue Noaieh : 

la ci^h f«lg» dkta 4t Baettn nftU» t4 hlit Mfrtailr. ialcr taae al D. Haria 

raprilm toie proRfaBw» «t aMoaMUm «Imloai m nsnaor* nisro cAb Iim 
iasertpliMe, qm napîril iMéllinii mprad. piatonm Abtelîi ia ordia» SI Lues 
naniMS. 

■nncniM patni lfcc ntnun i\i ir iltiao aouuTtait «mri atfoxig tioiii, sta 

QOO, 10 ABCrOUTtTB MOU riOTII r05TiriCU MUiRI KT CiMU V. lOPCMTOMt NT COlitMim 

cvHtnam mcroa tr Mm m n*c lecunâi roinurai «vir virâ rDicia, n ne •■mn. 
o. vieum iwKVBMia nwon wrcn ooo, it tut m cottnii Murmim aoe annnnpa 
roooir. dOirr o. tocti STiti jtiictaii i* i«c«k«atioiiis coomti I56S, «tit. src 7f . 

Qu<m1 «uptl. monamrnliim ab hTrciins rleslructnm, fuit mUanlun a* 1600. ia 
rotlrm loro in lumba rleTuIn ram liar insrriplione. 
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él^ enseveli (i). C'est en vain qitc Corneille Breydel, qui rapporle 
ce fail, a recours à l'autorité du fameux déinagoge Jean lîeni- 
hyze, c'est en vain qu'il lui rappelle les liens d'amilié qui l'unis- 
saient naguèrcs au défunt. Kieii n'y fit. Ilemhyze, intéressé au 
pillage comme nous l'avons déjà dit, resta sourd à toutes les 
supplications cl permit — toujours dans rinlérél du Douveau 
culte — que la profanation fut complèle. 

Le manuscrit contemporain ajoute que les principaux ailleurs 
de cet acte im|)ie périretU misérablemenf. 

L'abbé Luc Munich était mon seize aus auparavant, le 18 Jan- 
vier !:i62. 

Le Prévôt Varéus attribua plus lard au chapitre Thoonenr 
d'avoir fait restaurer cette tombe si souvent mutilée. 

L'épilaphe qnll fil graver daoa la iwrdure du sarcophage et 
que nous reproduirons lorsqae ooas visiterons le tombeou de 
Luc Munich dans la crypte, prouve la vérité de cette assertion. 
Il parait que les frais de ce travail furent supportés, après que 
Gand se fut soumis au prince de Parme, par on oerlain Benedic- 

lus. , hdielier des LombartU» en expiation d*avoir participé 

aux actes des Iconoclastes. Ce fut an eomnenoenent da XVII* 
siècle qoe le tombeau du dernier abbé de Saîat-Bavon Ait des- 
cendu dans la crypte. 

Luc Munich avait approuvé lui-même le plan de son mausotée. 
Le saroopbage devait être supporté par quatre frères oelliles de 
pierre de touche. Ces figures ont été exécutées, mais n*oot jamais 
servi à l'usage auquel le prélat les avait destinés. 

Les trois statues de marbre, /• Smtvew entre deux anges, qui 
surmontent rautel, sont d'une exécution médiocre. Celle de 

(I) !!• Aircot Irmapés daai lenr allMite, wr Lm Hmidi fbt iaknol ane 4m 
bagac* 4e enivra aaa doifla, conaw BnfM reUeele 4aai tao JMaaAw, IV, Ut. L, 
partie SaPMn4e. 
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sainte Dorothée, placée du côlé de l'cpitrc, n'esl guère préférable. 

Eo sorlaol, il csl impossible de ne pas adntirer les belles por- 
tes de cuivre doré el travaillées à jour qui ferment cette cliapelle. 
Sur le pilastre qui réuuit les deux battants, l'artiste u placé dans 
une uiuhe la statuette de saint Antoine, patron de Tévéque An- 
toine Triesl, qui Ut exécuter ce beau travail en tGôô. Au-dessus 
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de la niche le monofraoune da prélal fignre dans un eBrUradw. 
Les batlanis soni artislement travaillés i jonr cl porleat an eealre 
les armoiries de la sdgnenrie de Saim-BaTon et celles de Triesl, 
et k rinlérieur celles do oomlé d*£vergheni et de Triesl. 

Il D'y a pas longtemps qu'on voyait eocore les peintures de la 
voûte, dues au pinceau de Nicolas Roose. Elles élaienl d'une exé- 

culiou Irès-médiocrc, ce qui nous console ua peu de les avoir 
perdues. Les comptes de lu donalioii Triesl nous upprcuneul que 
le peintre Van lieysitchoul y fit des restaurations en 1791. 

XIU. 



L'origine de oelle ooofrérie remonte au commencement du 
Xllh siècle, eomoie l*allcsls rioseription do fronton de l'autel : 

D. 0. M. 



«nu flMUl lUBU 40 MDIOS, 

MmiTtf otw cincA uiioii tSOO mnircTA, 
Nm* lAincoiiitii mraoMrm muaim, 
VARMn M. 16S9 «unmi, 

«UMieVI ROC «LTMt POIOIT iSXO 1630. 

I.'aulel erilièremeut de marbre est l'œuvre du sculpteur Hubert 
Hanicq (i), et le tableau qui en iail le principal ornement, repré- 



H) Le contrai enlrr lo» adniini^lrjtciirs r|p l.i roiifrt-rif r\ le sculplcur fut paaté 
le il février 1627, et les comptes coostsleal qae I vutel coula i37 lir. 13 eK. i gr. 
Il tal MhOTé M KSS. •! e*«il ni !»• da esapU dt Mttt tmit fM fnt tewm m 
q«l «lit : 

« Je loaliaiBiië HmbtrI Bmme§ MagBOil avoir reeM par ht màim de Monsirar le 

rhanoitirr Matthias, la comme de lUux cent floriut, provenont do Irstamrnt i\f made- 
moiselle Emma de Courova, qn'irflle at IcgaU' a lu rbupelledc N" Daiur sur le» rayons 
dt l'égUie etUiédrale de S* Savon i Gand. Oultre et perdctMs ajr cncoirea rtcc« Mtn 
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bi'iile le Mariage de sainte Calherine, par iYico/oi Liemaecker, 
suruuiniué Roose. 

La Vierge Marie esl assise au milieu d'une gloire céleste. Klle 
lient sur les genoux l'eufunl Jésus, qui passe un anneau d'or au 
doigl de sainte Catherine. Sainte Agnès agenouillée près de Marie, 
embrasse avec respect cl amour la main gauche du divin EnfaDt. 
Celle toile, que l'on considère comme une des meilleures de 
oe mailre, usl d'une belle ordonnance, suave et brillante de cou- 
leur. £lle fat payée Irente-neuf livres. Voici la quittance de l'ar- 
liste qoe nous itoos retrouvée daos les archives de la catbédrale. 

Ick ondenchreven'keDDe ontfiMa ihebboi vaaden Eenrd* B«er 
CaDuoniek Heer Matbîâ», de sonne vao negemaderticli pondén over 
unakea ende leveien vaade adiilderye van Ouae lieve Vraiive op de 
RadieOt dienende inde kercke van S** Baefs ny tocroonde, dcsen 
9*** aognstî 1644. 

Dico negenendertidi |ioai. 

Nicoues Roose. 

Remarqooos que eelle quillauce, au lieu d*élfe située JVMu 
Umaetker, est signée Nkok» iloose, pseudooyme sous lequel 
ee graod peiolre, émule et ami de Rubens et comme lui élève 
d'Olho Vesius, était conon dans le monde artistique. 

rinrquanU florins île mnilomoisrllc Josyiic F'oliicr, icfvc île feu M" Jaeeenirs Dclval, 
procedaul auujr par la moiliti du lesUimcnl qu'en ul fuict le susdit H" Jitecque* sou 
■UT à bdil* etapdb. OoIlM aji iwoim imm d« UooilMr Pierre Ddral •mgtt 
f MMT» fÊThu pMir MM naMM qall donne à ta eoidUe ehepdl^ de Mirplu tajr 
receu ung ee d j f M t ion de vincU tix fiormê, mu Ttll Ghcidere, recepvcur de ladite 
chapelle, porlani enianiMr le» ^ii^ditr^ •iotninr» trois rcnl floritù, qui r>t la renie par 
payé et ealiérement paycmi'iit de In ublc d'uuit-l de tuarbre <-i albuslie que iay fuicl 
cl peei ea ta MwdHe cbipelle d« ff** Dame, pour lequel ouvrage le ne lieu en- 
lièPCMit HMiillrfeU el-pejrd, tceaeiag noa eiag anaMi de ee XI* de nen XVI* 
ireata traie, cl pliw taie rigaé lal>r«cM tuicii. liojr présent Lceenpie et Pierre 
iecMBpte. ■ 
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Il «Il fteheux que la staluelte de la Vierge, entourée de larges 
rayous dorés, intercepte la vue des plus belles parties de ccUe 
composition (i). 

Autrefois celle chapelle entièrement tendue de i iiir doré, ëlail 
ornée de huit tableaux de forme ovale, donl qualrc de la mail) 
de Nicolas Roose; ils relraraienl la Glorification du saint Sacre- 
ment. Les (jualic autres rcprésenlanl les quatre Èlemmls adorant 
le saint Sacrement, él;iionl {.]' Anselme Y'an Uulte (s). 

Le revèlemenl de marbre que nous voyons aujourd'hui, esl 
l'œuvre du sculpteur Philippe Martens, qui enlrepril ce travail 
ou 1713, pour la sonimc de six cents livres de gros, argent de 
change (5). Les deux petites portes latérales de bois de chêne 
sculpté, sont de la même êpoi|ue. 

A la droite de l'aulel, on remarque le mausolée de marbre 
élevé à la mémoire de Philippe Êrard vander Noot, XllI* évéque 
de Gaod (4). — Le prélat à demi couché sur le sarcophage» mé- 
diie sar le doulourani mystère de la passioD de Notre^Seigoeur 

(I) Ce taUMM M nrirarri m I«I4 par Pkm ts »W, et w 1710 par GiOm U 

Plat. 

(S) Betavll aen M' Siclaet Roote, voor vicr o\alen fipurrn mol twclf^c riiurlcn, 
booduUioofdea eadc fusions mrt ccii groole remoaslraace vua Uaul vcrgull, de soBime 
«la XXVni Ub. XIUI Mh. VIII gr. 

Beladi «oar liai «m de AuMu ta haaghen, XVIII Mb. fr. , 

Voor «le naghcU, VI sch. 

Voor inilvell quaeni papier ont de letlcrs Ir niakcn. VI scli. gr. 

BeUell «en sieur Atutlmu» Va* HhU*, voor vier scltildrryen rcpii'4>ciitfrenilc de 
vfor II — al B» aaiMiia kat B. SaeranMUi. Voor elc sluck i poai gr. cooipi XVI |> gr; 

llcai aaa Praaeeit Vas dar Baken «f«r da nuMD a» aalaaraa dlaoenda aaada 
Toon. aaUMaiTan, XXXVI aeb. gr. 

{Complet dt la eonfrrrie du taiHl Saeremenl. annèt 1633). 

(3) V. les l'itcES ji;sTiri<.ATivt.s, cliapellc ilo I). aux rayous. K' IX, lil. A 

(i) Les armoiries de vuuder .Nool sont ; d ur a cio([ coquilles de saiol Janjucs jioM.>«k 
en croit, de «abk. 



DigilizecI by 



DE SilNT-BAVO?!. «S 

lésus-Clirist, qu'un ange lui présente au moment île la (lagella- 
lion. Les traits de I évéque sont empreints d'une expression dou- 
loureuse pleine de vérité; celle statue est due au ciseau de Gery 
IhMcrberg. Le groupe représentant la Flar/p/lalion est de Jean 
Boeksent, frère I;ik|ui; rccollol (t), et l'ange de De Suiier. Cette 
partie du monument est loin de valoir la statue du vénérable 
évéque. Le cintre de l'arcade qui encadre tout le sujet est décoré 
de trois anges de marbre soateoaol la croix, et des slalucs de ia 
Foi et de i Espérance . 
Sur le sarcophage on lit Tépilaphe suivaDle : 

O. 0. M. 

iir.»o«u 
iLLUsrmg&iai 
M 

Riniicnsissiar nnvtir, 

•. miLlLM KIUIIOI 
VAR »•• ROOT 

mil. criscopi cunMmi. 
Quartier! : 

Vandor Noot. Hinckacrf. Enghien. Berckem. 
Ma^nny. Bernard, de la (iroix. Fonrneati. 
Leerdael. Gavrc. Schoonhove. vander Eisi. 
Rynatten. Busleyden. van Schoore. WB der Nool («). 

Va\ fiiet' ce de mausolée, ou voit celui élevé fi la mémoire d'un 
autre membre de l'ancieune cl illustre maison de Van der IS'oot, 
à M axuuilien- Antoine van der Noot» W* évéque de Gand» el 
Mcveu de Philippe Erard. 

Cette sculpture dont les détails sont admirablemeni soignés* 
esl TcBovre de Pierre'AnUHne Vtrsehaffeit (s). 

(I) Jim BonuffT mi à Gond le SI oclofcra IMa, prolte le St leai ISSS, nort iliii» 
le ditevilkltiOaTril 1737. 

(S) Ce inonament a t'ii' gravé pur Hrytbrouek. 

(3) PiEiiiic-A:iToisc VtR»cRArrcLT, naquit à Gind rn t7|0. Pittre Dr Snilrr, mui 
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L'aiiislo a représenlé le prélal ù genoux, adressant de ferventes 
prières » la Mère de Dieu el à I Hiifanl Jésus. Le sommet de 
l'arcade est couronné par des anges portant les insignes de la 
dignité épiscopale. 

l/inscriplion suivante orne te sarcophage : 

MKHORIl 

lUMIMIIiai AC RCTEaKIIBlUiai B0MII 

■âunuMi tmm m an mot 
XT. WMesn «ÉnâVMM. 

Qaartien : 

Vandcr Noot. Enghien. Masnuy.de la Croix. 
L«efdacl. Schoonhovc. E\natten. van Schoore. 
▼an der Gracht. Berlo. de Gruutcrc. Rym. 
de Varick. Damant. Michaalu Ualmale. 

Au centre do paveineiit, cette pierre tnmvlaire : 

D. 0. H. 
n cBifT* an loc tieatM 

TliaCUTC* UT 

pitanoaiiiB DoaiHOi 
craimt C4«Min vm ■•oaMTca 

TOPtRCIIA PlKOCHlmOV 

a'AtrtR, siRsaBii, woaruaea et 
nrjoa cimiim fmmmm, 
«SI awiT 11 jooMii 1789 mm B8 
ir 

Mwoaiut MMâ Kuraoa* vumiK* 
aâf* MaMHat m tcHima 
tu» emunt 
OVJK «anr 11 «ui 1797 wat aa oa iia 

NIV. ADM. CT RoaiLIt POHIKC* 

a. tamm vm mMamica 

oada ■■ ten ait M enaalgM Ica ptoalcft éléMOla i» aum art. Sm Mm brîDa am 
Mat panai lea acolplnira bdica. Élaat à Rmw, U y aitata h alatM aalaaiala de 

TafilHinge nint Michel, qui eouronoe le fort saint Anj^r, ri In italue da l«nbMtt 
du pjip<< clémrnt XII. Plu* lard, il devîal aUloaire de l'élecieor Palalia et ■minil à 

Miinirh en 1793. 
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■mos uleuhm cathediulis cccuna 
cAMHneH «uwttw, 

uBiiT 31 miiHii 1707. 

«■«Mucm m MCK. 
Qmrtien : 

Van Hoobroock. Doomad. van Cuydt. Taye. 
BaUet. van Spicre. Vdduwrt. Nienlanc. 
SciiiHto. de Sondemdore. de Heiliensiein. Perdifolt. 
Sandelin. van Scheyngbeni; Nieolant. Wovien. 

Le banc de communion iuiistcincnt sculpté à jour, est de la 
main de Gaspard Cappera, U'Anvcrs, qui exécuta celte pièce 
en 1727. 

Combien de trésors artistiques n'a-t-on pas vus disparaître au 
milieu du tourbillon révolutionnaire du Wl" siècle? Il suffît de 
jeter les yeux sur les iavcnlaircs qui sont conservés aux archives 
de la cathédrale pour se convaincre que les arts ont fait à cette 
époque orageuse, des perles à jamais regretlabics (i). La con- 
frérie de Notre-Dame aux Kayons dont les richesses étaient 
connues, a été particulièrement éprouvée. Les comptes de Tan- 
née 1475 parlent d'un tableau qui représentait la Passion de 
Notre Seigneur, peint sur toile par un artiste dont le nom n'est 
pas cité (t). 

()] Uem belacll voor t>nlvcren ende vcrtransporlercn vandr brelilcn, oroain«nlrfi, 
CMffen code ander jaweelen dea Tooneyden oullacr cooterncrcndc ende inde lelve 
capdkfnaaadt Mrdito vndirtelnclitt «ade tiioliMUt In dnar mde ■adwlwNkca 
4lMMlilcl,ia«l>terMaaefaa aellcrMlimditcBde . . . XVtllMh.ngr. 

(Comflti de Cmmét 1566). 
(S) llcBi dm aiMldcn vandar Pattien le lèveras ven luadgliedmlc oltFi'nr. 

VIII lib. XVi sch. gr. 

lien Tuder nune dacr de peuie op eloel XLII <dl. 

Iloa wadea lymnde daar de panla ap gaNhIMaft ea. . . . . ZXliil aab. 
lien via drie f aara adto ar de paaaie ont Beeiea flhaeeiiili^ap ghaalaK wêê 111 eek. gr. 

(Cu^pkê éê tmmtt 1475). 

• 



ce 



ÈOUM GAmiMULB 



V ers lii môme époque, en 1481, un peintre nommé Malhys, 
travailla pour la même cuiirréric. 

A la lin du \\ i' siècle et au commencement du XVII', com- 
bien de fois ne rencon Irons-nous pas le nom Uorebout, si connu 
dans les annales artistiques de Gand? 

En 1507, les comptes nous révèlent les noms de deux sculp- 
teurs gantois, Silvestrc et Jean Schucrmans. Le premier exécuta 
le tabernacle de la chapelle de Notre-Dame aux Hayons, tandis 
que le second Torna de plusieurs statuettes d'albâtre. D'après ces 
comptes, Jean Schucrmans élail le gendre du sculpteur Jean 
Myiihcore nu Du Ileere, et par couiquenl le beau-frère du pein- 
tre-poëie Luc De Ileere» doot nous avons parlé en esquismnl la 
neuvième chapelle (i). 

Toutes les pièces d'orrévrerie ancienne oui disparu. Cesl ainsi 
que nous avons k d^iorer la perle d*un calice antique oITerl k la 
confrérie de Notre-Dame. Cette pièce supéricureuMut émaillée, 
portail les armoiries el les quartiers des donateurs (t). 

Ne quittons pas oetie cliapelle sans avoir jeté un r^rd sur 
la lielle clôture de marbre, œuvre du sculpteur Jatqwet Coex, 



(1) llcm aoch bctacU Sihtiltr, bildesoydere, voor bel upmakco sbm vrn. laber- 
mkflt «rit MMM Ingliele glhOMden nm ImMe, ndc de p/Utm tw? mIww amie 
■■4eniM «ode nder Mrlawtfica nm in ûmm hj ipceieMUeii nm bOkUe «gapi 
iniMa Il lih. XI Mb. gr. 

Ilrm , lu i iclt Jnn Schncrman» ilen schoonsone rorrsior Jon myn Ifcerm voor 
«Iivers4;li« bctUicn vaa albacsler te maken, daeimcren, bicUien le inydea, rcparcrcn. 
letow na aUMaile «rie pliNte iMl iM tadambnt «trie ttdre 

bedreeditlcreMMnnui Vt Db. XIX edu UU (r. 

(CMptot 4» fMHrir 1867). 
(S) Ecrsl rrn zilvrn'n Terguhlt-n kih k, ciim patina r\ rorloari. De kclk ghcleeckeni 
mrt Iwpc \\:iponrn, (Icene de wapcn inl rooile vflt i-mlc il.indcr inrl vicr quarticrm, 
cndc (|>a»icclkcn glielccckcni cuiu Braciiie Dai. cndc Ucprlkcii iciver vcrguU. 

[ImnMk* é» rmmk ISCS). 
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Elle (laïc (le l'an !6I)7, el coiila scjil coiils livres de gros. I.cs 
portes de hois sciilplécs ù jour avec beaucoup de dvlicatessc, 
sool Pa'uvre de Jean Itambost (i). 

La véiirralioii que les Flamands ont pour la !Vlèrc du Sauveur, 
a donné aux associalions qui lui soiil s|iicialcniico( dédiées une 
iroporlancc que le Icmps u'a pas amoiiidi le. 

L aiilique confrérie de Noire-Dame aux Rayons ctablissail jadis 
daus lous les quartiers de la ville des mnuumcnls pieux destinés 
à rappeler au peuple le souvenir de la Keiuc du ciel. Plusieurs 
de cea mooumeuU, dool Ja plupart étaient des ex-voto plus ou 
moins ornés, existent encore aujourd'hui. Celui que nous voyons 
ta ooin d'une maison siloée dans la ScAaMsIroele, date d'une 
époqae Irèa-reculée. Les comptes nous apprennent qu'en 1637, 
le Tameux peintre Hfieoku Baoto fui diii^ par la confrérie de 
Teiécaiion de deux lolles; rooe devant acrvtr à fci tlalion de la 
SBMbiraafe, et Taotre k edie adoiaëe h rhùtel de Madame de 
Norman (a). 

La plan de rÉvtebé nommée aneiennamant la Pltsfn^f», était 
ornée d*an obéliaqna de granit, tarmonlé de la alatna de Notre» 
Dama aux Rayons el décoré aor les qnatre faoea de médaillons de 
flyurlwe et d*amioiric8. Cet obélisi|ne était posé sur an piédestal 
ai entoaré d*ao grillage. Imitant les monomenis de Tancienne 
Grèoa, les at^jels scalptés sa bM-ralicf médaillons, étaient 
points par Nkolti Roote (i). 



(I) V. les PiÈcu jcsTirictmes, n<> IX, lil. B. 
(S) V. les PitcLS nsTiricATivc^, n» l\, lii C. 
(3) y. les Pitcu Jiisiiricuivu, n» l.\, lit. D. 
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Cftapcllv *Hm t âm Cmé, «Mite à «ékaallca. 

Le réiabtfl ranfenne TiiDe des plus belles ef des pins vastes 
oonposilioBs du priM« des peinlKS de raiciennc école flamande, 
de Pkrre-Pttùl Rtibeni. 

lie sujet retrace uo épisode à la fois religieux et historique : 
stUnt Bavon ayant renoncé nu monde et dislribuc ses richesses 
aux indigents, se présente à saint Amami, cl le supplie de l'ad- 
metlre dans le monastère qtie C apntrt de la Flandre venait de 
fonder à G and. 

Pour bien nous rendre compte de celte admirable toile, disons 
d abord un mot du sujet. 

Sans avoir recours aux nombreux auteurs qui se sont occupés 
des travaux apostoliques de saint Amand, nous nous arrèlerons à 
un seul ouvrage : la chronique riméc de la vie de ce salai apùlrc 
éerile en flamand vers le milieu du XIV" siècle, par (lilies de 

evel (i). Le chroniqueur y raconte dans ce style simple, naïf 
cl pilioresque qui caractérise les œuvres littéraires de cette épo- 
que, qu'uD farouche et ernel Leude d'IIasbanie (llesbaie), nommé 
Havoo, inspirant la terreur à ses sujets et à ses voisins, avait 
jeté impiioyablemenl en prison, an narehand Aarnand qui s*élail 
rendu à Tongr^ pour des aflkifes concernant son commeree. Le 
terrible Leude conGsqua ses marchandises el allait le mettre à 
mort, lonqu^Agellrude, la fllle unique de Bavon, vint intercéder 
en faveur du prisonnier qui gémissait depuis plosieiirs jours dans 

(I) leMm MM êbOt àmmiA, palnm dtr tftderlandcn, HdUikA énr Xlf* MB». 

Ce doeutueni im|>orUnl a élc public dui h coHoetioB des BêHofkSa f m m nê h par 

los soins <U' M' l'iiilippc Blommactl. 
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les alTrcux cnchols du jnanoir féndul. Bavon aiiiiitil tendrement 
celle belle cl gracieuse créature, doute comme nu ngneau, le seul 
fruit qu'il avait eu de son union avec la fille ilu puissant comte 
Odilon. Il se laissa attendrir à lu voix de son enfant et permit à 
Agellrudc de délivrer cllc-mcmc le prisonnier de ses fers. Aus- 
silôlellc se reodil dans les sombres et humides prisons du clià- 
leau, où elle apparut au pauvre coodamné comme uuc blanche 
oolombe envoyée dn ciel. ■ Mou ami — lui dil-cllc — mon père 
m'a permis de vous rendre la liberlé; pardonoez-luî ei priez voire 
Dieu pour lui el pour moi» car je sais que vous élm ehrélien et 
j'ai ooafiaoce daas voire sainte foi » (i). 

Le captif retourna à Gand et alla raconter à saint Amaul ce 
qui lui était arrivé. Il traça le portrait le plus sonobre du carac- 
tèM du redoutable conte, et ne tirîl pai en éloges sur la belle 

(I) > GmI loot km, • mU» m mMea, 

•• En irivdMrtMW, aU glii wili, 
le bcm met awcn woonlcii glie.siilt. » — 
■ Vader, donc bcbll ■ seido AdcUruul, 
Bad» M ^Im il evwlam. 
Dur MiM |bma|lflOMi wmI. 
« ViM • «U* M aliduMd. 
• Ghi Hgghet hier t« nwen aesUcrr. 
t);it sal ic tloor sine lievr, 
Bctcrcn, daer ghi an gbcioovci, 
Al «iil «fart bQo v«d«r4Q«m* 
Vvgfama hCB, dktUddIe ta, 
Eadfl ooe haife le ta g lhwwda m, 
Dat gbi uwcn Goil biiU voor ■!> 
Wanl îc «cet wcl dal gbi 
Syt eea kenlu» MUah aUi 
Eodt ie ghtfaMfs mIw daèr «n, 
Dal « di« bdiBlM «el. 
Oi« 1er WMTQII es i;1ic$nl. > 

/.cwn van linU Arnaud, h\. 
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Afellrude, qu il dépeigoil sons !«• Iniilt 4*ud ange gracieux, pleii 
d« douceur eC de piété filiale. Après ce récit qui éfmt fifeneat 
le saiot missionnaire, le marchand se retira et lapôtre pria Dica 
d*avolr pitié du comte Bavon et de faire luire à ses yeux I u'-la- 
lantc lumière ilo la l^oi. 

Pou de temps après, saint Arnaud poursuivant le cours de ses 
prédications, arriva ù Tongres où il cul le boiilicur, grâce à la 
pieuse itilerveulion d'Agcltrudc, de convertir, eu 651, le comte 
Ravon au clirisltaiiisme. 

« Ne pouvant résister à I cloqueulc parole d'Araandus, Adhilek, 
surnommé Àllowin — écrit un historien moderne (i) — se rendit 
à Gand aupr^ de lui, il le supplia de le recevoir au nombre de ses 
disciples, aGn qu à jamais lié par la règle du cloître, il put désor- 
mais repousser avec plus de force les teiilalions de sa vie passée. 
Amandus le conduisit dans Téglisc de Gand, cl là, après avoir 
fait tomber sa barbe et sa chevelure au pied de l'autel de Saiot- 
Pierre, il Tadmit dans la milioe chrétieone. Le faroocbe AUowio 
devint le doux Bavon. • 

C'est cet épisode de la vie de aaiot Bavoo que Rubeos a choisi 
pour le sujet de son tableau. 

Sur le palier d'uo large escalier de pierre coodaisant au 
DMNMslère, on aperQoil saint Amand revéln des Inaipes de Tépis- 
copal, acoompafné de Florbert, le premier abbé de TanliquA ab- 
baye dont le aaint apôtre eat le fondateur. Le oomie Bawn w 
jette k ses pieds et fondant en larmes, il liiif Taveu de ses crimes 
et demande la pdnilenoe (t). « Saint Ponti£ — s*éerie-l-il — 

(I) Âa»-Wi», 4«i ftmà toat Knvn ra Lnmiovi. ffAlM'ra d$ FUmirt, U I, 
p. SS, I" édilira. 

Dacr dcJc Bave jii 'I abijl 

Van lier ordiucn dis cloojtcr-i gocd, 

Eiute ttclilc voonlan iincn mocJ 
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pour le salut de mon âme, donnez-moi de sages conseils. Je 

veux les suivre, je veux corriger ma vie entière et la purifier. 
Je m'abiiiuionne à vous, saiiU Pontife, nyci pillé de moi, sauvez- 
moi ■ (i). 

En prononçant ces paroles, doux pages lui enlèvent son épée 
et son manteau ccarlalc doublé d'hermine. 

Au bas du tableau sont groupés les pauvres et les infirmes 
recevant des mains d'un moine les aumùncs du comle Bavon qui 
s'est dépouillé de lous ses biens pour ne |)liis songer qu'au salul 
de sou âme. Sur le premier plan, on remarque deux dames dont 
les types se rencontrent dans la plupart des œuvres de liubens; 
ce sont ses deux femmes, Isabelle Urandi et Hélène Fourmcnt. 
Quant à l'artiste lui-même, il n'est pas difficile de le recoonaltre 
sous les traits mâles et expressifs du comte Bavon. 

Celle composition grandiose, pleine de fipres admirableroenl 
groupées, réooit toiles les brillantes qualités que Tob reocoDlre 
dans la fameuse Descente de Croix de ce grand maître; œuvra 
capilale à laquelle le tableau de saint Bavon n'est pas inférieur. 

Cette toile offerte à la cathédrale par l'évéqoe Antoine Tricst, 
dont elle porte les armoiries, ornait prinitiveoMot ranaen maltre- 
aolel du choBur. Ce ne fnt qn^après la conalnietion da naître* 
anld Mluel que remrre de Rnbcns prit place dans la chapelle 
où nons radnirens anjonni*iioi. Noos n*aTon8 pas Iwsoin d*ajoo- 
ter qv*uBe pièw anaai renarqoable enl le sort de tons les 

Cm en Ima, ia aullar wIm 
T« laedot, âmr ht loi paiMlyw 

Christusc by ancscouwco mochlC; 
Vul pcnilcncicn nid sochlc 
Wh aija siMt, die hi upbief. 

Lmm MM rinlÊ Ammd, M. 191. 
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chef8-d*<Mivre de TEuropc, qui allèreBt orner le Muée impérial 
de Paris. Renda à la Belgique, ce fablean fat envoyé Bmxelles; 
mais en 1817 GnlUaume I le restitua à Téglisc cathédrale de 
Gand, pour laquelle il avait été exécuté. 

Celle fameuse lolle a élé gravée par François Pihen (i). Nous 
lie quiUerons pas celle belle wuvrc sans rappeler les reslauralious 
qu clic a subies. 

Eu 1048, elle fui reslauréc cl neltoyée par Pierre liais («), 
elcn 1670, elle fui nclloyée par Pierre Le Plat. Le peiulrc Phi- 
lippe Bernaert la nclloya en 1G47 cl en 1GG3. Va\ 1722, le 
peintre Albert Fortain la rcsUiura aussi et reçut pour son travail 
une somme de seize livres de gros. 

Celle cluipelle renferme encore une loilc : la Glorification de 
la sainte Vierge, par Nicolas lioosc. La Mère du Sauveur porlanl 
son divin Enfanl, esl reçue dans le ciel par le Père Eternel cl le 
saint Esprit, tandis que des chœurs célestes célèbrent sa gloire. 
A ses pieds sont groupés les patriarches, les prophètes cl les 
saintes femmes de raocien Testament, qui la bénissent et l'ho- 
norent. Marie esl posée sur on croissant porlanl oea mois : 
Drnrdicta tu in houembiis. 

Celte toile a beaucoup de mérite. La figure de Judith esl sur- 
tout bien traitée; la seule obacffBlioo qu'on pourrait adresser à 
rartiste, c'est de ne pas avoir assez varié les types des physio* 
nomies qni semblent lonlcs exéeniées d'après un nàne modèle. 

L'anlenr anonyme d'une notice sur la cathédrale de Salnl- 

(l)Fluui(oii PiuiR,p«lBlMM|nnmr, lé à Gud « 1700, bmH n I7SS. 

(S) !!«■, bcUdl MB MBertf fmm Bus, ont lut keeoMdena miê tAmm 
■mfctn «aniia MbDikri* vtnden aouer indea hooghen ehoor Tinde voon. kerckc, 
Ae somme van twM ponden grooi. bkr d« wdn ptr qulHaitfa ende aceoort gaaiackl 

by tiea hcer Cantor. il lib. gr. 

[Compta d§ la fabrique de t'églùt, uoée IMS). 
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BavoD, nous apprciul qu'on voyait encore dans celle clinpollc, 
vers la fin du siècle dernier, une verrièi-e remarquable, repré- 
sentant Tarchiduc Philippe-le-Bon et son épouse Jeanne-la-Follo, 
leurs deux fils cl leurs quatre filles en prières devanl le syniliole 
de la saiole Trioité, reproduit daos la partie supérieure du 
vitrail. 

Dans le pavemeol, on trouve les inscriplioas lamulaires ci- 
■près : 

■ic Mcn 

■w iM iM M «MOMM «c tMMmam MBtmn 

PïTBtS VIS Cillllr, s. T. t. 
KMIMIUI KPUC. OaPUS. QtMWOUI MOPUSOB 

cMomcM miMim» 
m coBTnMtiOM âc comiuo 

nmc MUCTi rAtiFCRioti» 
tmua m •^omimi 

.«DMH* CORSIOERiflll I : 

vivtaB DcsitT S6 Rovtat. I7<S. 
R. I. P. 



D. 0. M. 

tt MM WÊMuam 

«EVERttiDr *c consrtTissmr 

MHini IVC» JOAIIIIU DE llir«E, 

tmuKtrm i* Ain 
mumiinre Lovi?<ir.<iM imis 
•iJHUMKit ucinruri hic 




OMIT 

|S ninn rmoun 1740. 
mnmmmti. 

i^TRut» SI orio <!ti>eiitiT 

VVOD ■KQiriEM UCS 

■ORim uciM niciNt 
n>cu iT QuiFiTooni. 

K. I. P. 



le 
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D. 0. M. 
«m vufM» MM, un, LqsK. 

jicrr me 

UVUBBBI» ADHOOim DOBiaOS 

mutn» III BU TAR nui, 

utiles Krct rsi F < iTHcnntl l<! 35 
rASTOR viciLAXTissiaig, 

I mu» «w 78 ncAMMtMiin 
1773, acRsis rcBRCtiii MB 4*. 

COI MMftl lOA- 

MHiciuâ ciTaiBnift joamtt tu «vub, 

mu MtfOTA «TiTi^ 72 ni HM.Tt "0*. 7^ I7€J 
HOC «IRIIOIIE TCCITCa. 

n. I. p. 

D. O. li. 

m DomHO 
UPKTAIT ILUC 

MiriAU, MMMm 

riETATit coMiuAMn aun», 
■r câKtM tkwtxn wuaw. rivci», 
qct ■BKianui mr wbim o«âii 

râHiLLC Brrr-'i i^di-strik clsti», 

CDM DILtCTA CORJUCK OOIII!I* 



SIDI rO$TEnt!«QCE 

■me •mi.Tou tocoM umit, 
QM R MUT «imirA ma I7C0. 

UC TBU •ECIBA iPRIllS I7M. 
tV Vlim«, QVI UK t.MBBH, 



R. I. p. 



D. 0. M. 

ne itm iMOUBcnomi mbm nncr«MT 
Mwm «c iMimi 



ffOMMii n muaMOM m 
»amn BAitim imnw u nonra. 
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toriUUA 01 oicpuuu la tniK, 
uM m connm niaiMm iMocm, mn 
i>oiii<ii Ac MâintM fumiKi, nuii m mcto 
comuM iMWân n iniBis uanummu 

HIC nn-î ncREDES 

MMim JVDOCI OB DEOCaE, 

. tunwMi f. ufom M»rMcâMM, 

QroRCM macs obiit 13 irntLK 17^2, 
n roRDAViT lE «EiHJt soji acrEieeKiOM 
«vtfVM ■■■«•' M Mmi i i B B «oar ami» 

SDO DErotiTloxts nrE tn iwi: sk clio 

cumuiuf cm onTwavTioKB pAaiii. 

8 aaii I7M. mnr. 8i. 
I. P. 



0. 0. M. 



m' 



D. 0. M. 

■IC JiCCT 

rtiMa nMciscu coossus, 
m «UTCOB MRM 

ttl'JlS ECCLESIA ClTHEDRltl* 

PiSToa TiwuanMiNiw, 
«n «Mit 7 joni I77f , 
«rim 89 inwna. 
R. I. r. 

Celle ehapelle Ml ddlnrée par une riehe balaslrade de marbre, 
due, d*aprè8 le chanoine Hellin» à la monifieenee de J. I. Van 
Parys» pelll-fib da célèbre Rabens» OMrt éooUtre de Sainl-Bavoo, 
es 1702. Ses armoiries sont seulplées dans le fronlon eilèrieor 
de la ddlare. 

De magoifiqaes portes de enivre doré, Iranillées à jour et 
ornées des armoiries de van der Nool et de celles da ehapiire, 
fBrment Teotrée de la ebapelle. Sur le pilaslre on lit : G* Da Vos 
PEUT 1711 A. 
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XV. 

Le (ablem «Ttalel sur paoocau représente In Bùurmliw de 
Lazare, par Otho Vmiut. 

Cette belle composition, chef-d'œuvre de l'homme de génie 
qui enseigna l'art de peindre à llubeus, produit un effet saisis- 
saut. Quelle expression suhlime de confiance en lui-même, ne 
lit-on pas sur le visage majestueux et doux du Clirisl? Il va 
opérer un nouveau miracle sous les yeux de Marthe et de Marie, 
les sœurs désolées de Lazare, et confondre dY'tonnement les Juifs 
qui n'oot pas encore reconnu en lui le Fils de Dieu. Ne croi- 
rait-on pas entendre ces paroles sortir de sa bouche divioe : 
« Lazare, levez-vous ! » 

L'école italienne n'a certainement rien produit de plus beau. 
Style, coloris, dessin, expression des ligures, en un mot toutes 
les qualités sont réunies au plus haut degré dans cette admirable 
peinture. Tune des plus précieuses que la Belgique possède. 
Elle est marquée : 0. Voenius F. 1G08, et eut l'honneur comme 
tant d'aulres ehefs d'œuvre, d'exciler la cupidité de la Fraoce 
et de figurer au Musée impérial. 

£0 Cmo de Taulel, on a placé depuis peu de temps une toile 
moderne : ia Mm de saint Roeh, par Charki Pie^. Ce lableau, 
uo des meilleurs de eet artiste, est marqué : Gàuo PioQiit. 
DonsMii». nui:* an* 1883. 

Sous la fiBoétre 00 remarque le mausolée élevé à la mémoire 
de PuRRi Damart, III* évéque de Gand. Le prélat y est repré- 
senté en habits ponliflcaux et A demi-couché. Les armoiries de 
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Damaul (i), de la seigneurie de Sainl-Bavon el du comté d'Kver- 
gbem, oriiCDt le monument. Celle sculplure d'csI pas sans mérite. 
Sur le sarcophage ob lit : 

D. 0. M. S. 
ruBM »uun 



KT anns 

Mcâi», ui. «MB. tnamm 

EST 

Minu wtm uin. 

■oim AU, ■tai nkMctMt 
n m Mt 



Qmrtiert: 
Damant. Ifureilly. Saion. Perrenocie. 
Bave. Wielant. Halewyn. Hilet. 

DaDs le pavement : 

1* La pierre lumulaire décorée d'armoiries de Gitlea-Fraacois 
Aadenacrt, doyeo du cliapilre de Saiol-Bavon; en voici Tln- 
scription : 



IIIC DErOni VOLl'IT 
UT. AM. IC âMrLUWMDI MMRBS 



•t 

ê. T. 1., 

eim LoriRii ik qimtdor 



IBIDEM riltiOsnrnLE ac i.mcrr (.nrc r 



tttan. K8. CM. «âMftm 



(I) I.r"! armoiries de DiHirr sont d'or, h la fascc Ae guoiilc?, elinrprc de Jeux 
l'iaii-s il'argcnl ranges l'un i côlc de l'autre, accoinpagnéc tic trois étoiles d'azur, 
deux en chef cl une en poiale. 



7» 
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. , LT.illCCEUITE PfllirumBKSi 

McuFiSHTm wt raeâmi; 
ruiT eniM UIMRgii, rASTon chom, 

KUMIUtM M JOOn STMOUII, 

RM RM nM Tictiim neum 

eB.iEniLig, 
M OMIDI» ICDIIUiaO McniOt 

' MCT&'ic amÊÊk MMU nauiiT, 

MO wisiMis nmotriONB ex 

m lie ciTiBAuu AHiveuAumi - 

mris set *K^'> 77 Din «ttiua 
cLicuT 13 novcaout 1718. 

R. I. P. 

2" La piori e liiniiilairc décorée d armoiries de Jmd Le Mouier, 
doyen du chapitre; eu voici rinscriplion : 

D 0. M 

m?, uw. ET Aun. MaiHu» 
«un» M minMi» 
MMnrtm cm. egcum mcii liVM» , 

DBUinjS, 

nimi KrncopoMM cra auu 
ymmm annuit,. 

/ lUAtim, CiriTTLI, tT ALIORini 

DUI MCRITOS, 

•Muntm coa unw wt turâiiuMU uaao 
rvtcn» 

OMIT «• 1. D. C. LUT, VI ACCOni 

mmimw rr tuu nu iMitu cnu 
quMuaiTA iwmi. mitu 

FC^DiVIT. 
REQ. l^ rtCE. 

La clôture de marbre de celle chapelle est Tceiivre du sculpteur 
RombatU Pmly» qui l'exécula en 1669. 
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XVI. 

Clui|»ellc dMIée à aalat LIévIa. 

L'aulel, don de Philippe Lanclials, seigneur d'Olseiie (i), osl 
décoré d'une loile représeiilaut le Martyre de saint Liéihi, par 
Gérard Segfiers. Ce tableau que nous trouvons en très-mauvais 
état, n'est pas compté parmi les meilleurs de ce maître. 

La clùlure de celte chapelle est surmontée de la slalae de 
marbre du saint patron de Gand et décorée des armoiries du 
cbanolne-ti^rier MaxiniiUea-ilippolyle délia Faille, qui eo paya 
les frais (t). 

Dans le pifemeot on lit sur une pierre : 

D. 0. H. 

■ ■en OXDER n DIR cMCa 
USHT UftHATEII 

ton, aâMi «RiMt 

FILU PniLIPPVS, m DiER LEVES CEESTriYdiC 
OOCDTER, OVESUSn BBM 6 DBCUUiS 1736, 

«m TS JâiRBt. 
MM Tom M mu. 

En quittant eelle eiiapeUe, on passe devant rentrée de la 
sacristie du chapitre. Au-dessus de la piale-ibrme, il. y a upe 

(1) Dans le« comptes de la fabrique d'égliM, de l'anoée i6S7, ooas trouvon* : 
Deo aataar la 8** Umw ctptU» bcefl éam tmneAtm «adt betadt, mlm Iwere nm 
01m, «ade «Ht kenleirt drianitrtkb pool an mjwlBi igb e» eado «dit groolco, dot 

hier Toor memorie. 

(2) Lc« armoiries du cliauoine dclla FaHIc sont ; ocartclé au premier et quatrième 
de table au ciicTron d'or, chargé de trois fleurs de lis d'azur, accompagné en chef de 
d«n Mlm «mchéM «t tÊMMt» 4» Nom 4*or, Umpm h i <b gÊttSm d an potite 
(Fnm lAto da léopard d'ar, Bardtal aa aaican dVpat Aa daoïlima «I tiaialèMa da 
Mbie, h trois étrilles d'or posées S O i , ateoBipagn^aa de Irob dlifllw^da mim, 
pMéei I et S» (joi aoBl de le Uejra. 
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toile qui mérite qm meilieure place; elle représente VÊpitode de 
la vie de saint Philippe, dont nous avons parlé page 22. Ou 
ignore à quel pinceau elle appartient, mais il e^l ù supposer 
qu'elle a été commandée par Philippe II. i\e serail-clle pas 
l'œuvre d'Uiho Veniu^/ Quoiqu'il en soit, nous espérons que ce 
tableau obtiendra rimportanlc restauration dont il a besoin et 
une place plus favorable qui permette d'en apprécier les beautés. 

XVII. 

Le lablctii d'ntel peint sur toile B*a rien de renarqnable; il 
représcnto le Mwnpt de euinte Catherim; oopie médioere diaprés 
rceavre de RiibcBs qni ee Iraove k Lille. 

En boe de rtolel on renuurqne le nonnnienl élevé à It mémoire 
dn prince de Lobkowilz» XVU* éféqoe de Gand (i). Ce monnmnt 
d*uoe grande simplieité^est décoré des armoiries dn prélat et porte 
rinscriplion suivante : 

0. 0. H. 

riM MIIOMA 

MfiMiimMi m CMunv rmw 

M 
Mitn 

«. a. a. nmum 

M UMCtVItt, 

(I) Les armoiric<; du prince de LoniowiTz »ont r parti d'un, coupé de deux et sur le 
loal de LobkovL'itz ri dr Zeritin. Au 1", d'or à la (tfle de buffle de sable bouclée d or 
et pos<e de fronii au 2', de gucale» à Tasge mânat d'ort «a 3*. d'uar «o rocher 
k toAt poiaiM dTiiint nniMléflt éa Mb 4Mm dte fetlm dm «1 wn m 4«, 
d'taarM HoBiaBpaattlcawMnéd^ m S*, dTor à inb pili mMh «I as 
d'or à Taigle ëployée de Mbie chargée en coeur d'un croissant d'argent,- et nr le 
loat, écartelë au \" et 4«, coupé de gucolei et d'argenlj «a S* «t 3*, d'arfcal à 
rUsU éploj<e de table couronnée d'or et poate ea bande. 
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DCCK DE KtUDIirTI, COWm DE 

vn i:x ciTREORiLira cc<:i.Lsi<nr« itootC^SIt, 
ACCSSTkRJl AC MBTMrOLITUIA ULmoaMMU 

OMIT HOiiàCTeiui wuTriiLoaca S9 judauj 179S, mtkn* 
ARM M, MMS ni cftnmâu nmiM. 

R. I. P. 

Sous la fenêtre s*élève le mausolée de Joacliiin du Pugel, baron 
(le la Serre, chantre du clmpitrc de Sainl-Bavon. Au centre de Tobé- 
Usque qui surmonte le sarcophage, on voit le médaillon de marbre 
coDteuaat eo relief le portrait du défunC, dont voici Tépilaphe: 

D. 0. M. 

CT CIST 
IMMRt MâCIM> 

MM* u mu, 

M «Mit, eUMIM 

n cwiim M ctm 
nom tnm cuaionutt 

«m WWMt tB S9 DE 
DécEMWI 1717. 

MtomcAt m rtM. 
Qnrtien: 

De le Sene. 4e U Geriqae. de la Hotte. 4*Aiiberi. 
Syburg. SpoiliqfB. Elteien. StomboeiiK. 

Ce OMMianieiit funèbre est Pœom du scvipleor MMift, élève 
de Jérôme Doquesnoy. 

Dans le pavement : 

1' La pierre lumulaire du chantre Robert d'Aubermont : 

D. 0. M. 

m CRTrT* tes HOC 

nclu* nnum m 

«HPLIMin't ET PILeKOBII.lt 

iinnrKTrs D'»rip.iuio<ir, 
£7 ASBif EXEirrc 

II 



ÉCLISB CAntDHALI 
câwiMuw mumfiM 

96 VSDO CARTOII : 

Mm wmun utenm m mtmu». 

Mt> W MOI. 

Qoaitien : 

AaberiMnt. Gollral. Hamen». des Margaif . 
des Psen. Metieoey. Landas. Dimance. 
Prcys. la Chapelle, la Trcmouille. Milloi. 
Ssvaiy. Paillar. Gotuel. Gomer. 

9* Celle du ditolre Pierre Vas Eseh : 

D. 0. ■. . 

«M. 0. 

PETRI VIN C«CH , 
I. D. L. aiMirS ECCl. 

cAfM. rr cânMM 

Dcposim Doxu mDMr 
MMftUUTATni 

TOIT A. un a.t.t.xtr. 
M. A. •. BDestavii 
m. tm, 

MMn Munr Mcnoi mmi tM. 

3* Celle du chaolre de Grave : 

D. 0. M. 
4MI». mm. 

m «UTR 

nnrs rccit«ie ctrii. 

eut. ET Um>, VEKCBiBILI 

coniTi ctSTCL stv rrTRo rir». 
Kccie»i« puposiro siBigct 

■OC ■BnialRfn rNBlT* 

•MIT lui S8 iiâKTil 18IS, 

MUX. 83 ABHOI. 

■K TM n roMun tMC 
«m. 7S ÈMtnm, 
». I. P. 

Dans le fronlOD de le dôtore, on lit : 
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D. 0. H. 

mPLISSIH ET PII«1fOBILI« 
DOaiM MaUTl OAinUBOlIT, 

•7 «m> BHift« outnaBuit 

MJOKC «OIS CANORICI, kC 36 CAMMia» 

aM uns à»m citDots, 
n uwMMu mnm umn» 

QIAH gill6Cl5E CT rnosAPU CNimcVI 
VttiS COLUIT UT •mt 
MVmWf IIUIIIM VT MMIf U 

IMiriuaiLea. 
nmirteot rvir pnw Muruiia, 
M lun TiTun MT mÊÊÊM» «mi 

miIWit inilB IMÊMKtt 
Mourmm »tPLOuMmT. 

■OR OMIT, lU MJIT rUU WPBMTU 

nxm law amut, 
Tira puicm tmris 8B» 

R. I. P. 

Les armoiries de Roberl d'Aubermonl décoreut la balustrade 
de marine. 

Ed sortaot de celle chapelle, on s'arréle devanl le beau mausolée 
élevé à la mémoire de Govard Gérard van Eerut, XVi' évéque 
de Gand («). 

Ce raoDuraent exécuté d'après les dessins du sculpteur Van 
Poucke, est considéré comme une des meilleures pièces de 
sculpture que Tégiise de Sainl-Bavon rcuferme. La staluc de la 
Charité, œuvre de Van Poucke, comme l'indique rinscriplion sui- 
vante gravée sur le socle : Van Poucie malsol;£i prototypon et ne 
PBCiT 1782, est la pièce la plus remarquable; celle de la Foi, due 
au ciseau de F. J. Janssens. de Bruxelles, lui est de beaucoup io- 
fèrieure. Celte dernière est marquée : Ë. i, Jahssens fauesat 1784. 

(!) Us armoiries de \an Ecrscl son!: d'or t Iroii castors au naturel, deux affronUf 
eo cheï cl un en (H>inle. — La biographie de ce prélat a tU publiée dans te Mma§tr 
du Stktuut aanée 184*, aw«c une gnvara du mnmmM fn 01. Oh^Amm. 



Il est i regrcller que le porlrait da prélat oéeiilé à Rome en mo- 
saïque, d'après un tableau du peintre Vakk», 'd*Ypres, ail été 
confié à un artiste peu habile, qui u a pas su fixer eoDvenable- 
oieol le marbre. 
Sur roi>éiisque qui surmonte le sarcopbage, on lit : 

HM MEMMIM 

uunuMi» «c ■tmnMMMi Mun 

MVMM MUm vi't ECR.sEL 

m êum» wncori, qoi 
OHiT M un 177S. 

L'auleur auouyme de la Notice sur la cathédrale de Sainl- 
Bavon nous apprend que les deux arcades suivantes, ainsi que 
les trois autres de la nef opposée, suiit destinées également à re- 
cevoir les mausolées des êvèques; mais qu'elles étaient ornées 
jadis de curieux tableaux cxéeutés d";iprès les dessins de Luc 
de Ileerc, par Benjamin SameU$ig, un des meilleurs élèves du 
célèbre l'rans Floria (i). 

Pendaoi les grandes solemiltés religieiises, ces peintures dis|ia- 
raissaient sous de magnifiqaes tapisseries de haute lice proveninl 
des fabriques d'Audenardet représentant des sojets sacrés. 

Au commenoement de ce siècle, un autre peintre gaolois» IfoM* 
Caninif orna ces arcades de sigels eiécutés ea gouache, qui 
ont disparu comnw tant d*autre8 mifres dont nous regrettons la 
perle; elles représenlaient : f Arefts dit Noi sur Iw mus, fire-M- 
eM ofrit k Mhige, le Sanuaritai», et rEnfmapndtgw, Ces trois 
derniers sujets omaienl les arcades de la nef, do cdié nord do 
chdBor. 



(1) Faiw Of VtinD, dit Fun FiMM, dlrimd taltpkm» |mIi rua ém |Miami Im 

plD» rcnotnmf'j i\r IVcnIc fliimnndr, naquit k Anvers ea ISÎO et moiirnt en 1575. Il 
eut plus de cciii élevés, puraii lesquels BL^uixn SticLiiic, k GuhI la ndiae anaéc 
que ton mallre et mort en 1382, ligure au premier rang. 
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XVUI. 

Celle chapelle appartenait autrefois à la fiiinille du Faiog, 
comme le prouve rioscripUoo sttivaole, gravée ao bas da rélable 
de l'autel. 

A t'aORHEDR DE OtID ET OC KAIHTE MitCl'EJUtBt 

on rut BMMUM cun imi., 
■■wm «un M ruN, 

UkOH DE JAIIOiaiie, CHEVAILIEII, (EIMECII fit r*(M, 

UMT, BUMU, uuicau, vm, mvwr, 
vonuTi, an, nr m Mmm m «ius m m?, 
sr M NI AircsB liag» «umuMan m u MMai, 
CMHttuu M comn-aoïH m comnt m pais ir mmbM ok 
muwovM, aonnAiR uiui m pukdus} 

ir un lUMvnm m «munr, 
ti vnni, uaoïiiii kt oahe dcsdicts uiox, 
n AiKSOMim SB csni ciiirrELiK et eu ceui o'umaa 

ilM. 

Le tabkatt npréseslBiit «nul» MargwrUt, est Irop médiocre 
pour BOUS y arrêter. Jeleua plulél les yeux sur un paysage plaeé 
sous la lÎBuélre. On y voit «odit Ivti, prol$ettitr dw «evMt «f du 
mfheUm, fawMMl par «es prj<rei un 'jMupfe «Nliar «Tum ineMid»» 
cl ifwM inoiMlatiioN, par lue Foi» lUm et Thkni Hali, Ce der> 
oier pdgail les figures. Le site est pittoresque et la perspective 
eieelleule. Au bas de la toile on lit : 

S. IVO PATBONUS ViOUARUM ET rUPILLOnUM 81GN0 CROCIS StSTlT^AQUAS 
BT aiCBIfDIUM BXTINOUrr. 

Au-dessous de ce tableau esl le inonuuienl élevé u la méaioire 
de Philippe-François du Faing, comte de Hassell, baron de Ja- 
moignc, cl de sa femme Pclrooille Morel de Taugry, orné d'ar- 
moiries et de celte épilaphe : 
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D. 0. ■. 



cf cnr MUins 

ruiLiPPK-raAnrois nt riMc, 

COHTB DB HAMBLt, BiM» 01 iABOICRC, 

■imm DO PAim, wuiiMaiii, mm, 

POMTRtVE, RORNECI, tlC, 

GMaulUCB comriHMtM m cmmii m 

«■maam m u mkm m mt, 
ninn n «iiB-icurn m eowtt «b cran, 
«n mmiM u 1 oiciwi ItW. 

IT 

ILLUSTBB OiVB PBTROHIILB BORtL DI TAlICBr, Mil CtPOUK, 

«M m U MMntei M cim niMMMi n 

ViBILLI Q01 A LAISSEE DES EiirABS, 

BT aooBirr lb 7 jciubt 1686. 



Quartiers : 

Du Faing. deTassif^ny. «le Cugnon. de Wal. 
de Sleclandt. de Ediuglieu. do Martens. de Cabiliaii. 
Morel de Taogry. de Pressy. de Brade, de Vlaïuiucpuurte. 
deWatripont. vander Heere. de Schictcrc. de Damhouder. 

Dans le pavement, oo voit uoe pierre armoriée avec cette 
iuscripliott : 

D. 0. H. 
M mu namus 

NoaiLit Ac ncv. ad*. Doai^i 

rBABCIKl LBOrOLDI TA! CBOOTTBil 



HviVt ECCLESIiB UWTI MTMH 

ru 4S MflOB cARonici, 
•MT 17 JAaoABti 1844, 
mun 78> 

K. h t. 

LÎMcription da fronton extirienr de la IwlaainMie esl eompU- 
leoenl efiiMëe. L^eDtableawot porte les aeize qoartiers qui déco- 
rent le mausolée. 
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XIX. 

éééÊém à 



U réiable de Ttalel est orné d'oD lableao peint sar bois, 
repiésentaiit CEwm de la ndiirieorde, par MiM Coûbêê, 
Dans la disième chapelle dédiée à saiot QniriD, noas avoii^va 
les volets de cette oomposilion, et la reoMrqae qae nous avons 
faite alors, nous revient naturellement à Tesprit. En effet, ce 
serait angnenter la valeor des diverses parties de Toeuvre que 
de les réonir pour en former un ensemble, renfermant la pensée 
complète de Tartiste. 

Quoique de la même main, ce tableau est inférieur au volets, 
dont les figures ont infiniment plus de relief. 

Sous la fenêtre est placé le monument érigé à la mémoire de 
Jean Le Honier, doyen do chapitre de Saint>Bavoa, le même dont 
avons parlé page 78, comme llnscription Pindique. 



D. 0. M. 

n pm Btran 

■T uriiuint Tiai 

U MHIIMl I. 0. ».., 

cm. nciau UHen 



moi tmcoroara ci» «ii», nn VAttm« 

VICAMi URtlUUif 

m nciuo imom muirii anwtt 

noc KtRMOK posctr 

«Ot. I>. rfcMII9l4IIOCS os TOLLCMIRE TOP. DE CUMlt, UC. 



M tmnU tUKMIM DEPOTiTM, 

un oRicm 
âMW 187e. 



Dans le paYemeot udc pierre lumulaire armoriée avec celte 
épilaphe : 



as ÉotisB aratoiALE 

D. 0. V. 

MOHDIBIITIia K. O. PETRI BOtLE PKSBTTni, 

I. V. ucsacun, catb. mut» bcclum 
I. wfvM c«M«a «uwm, qn 

MMrAUl QIIOD HABOtT HIC KL'BTC» 
OBPOBI TOtClT. Oa. Il PCB. 16jï. 

Sur le fronton extérieur de la clôture de cette chapelle^ on 
troute les armoiries do ohaaoioe Gilles Esirix, ainsi que celle 

• 

inscription : 

«MMttiMn ruPHN ». riTM 
a. ». antiH imii, 
m. f. L., mfos ntar. ctn. 



•MIT la MH 1688. 



XX. 

Celle diapelle silnie dans le Iransept nord, à la place de Fone 
des entrées latérales de Téglise» ne renferme qne les fimtt ba/h 

D*one simplicité extrême, cette chapelle attirerait à peine 
rattentlon da visilenr» si Ton ne savait que ce tase de granit 
grossièrement taillé est le même dans lequel conla Tonde sacrée ' 
du baplême répandue sur le front de Charles^int. 

Disons un mot de ce grand événement, en rappelant ce qui se 
passa dans la capitale de la Flandre, lorsque Cbarlcs-Quint vit 
le jour. 

Le 95 IMer de Tan 1800, les vastes et somptueuses salles 

du Princenhof. résidence habituelle des souverains, étaient bril- 

lammenl éclairées par de nombreux cierges de cire. Vnc. musique 
douce cl mélodieuse excitait la noblesse flamande à In danse et à 
jouir des plaisirs que l'archiduc Philippe-le-Bel leur oiïraii. 
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Aa mtliea tfe celle féie sompineme» HDranle Jeanne reseeaiit 
les premières donleQrs de renfontement; elle qaitia la féie, et peu 
après, à Mris keores dnqoanle minntea dn matin, elle accoucha 
d'un fils daos un lieu très-dangereux et ouilemeat deslioé à celle 
auguste naissance. 

Esl-il besoin de dire que la joie des Flamands fut grande lors- 
<|u*ils apprirent que le Ciel leur avait accorde un prince? Heureux 
d'un événement qui assurait à la Flandre la conlioualion de la 
d} i)astic de ses princes, les Gantois ûrent éclater des transports 
d'allégresse dont l'histoire a conservé le souvenir. 

La relation des réjouissances extraordinaires qui eurent lieu à 
cette occasion, a été conservée dans des documents contempo- 
rains et notamment dans le Mcmoriehoek der stadt Ghent, où 
nous trouvons de précieux détails sur le baptême de ce prince qui 
donna son nom au siècle qui le vit naiire. 

La cérémonie religieuse devait s'accomplir à Téglise de Saint- 
Jeaoi qui devînt plus tard la cndiédralc de Saint^BaYon. A eet 
effet, et sans doute pour rendre le trajet plus commode dans une 
saison où le terrain est constamment détrempé par la neige et la 
pluie, à cet effet, disons-nous, on construisit une galerie de bois, 
depuis le palais jusqu'à Téglise. Le plancher de celte espèee 
d'échafaudage élevé à cinq pieds au-dessus du sol, était recouvert 
de riches lapis. Une élégante balustrade ornée de dix-hnit cents 
coffches, dont l'éclalante lanière éclairait la marche du cortège, 
régnai! de chaque eété de cette route aérienne, couronnée cUe- 
méme par trois arcs de triomphe, portant les armes de Philippe- 
Ic-Bd et pavoisés aux couleurs nationales et antriefaiennes. Le 
premier arc s'élevait près du Pont du Jugement et reprèsenlait 
la Stuftim; le second, la Jmthi, ornait le Marché aux Herbes, et 
le IroisièAe, la Pake, clètnrail le passage dn Beffroi. Au-dessus 
de ces arcs de triomphe chargés d*un grand nombre de torches, 

i« 



M 
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des baforei faisaient releniir l*air de leurs brayanls aeoords. 

Ce fût denc le 7 mars de Tan 1800, que le cortège partit do 
Prtncmhof et se dirigea vers Tcglise de Saint^cao. Les OBagit- 
trais de la ville accompagnés de la noblesse, au nombre de trois 
oenla personnes, ouvraient la oMTcbe. Venaient easaile les hnoi* 
bres du conseil, les scijgoeurs de la cour et de nombreux gentils- 
hommes. La vénérable veuve de Charies>le-Timérab«, Marguerite 
dTorck, portait le jeune prioce; et derrrère elle marchait Mar> 
gucriie d'Autriche, lHlustre sœur de Philippe-le-Bel, accompagoée 
de sa nièce, la princesse Éléooore. 

Le peuple dont la Joie éclatait de toute pari, rempUssail les 
rues et mêlait ses cris d'allégresse à la voix sonore du Bellh>i et 
aux détonations de rartillerie de ht ville. 

Arrivé à Tégiise de Saint-Jean pompeusement décorée, Ten- 
fanl fut tenu sur les fonts par Marguerite d'Yorck, Marguerite 
d'Autriche, Charles de Croy, prince de Chimay, et Philippe 
de Clèves, seigneur de Ravesleyn. Tout le clergé de Gand, en 
hahils sacerdotaux, les ahbés de Saint-Pierre, de Saint-Bavon el 
les chefs de tous les ordres monastiques, ussislaicut à la céré- 
monie. Pierre Kuick, alors évêque deTouruay, versa Tonde sainte 
sur le front de l'enfant, auquel on donna le nom de Cuarlbs, en 
mémoire de sou bisaïeul Charles-le-Téméraire. 

La cérémonie terminée, le cortège reprit le chemin du palais, 
précédé de deux hérauts d'armes qui faisaient largesse de mon- 
naie d'or el d'argent au peuple, eo criant : Vive Bourgogne! 
Vive Bourgogne 1 

Philippe-le-Bel donna à son Gis le duché de Luxembourg, et 
la ville de Gand lui fit cadeau d'un vaisseau d'argent de vingt li- 
vres, que six hommes portaient dans la cérémonie du baptême. 
Le prince de Cbimay et Philippe de Clèves lui Greni don d*un 
casque d'argent et d*ttne épée d*or;. sa bisaïeule Marguerite 



Digitized by Google 



DE SAINT-BAVON. 



9t 



d'Yorck, d'un busle d'or garui de pierreries, cl sa tante Margue- 
rite d'Autriche, d'une coupe de même métal, remplie do diamants 
el de perles. Quant au clergé de Flandre, il offrit au jeune prince 
un magnifique exemplaire manuscrit des saints Kvangiles» enrichi 
d'enluminures admirables et de lettrines brillantes (i). 

Au nombre des constructions remarquables que la ville fil 
exéciiier lors de la naissance du prince Charles» nous ne pouvons 
oublier de mentionner la fameuse galerie qui joignait le sommet 
du Beffroi à la flèche de l'église de Sainl-Nicolas, ooostracUon 
aussi hardie qu'originale et dont nous reparierons quand Doas 
visiterons la vieille tour de Tégiise de Sainl-Nîcolas. 

Les fonts dans lesquels le grand empereur fut bapUséf sont 
renfermés dans un grand globe de cuivre, peint en aznr, parsemé 
d'étoiles d*or. Les anges qoi le soulèvent sont de maribre et de la 
main do sculpteur ^dhoIi. Les armoiries sculptées sur le sodé» 
sont celles du chanoine Kervyn, donateur du monument dans le- 
quel le précieux vase de granit est conservé (t), 

L*immense fenêtre dont le sommet touche à la vente du transept, 
était ornée autrefois d*uo magnifique vitrail que Charles^ulnt y 
avait 'bit placer avant son «bdtcation, en souvenir du baptême qu*il 
avait reçu dans eetle église.' Au centre, le peintre avait représenté 
le Boptime du Quri$t, et dans la partie inférieure, Tempereur et 
rimpératrioe Isabelle de Portugal, è genoux et en prière. 

Les armoiries de Tempire que Ton y voit encore aveo Tembléme 

(I) Ce beau manutcril fait «i^ord'litii partie de la colleetion dite i DMialhèftu dt 

Bourgogne, k Bruxelles. 

U bareMii de ClunlMm«iirt «itole «uMt*, en le e»iiter?e à Bfwullae n nutée de 
le porte de ttaL - 

(3) KiBrrn porte de nblo au elierron d'or, accompagné rn chef à dextre d*«o 
glaiiil sur sa lige à deux reuilkM d'or, h scnMtn d'itue dtmie à ail rai et de aaêtne, et 

en pointe <l un nicuibre d'aigle d'argeot. . 
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du moDarqne : les ooIobbm il*H«raate eraroBnéa «1 noies par la 
devise : plus ultra, étaient reprodaitea dans la partie ioférieore. 
Au bas de cette splendide verrUn, on lisait : 

CABOLOS, DCI SMTU, «OASORUM UPKIIATOII 

•nmn «nutn», not manim «mm», 

àm BEI tr s. j<>k>M!>-otmsT« uoiaukca n aEiiOMW, 

•UiCCril IR »tC fcCClUU UCRI MriIMMT», 

•OBimicm ■nrAxiiM mcpsthi^ mwit 

A côté de l'escalier conduisant au pourtour extérieur du chœur, 
Il y avait autrefois un autel dédié à la sainte Croix. Cet autel 
semblable à celui de saint Jcau-Uaptiste, placé dans la paKie 
opposée du transept, était décoré d'une DneenU éi croise de 
yrRambiMiUt toile admirable dont nous aur^ A nous occuper 
plus loin. 

XXI. 

Chapelle dédiée à Xeire Mime Abb** et * Mlal ëmmtfglk» 

Le tableau d'autel : VAisomplion de la Vierge, est de la main 
de Gaspard De Crayer. Cette toile est considérée comme une des 
bonnes œuvres de ce niailrc. Le bciiii visage de la mère du Sau- 
veur a une expression t liMi inanlc de grâce cl de boulé divine. Les 
petits auges sont pai laileinent groupés; ceux qui phiiiciit au- 
dessus de Marie et qui semblent lu précéder au ciel, soiil d'une 
finesse de ton très-remarquable. Nous ne croyons pas que ce 
tableau ail gagne à la restauration qu'on lui a fait subir, car 
dans certains endroits, le glacis parait avoir été enlevé. 

Lu face de l'aulel, on a élevé depuis peu d années un monu- 
ment sous forme de triptyque, destine à conserver les noms des 
ecclésiastiques qui furent incorporés en 1813 dans l'armée 
française. 
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Au bas de ce moounieot, on lit celte ioscripUou : 

n. 0. M. 

WNUOWB ir «tmmomn mraâui mi»., 

CUARCTATO » k*W»1k CBSTOBU flO VII, t. M., 

vM LMiTOift tntcon neui âncntirtn 

ILLICITI)I« LCCICSIX Ct.OD. OITBCOI^HKTIR, 

■«■I ■ALVMtmr «OUI MM KiimrB romu» 
cLUHs USD, n nw. 

rMWUM» 1. MUMCOIB, MS». lY ff. 

r. c. 



xxn. 

Avant de parler de la belle toile qui crue l'autel, il oonvieni 
de jeter un coap-d'œil sur la vie de rilluslre saint dont la Flan- 
dre entière implore la protection lorsqu'uoe uiuiaiiie peslileulielle 
vieut la frapper. 

Samt flfACAiiiB, isso d*une famille bonnéle el pieuse, vit le 
jour en Pisidie, contrée du patriarchat dé Gonataniinople* H 
avait été tenu sur les fonis baptismaux par Macaire, archevêque 
d*Antiocbe, qui lui donna son nom et se diargea de l*èlever dans 
les principes de vertu et de piété, afin de le rendre digne de lui 
succéder un jour dans son saint ministère. 

Le vénérable patriarche ne fut point dé^ dans ses espérances. 
Le jeune Macaire, excité par l'exemple de son parrain, devint 
après avoir reçu les ordres, Tun des prédicaleun les plus re* 
nommés de son temps. lodulgoni pour les autres et sévèn pour 
lul«méffle, il opérai! de nombrrases conversions, lorsqu'après la 
mort de son bienfaiteur, il fut appelé à le remplacer. Devenu 
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archevêque d'Anlioclie, Mac^ire ue changea rieu à la rigidilé 
de sa vie. Il ne portait que des vëtemcnls de poil de chameau el 
ne se uourrissait que d'aliments grossiers, tandis que sa main 
bienfaisante ne cessait de dispenser Paumône aux malades et aux 
souffreteux que Texcès de leur misère amenait cooslammenl 
auprès de lui. 

Cependant son àmc enthousiaste brûlait du désir de visiter le 
sol sacré foulé par le Sauveur. 11 voulait voir ces lieux d'où le 
cbristiaDisme s'était répandu sur rhumanilé enlièret comme une 
rosée bienfaisante sur la terre qu'elle féconde. 

liieaire se dépouilla de la digoilé épiscopale, la remit entre 
les mains d'Kleuthère, eC partit acoompagué d'aolres pèlerins 
pour la Palestine. 

ArriTé sur cette terre encore impr^oée du sang de Jésus-Christ, 
Maenire vooiat suivre autant que possible Teiemple de son divin 
maître et s^évertna il ramener les Joifs et les payons è la vraie 
foi. Ses éloquentes prédications lui attirèrent la haine des ennemis 
du catliolicisme. Il supporta les plus crueb supplices avec une 
constance et une résignation héroïques. On le jeta dans une 
prison infecle où il souffrit d*ainrca8e8 tortures. 

La tradition rapporte, qn*un jour, aprto avoir subi le plus 
horrible traitement, ses bourreaux le croyant mort, rabandon- 
nèrent après avoir fermé les portes de son cachot, dans le bot 
d*y laisser pourrir son cadavre. Aussitôt, une lumière céleste 
brilla aux yeux du saint martyr. Ses blessures secicstrisèrent et 
les lourdes portes de son sépulcre s'ouvrirent pour lui livrer 
passage. A la vue de ce miracle, plusieurs Juifs cruroit en Jésus- 
Christ dont ils devinrent de fervents adorateurs. 

Quittant ensuite la Palestine, saint Macalrc dirigea ses pas 
vers l'Occident. Il parcourut le centre de IKurope, faisant luire 
partout la lumière éclatante de lu Foi. Les bords du Uhin furent 
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témoins des prodiges du saiui apôtre, qui traversa Mayence, 
Cologne el Aix-la-Chapelle pour se rendre en Belgique. 

Il alla à Maliues, d'où sa réputation de saiiilclé se répandit 
dans les contrées voisines. Infatigable pour le service de Dieu, 
ce zélé missionnaire visita le nord de la France. Maubeuge el 
Cambrai raccucillirent avec des transports enthousiastes, que la 
foi vive el sincère de ces temps reculés ins[)irait aux populations 
chrétiennes. Se dérobant aux louanges des hommes, le saint 
apôtre visita Tournai, où il parvint à apaiser une sédition 
populaire, contre laquelle le comte de Flandre lui-même éUil 
resté impuissant. 

Fatigué de tant de pénibles voyages, saint Macaire alla eu 1011 
i Gand, dans le monastère de Saint-Bavoo, fondé peu de siècles 
aaparavant par saint Amand, Tilluslre évéque de Maestricht. Il 
y fat rc^ par l'aUbé Érembold, qui raccueillil aTee le plus vif 
empressement. 

A peine étail-il dans celte pieuse retraite qu'une maladie pes- 
liieotielle sévit à Gaod avec une violence extraordinaire. Chaque 
jour le fléau enlevait de nonvelles victioies, lorsque saint Ha- 
caire qui prodipiait ses soins aux pestiférés, fut atteint lui-même 
du mal qui déeimait la population avec une eflra^nle rapidité. 
La tradition rapporte qa*à peine saint Macaire eut-il rendu le 
dernier soupir, le 10 avril 1019, la maladie disparut. Selon 
le désir qn*ll en avait exprimé, il fut inhumé dans hi Crypte de 
Sainle-Bfarie (i). 

La chapelle dédiée ft saint Maeaire en 1179, subsiste encore 
au milieu des sombres et imposantes mines de Tabbaye de Saint- 



(1) Dans tes Pièces jcsnricinTcs, noas pnblion<i som \e n* XXf, nn dnrnmrnt 
carieut appartenant aux archive* de la cailiédralc, où l'oa rapporte un miracle que 
Mint Ihealre op^ra pea d'insunl*. «fWt « mmn. 
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BiTon. Les reliqoes de ce saint sont r t a iOT i éM ditt qm flhètte 

d'argeol, dont nous aurons occasion de iiirkr lorsque nous visi- 
terons la trésorerie de la cathédrale. 

Revenons mniiitennnl au tableau que nous avons devant les 
yeux. Il retrace saint Macaire en habits pontificaux implorant la 
ndâMeorde divine pour la guérison des pestiférés de Gand, au 
moment mime où il se tent frafpé par la eontagim, par Gatpard 

De Crayer. 

Cette toile est regardée Gomme un des chefs-d'œavre de ce 
grand peintre. Le coloris en est d'une fraîcheur remarquable, et 
8*il est permis de le dire» plein d'expression. Quelle pitié sincère 
et profonde ne liH>n pas sur les traits déjà altérés da saint 
éféque agenouillé au milieu des malheareux qui renlourcnl! Il 
sent que Dieu vient de le frapper et dans son regard attristé, 
mais plein de conHanoe» tourné vers loi» on lit oetle sublime 
prière : • SeignenrI aceeptes le sacrifice de ma vie pour sauver 
celle d*an peuple entier! Faîtes, Seigneur! que je sois la dernière 
victime i • 

Au bas du tableau, le peintre a .placé le cadavre d*une femme . 
sur lequel un enfint cherche encore i se nourrir du lait malemel, 
et d*autres malheureux au teint hève et livide, que la mort sem- 
ble étreindre de son bras Inexorable. Cette partie de rouvre de 
De Crayer est d*une elRrayante vérité et laisse dana Tâme un sen- 
timent profond de pitié, mêlé dliorreur. L'expression de physio- 
nomie du diacre distribuant des auménes, le seul personnage que 
la eoàtagion ait épargné, est parfaitement en harmonie avec le 
sinistre sujet que le peintre a traité en poêle inspiré. 

L'autel de marbre de cette chnpelle a été oiïerl à la cathédrale 
en 1617, par les E(als de Flandre dont les armoiries sont sculp- 
tées dans le fronton, avec ces mots : Sancto Macuaiuo oroikes 
FuNDai.£ D. D. 
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Dans ran(cpcndiuiH on remarque un l»as-rolief do marhrr, 
h Tor/M <ïe mint Macaire porte en prnrcxfiion et siuvi d'un grand 
Hombre de fidèles, par le sculplcur i*9rtois. 

XXUI. 

Ckapolto dédié* à MlaC lAtoiMM. 

Le tableau d'autel représeole /e jeune taint Lambert, en eoi- 
tumê €enf(BMiét duBwr, apportant à tahU Landoald én dwbom 
orienté dans WK sut^lis, par Pierre Van Huffel. 

XXIV. 

On D*y voit qu*uo seul tableau : Ai Dueenl» de enùe, par 
TModore BomboMi. 

Ce aojet que tous les grands maîtres ont abordé et qui résume 
en quelque sorte toutes les dilfioullés do Part, a été traité par 
Rofflbauts d*nDe anuièro si large» si grandioae, qu*on ne s*étonoe 
pas que cet artiste se soit déclaré le rival de Rubans. 

Cette toile admirable de style, a une vigueur de coloris peu 
eooimnne. Les norobreoses figures oolosiales, groupées avec un 
goàt exquis, sont pleines de sentiment et de vérilé. 

Quelles pensées sublimes de douleur, de vénémlion, d'amour 
et de confiance, ne lit-on pas sur les nobles traits de tous ceux 
qui accomplissent la sainte tâche d'ensevelir le corps du Sauveur? 
(lomme le dessin de celle belle composilion esl correct, plein de 
force et de caractère! 

la 
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Il Mt inponible qo>lle ne soit pas le èlief-d*«ane de ce 
griiid pelnlre. Cependant, celle toile précieuse se détériore con- 
sidérablemeot, et nous croirions manquer ù noire devoir, si nous 
n'engagions Tadminislralinn de l'église à prendre promptcmenl 
des mesures pour sauver une œuvre que l'on compte parmi les 
plus belles de notre aacieone école. 

XXV. 

Celle chapelle convertie en vestibule au commencemenl de ce • 
siècle, était autrefois di-diée à sainte Anne. Destinée primilivc- 
menl aux fonts baptismaux, Charles-Quint y avait reçu le bap- 
tême. Le 17 janvier 1606, sa destination fui changée; clic devint 
le rcposoir du saint Sacrement. A celle époque on y voyait de 
beaux vitraux, quelques monuments funéraires dont un seul sub- 
siste encore. C'est l'épitaphe de François van Wychhuns, gravée 
en lettres gothiques sur une lame de caivre* 

Le défunt y est représenté à genoux avec ses huit fils devant 
le croii; en face de lui est sa feaiiiie lliarie vaa Pollyocbove» 
acoompagaée de ses trois filles : 

■m f Mm ucit iMMvn MHcam 

rmncnnit vin «Kiarcs, scnaciiàpPE, 

in STMCR m SMWIUT BCMCilOC MUI Vill 
WAPIIIB «RM MMMHMU M MVBM 

• atiiQons TAiioEik vEimr, ntittt icvEREir, etc., 
TROMin vM»w OTMvm câmiLB wt» «mar, 

tifiTti^ vt-i rrx vtJiDEn: eseciitei» 't i*iR tS66, 

jrCBtNg DB HUITICQCn MBELLB VAHDB COWliCBl. 

■umciT MM MMun cinfBiR immur 
f M HT tma Munu tmmr mvi vm 

Roecx, coiiTciiiiErii vtx vitEnnriacw, ruDC 

COLOnHEt VAX VYrTBILX VERDKLEII OEB BORCBEUCtfi 

wMin TOI •imri tu m», m hliub bbubk, 
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cou. MUSSTEtr WH tlMt ITiAT T*a MUBT, • 

Mt OTut. sa f 5 lammrinr lUff. 

HWI *M MRCVII. HtlIlE vm POLLTilCHOVE, r* tor DàilHIlUi 

voMt. M' vaiBcioTi wmiL. ■nniu. 
Ml «nu. 17 mr 188S. 

MM M» TOM M imw. 

Quartier» : 

Wjrchhaïu. Driesscbe. de Crane. Goetghebuer. 
PollyndioTe. Knibbe, Castelberghe. Dorjnek. Wjemendi. 

Cette inscription n est pas sans intérêt pour Thistoire. Elle rap- 
pelle le souvenir d'un de ces courageux capitaines qui comballireat 
vaillamineul avec le graod d'iii|;inoat à Saiat-Queuiia el k Gra* 
vélines. 

Au XVII' siècle, les non-francs Lalelicrs de Gauil célébraient 
leurs solennités religieuses dans la chapelle de sainte Anne, qui 
porte encore daos les clefs de voûte les emblèmes de cette corpo* 
ratioa : des aocres eo sautoirs sur fond rouge. Ces derniers ves- 
tige de peinture murale datent probablemeol de Tannée 1644» 
époqae à laquelle la chapelle fui restaurée el embellie. 
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CHAIRE DE VÉRITÉ. 



Celle «ravrc du sculpteur Laurent Detvam foil i'admiralioa de 
tons ceux qui visileul la cathédrale. 

Le regard s*8rréle d'abord sur le sujel principal placé sous la 
Chaire même* Il retrace b Triomphe de la Foi ^réUenne iw le 
PogotUuHem 

L^flamaoilë plongée dans les ténèbres de ridolàtrie, y est re- 
présentée sons les traits d*on robuste vieillard ailé et assis sar 
le tronc de Tarbre de vie qui supporte la chaire. 11 soulève le 
voile épais de Terreur qui lui couvre le visage, et contemple 
étonné la Vérité» qui lui indique ce passage de Pépltre de saint 
Paul aux JÈphésiens : Suaa qui dobhis, bt Bisrass a aoiTins ir 

lUOWNABtr TB CnaiSTDS. 

La Vérilé a le pied gauche appuyé sur le globe terrestre, et 
sur sa poitrine brille rembléme du soleil, symbole de la lumière 
que le Christianisme répandra sur le monde. Des anges embou* 
chant la irojnpctie, annoncent celte heureuse nouvelle à Tunivers 
et célèbrent b victoire que la Vérilé vient de remporter âir 
r£rreur. 

Des couleuvres et des léiards rampent au pied de l'arbre, au 
milieu de ûeurs et U'hcrbes de toute espèce. Le troue porte celle 
inscriplion : 

L.' DelYALX G.L<<DAYE.NSIS I.NVE.MT ET FEUT NlVELLIS 174îk. 
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bu.s-rcliefb de marbre ornenl les quatre luces de la chaire; 
ih représculeul : 

i" La Naissance tlii Chrint. 

2" La pi-niteniL' de saint Huiun dam la forêt de Mendouck. 

ô° La Cvnversion de saint Vaut, 

4" Le buste de Vévèque Antoine Triest. 

Aux exlrémilés du double csailior, doiil la rampe est sculptée 
comme la Chaire elle-même dans le slvie gracieux du XVUl' 
siècle, l'arlisle a placé deux anges de mai bre, de grandeur nata- 
relie, s'appuyaol sur lecussoo de l'évéque Triest. Du regard cl 
du geste, ces deux belles figures sembleol iuvîier les fidèles à 
écouler aiee «Ueution la parole de Dieu qui releotU sons les 
voûles sacrées du temple. 

Les branches de Tarbre de vie soutiennent Tabal-Toix, dont la 
conception est digne du sujet représenté dans ta partie supérieure. 
Sur le devant, deux anges soutiennent la croix du Rédempteur, 
landb que le génie du mal, sous la forme d*UD serpent, se glisse 
le long de Tarbre, lorsqu^un ange descend du ciel et lui arrache 
de la gueule le fruit fotal qui causa la perte de nos premiers 
parents. 

La description que nous venons de donner de cette belle com- 
position, élail écrite lorsque nous jetftmes les yeux sur celle que 
Laurent Delvaax en donne lui-même : « L'idée de cette chaire — 
dit-il — est allégorique è la naissance de Jésus-Christ, qui se 
trouve représentée dans le bas-relief principal. Le monde, qni 
jus(|u*è celle époque avait croupi dans les ténèbres dè lldolMrie, 
est représenté dans la figure do Temps, qui semble sortir d*un 
profond sommeil au son des Irompclles qu'un groupe de Génies 
fait enleiidic aulom de lui; il lève le voile qui le couvre, Cl la 
\'éi"ilé, qui s'offre a ses regards inlerdils, lui montre le> livres 
saints. Comme ce u'a clc que par sa mort que Josus-Cluisl a 



101 É6U8I CATBtOlULB 

achevé de détruire l'empire de l'erreur et du mensonge, le scntp- 
tour place à cet cITol, dans le devjuil du ciel de cette chaire, ui» 
groupe d'anges porlciil une croix en triomphe, et un antre 
groupe d'enfants (|ui arrachent de la gueule du ser|KCut la pomme 
Tatale. Los deux figures à la rarope u'ont aucun rapport avec celle 
allégorie » f i). 

Chaque (igure exprime avec tant de vérité le sentiment que 
l'artiste lui a liiiiiné, f|u'ii est impossible de ne pas réprouver 
soi-même en la contcmplanl. Les poses sont naturelles et pleines 
de noblesse, et l'harmonie la plus parfaite règne daoâ reosemble 
de celte admirable et poétique composition. 

Ouvrons les comptes de la donation Trieit (t) et nous verrons 
que ce chef-d'œuvre de sculpture coûta environ 33,000 francs. 
En outre, les comptes de Taïuiée 1730 révèleni que le sculptevr 
Allaert exécuta en terre cuite rooge piusienn modèles dus aux 
meillenrs maîtres, tels que Verbruggm, d'Anvers, Théodore Ver- 
haegen, de HiliaeSt 0, Torfèvre Gaipard Lonojf, de Bruxelles. 
Mais aoeuu ne produisit un plao aussi complet» aussi digno d'ad- 
miration que Laurent Ddvaux. Son œuvre, aeœplée par les dia- 
noines spécialement chargés de la surveillanoe des travaux, obtint 
un éclatant et légitime succès. Modelée d*aboni en terre par Par» 
tisie lui-même, elle fut ensuite dessinée par le peintre U iloy et 
le graveur N, Hetflbntek, Jusqu'à présent nous n'avons pas re- 
trouvé ce précieux dessin. 



(i) F. V. Gomm, Hittoirt de* Ullrti, l I, |i. 3!>4i. 
(S; V. In Pitcu mtmunru, ii* X. 
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ut immt OE MUT nwm et k miit moi. 

Avant (le mouler les degrés qui conduisent :i l'église supérieure, 
;irrélons-nous devant les statues colossales de marbre de saiui 
Pierre cl de saint Paul, ducs au ciseau du scululeur Charles Van 
Poucke, qui les modela à Rome en 1778. 

SaÎDt Pierre est représenlé dans rultiltide de l'apôtre annonennt 
rÉvaDgilc aux gentils; saint Paul secoue dans le feu la vipère qui 
lui avait mordu le doigt (i). 

Ces deux statues admirablement drapées, coûtèrent 1600 ducats. 

Les modèles, de moindre dimension, sont à rhôtel-de-ville et 
apparUenneiil au Musée de la Société royale des Beauz-Arls. 

(I) Dans Ipj fomplts ilc la donation Trieil, on trouve qu'en 1780, Charltt Van 
Pouck* reçut un à-compte de 116 livres de gros, 13 ctealios et 4 gn», argent de 

TdelnalnHteeraplMitiTatt l7«Si 

Itan MB a. Km Pmuh, ■iMter bMilkMWer, de mmm vu twre handwl 

|>on(!en t^i'^rlK'-ll, op ri-lrninghe van syM l«M mrbcle il|n« TOOT d«M Ittrke, fMT 
tnrc quitl. komt in courant L. 333. Ct. 8. 

Item, acn sïcar C. Vam Pomekt, mecster bcltbouwer, de somme ran vier hooderl 
mM poadM, Mt laMUifM tm ackl grMIm, op nUalnflt vw l«w mrMt flfumi 
VMT taa wUrninl*, pw viar qritt. L. M>. S. 8. 

Hoch final)! aen den selven hcer Va» Poueke bflarlt de sommr vnn vyniondert 
vi*rliff poniirii .«rvcnthirn schellingcn < n vicr groolrn cour', ovcr i-rstand liom loe- 
gesUen par accord van den 2i novembrr 1776, met hct capitlel aengegaen voor twee 
■MiM« IfVM. ta. Pietar et Pul, te dm «diednle gdevcrt, naerMda hjr Mmi 
loi fthatle voMuB ta lya, no trar 4» ISOO dMaKa ab voor do L. M. tS. 9. Voor 
de iwee marbdo podcHiMlwi voor do §àfi9 afarai, door hoa ook gékimt ffw qalll. 
!.. 3*0. 17. 4. 

Le transport des statues de êaint Pitrn cl de sainl Paut, de l'atelier ilu sculpteur 
* h e«Uiédr»l«, toài» IS liv. 6 CM. 8 den.} dwqm duutot Mot! oMolé de fiolrr 
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CHŒUR. 
h 

Dix inarclies de mnrbrc noir coiuluisenl au chœur, ce sanctiim 
saïutonim du clinpilrc de la caliiédralCi où la sialuaire a rcuoi 
SCS plus précieux chefs-d'irtivre. 

L'itulcl cnlièreuicnl de uiiiihie d'Italie, cl posé sur cinq mar- 
ches, porte le (abcrnacie également de marbre, liguraol un temple 
^rec circulaire el à coupole, donl l'cDlablemenl est supporté par 
huit coloanesde Tordre ionique. Les chapiteaux et les piédestaux 
de ces coloDoes sont de cuivre doré, ainsi que la porte figurée sur 
le devant, représentant le Sanvetir msuscilé se fmuuU eonmitre 
aux disdplu d'Emmaiis, Toutes ces ciselures sont TABUTre de 
rorfèvre anversoia Pkavet, quoique le dessin de la coiD|NMilioii 
eoUère soil du célèbre seoiplear P. H, VeHfmggm* 

L*aalel est placé aons no dais magnifique, aonlenn par qnalre 
grandes colonnes cannelées de Tordre oorinthien; au oenire de 
cette aplendide construction, le scnlpleor a placé la alalae de 
saint Bawm, au milieu d'un nuage soulevé par des anges. Cesl 
Tapothéose du saint patron de T^glise, taillée dans le marbre. 
Sur rentablement des grandes colonnes, ft la naissance dn dais, 
sont couchées les statues de la Foi et de la PénUnutt et prés du 
globe terrestre surmonté du signe de la RédempUon, deux anges 
étalent une banderole sur laquelle on lit en lettres d*or : Crfofixo 
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jnuTAvi, cRL'cis CLoniAsi AGNOsco, parolcs sacrées que saint Bavoii 
prononça deux ans avant sa mort dans un moment d'exlase. 

Des deux colés de ce gigantesque atitcl, rarlislc a placé au- 
dessus des portes de cuivre qui ferment celle partie du chœur, les 
statut colossales de marbre de mini Liévin et de vUnt Àtnand, 
oes deux apôtres qui apportèrent les premiers daus les contrées 
saiTages de la Flandre, la bienfaisaDle lumière du christianisme. 
Ces Ggures sont d'une belle exécalion et prodaisenlaveo renscm- 
ble de Tnalel un elTet réellement grandiose. 

Les comptes de la cathédrale nous ont fourni de précieuz ren- 
sdpMBeots sur cette œuvre de Verbrvggm, La oonpositioD en- 
tièra coûta 7681 lifns 6 esealins 3 gros et 6 denlen» argent de 
change, ce qni éqniraot» si dm cahNib sont cnels, à la sobhio 
de fr. 97,94^59 (i). 

Tons les onemeats do bois, y cooipris les trenle-hait rosettes 
qoi décorant le couronneoieot, ninsi que la partie postérieora da 
tabernacle donnant accès au rases sacrés, ont été sculptés par 
imeqm Coppnu, et les antres ornements do marbra par Phil^ 
Mmrtgn» et HiMt^yncft, Irais artistes guitois, dont hi plupart de 
nos églises eonrarrent cncora les onvres. ■ 

Le nnctoaira est décoré de qoatra nausoléss, dont nous allons 
donner la deseripiioo, en commeoçant par celui placé i la droite 
de railel, du côté de l*Évangile. 

MAUSOLÉE D'EUGÉKE-ALBERT D ALLAMOMT. 
Il* iviiKiB pr. c*!ia. 

Sur un sarcophage de marbre noir est placée la slalue de 
réféque. Le prélat est représenté agenouillé devant la Vierge 

(I) V. Ica Piicu iDinncAYivis, n* XI. 

U 
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marie, portant dana aea braa renfiinl Maoa. An bat de la alaliie 
de ta Nère da Saufaur, plaoéa dana une niche, oo lit : Et «ma 
MOBfni 808CIK. Sor le nanaolée mtaie en face du sujet principal, 
est couchée la Mort sods la forme d'oo hideux squelette de cuivre 
doré, déployant une banderole, sur laquelle est écrit : Statutum 

tST HOMINIBUS SEMEL MOAI. 

Dans la niche opposée ù celle qu'occupe la sainte Vierge, Par- 
liste a placé un ange armé du glaive flamboyant. Aux pieds de 
cette statue, ou lit : Tu kos ab hoste protège. 

Dans l'orucinentalion de marbre qui entoure ce monument, 
01) a reproduit les armoiries de Icvèque d'AUamont, accom- 
pagnées de seize quartiers (<)• 

Les armoiries du comté d'Evergliem et de la seigneurie de Saint- 
Bavoo y figurent également (î). Le monument est surmonté d'une 
croix portant ces mois : Paiiebit su;m m filii hominis i> coelo. 

Ce mausolée est l'œuvre du sculpteur liégeois /«on Delcourt, 
dont il porte la marque : Opus lo^ Dblcoor (i). 

Il faut eoB?eDlr que la conception de oa nooument funèbre 
n*e8t pu hcareoae. Le aquelelte inspire un sentiment de répul- 
aion et de terreur que bien certainement le vertaenz prélat 
n*éproQva paa à son heure dernière. La consolante et auMime 
penaée'd^one vie neiUearey dont la foi dépoae le lerne dana 
ràne dn chrétien, diaparatt en préaenoe de Thorrear qoe la mort 

(0 «moiriM d« »*AuiMiiT teat i de goeoles m «NtetM dlugaal, an dMf 
Argent chargé d'un hmbri à irois pendanu d'aiar. DeriMi mtom UTO. 

Ln sciie quartiers de l'rv^que d'AUamont >ont: 

Atlamonl. Pavaa. Cuatine*. Ficqaemont. Leoeneomt. Hanaceart. Ghoiwol. Rajr. 
n«roa«. WarIMa. TUaal. GhtMeUM. 9ÊnUu,fnmaui, UtàAïuAê. mmàtt GHMki. 
^ L« woMMei da ooaU ë'BnMnii MBt i d'anr, m Um d'argeat ckaifi da 
- quatre faeea da gnaake, ani4, laoïpaeaé al caaraaaé d*ar. Une «aaronaa caMala 

»nr rrrii, 

(S) V. le comte de Bm dcliévrc, Hiographit HmverttUt, I II, p. Mi. 
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inspire daos ce qu'elle a de plus affreux et de pins désespérant. 

Celle œuvre a du mèile. La téle et les mains du prélat soDt 
kien nodelées. L artiate, «d Toabnt éviter la roideor dans les dra- 
peries, est tombé dans on excès contraire; l'étoffe semble cbiffonr 
née. La figure de la Vierge d*iiiie Irnuiie eiéetlioii n'est pas sans 
grâce, quoiqoe d*nn oaradère trop mondain. Nona en dirons 
autant de Tange, qui manque de aéTértté et de grandeur. 

Dans le pourtour du cliœur, derrière le mausolée de révéque 
d'Allamoot» on lit rinscription suivante : 

D. 0. n. 

nomM MMKim •'«lUMut 

crats Dt aiiinDtvii I K, Tor tnnu nr muNDBi, ne , 



MjiMTiiim inwon» ii, 
fiu aoMw umm mm wmm mamtt 

■oc viveuti siai smiciiRca conoivir. 
Atntu LT riiLTiua tooiDit, 
ir nan «m mm, 

ECCLLSI 




ru 

Euoiiic-ALai«T D^ÀLLAVofrr, baron de Bussy, seigneur d'AlIa- 
mont, de Malandri, etc., naquit à Bruielles eti 1609; il fut tenu 
sur les fonts baptismaux par les archiducs Albert et Isabelle- 
Claire-Eugénie, qui lui donnèrent/^ leurs noms. Il reçut Tonde 
saillie des mains du cardinal Alfiliensc de la Cucva. Il était fils 
lie Joyn, seigneur d'Allamout, d'Agnès de Mérode. Ce véné- 
rable prélat, qui fui le bien fa i leur des pauvres et de son dio- 
cèse, mourut à Madrid, où il i>'élail reudu daus le but de régler 
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certaines affaires concernant son évéclié. A peine fut-il arrivé 
dans la capitale de PEspague que la mort l'euleva, le 20 août 1 073, 
à rafTeclion de ses ouailles. Selon ses dispositions testamentaires, 
son corps fui inhumé dans l'église de l'hôpital Saint-André, à 
Madrid» el son cœur dans la crypie de la cathédrale de Gaod (i). 

MAUSOLÉE D'ANTOINE TMEST, 
vu* ttiit/n 01 «M». 

Nous voilà en face de la plus belle œuvre de la statuaire 
uationale. Le noble prélat en habits pontificaux est représenté à 
demi-couché sur le sarcophage. La tétc appuyée sur la main 
^. droite, il contemple avec confiance le Sauveur qui lui montre la 
croix. En face de riIonime-Diett« Tartiale a placé la Vierge Marie, 
qui semble lui dire : Recordare fili MiSERicoRDiiC rvx. De chaque 
côté du sarcophage, deux pelils génies, dont Tun Ueol uo clep- 
sydre et l'autre un flambeau renversé, rappellent sans cesse à 
rhomme la brièrelé de sa vie qai doit s'éieiadre on jour dans 
l'éternité. 

Sttr la face aulérieure on lit répiinpbe saiviBlB!» gnvée dans 
un cartel que denx pelils aicas senipiés en bamlicf déployeni : 

âRTOaiO Tll 

a««w miMu aiMir, ne mmhii. 

MCBBMt, Wa M AlU nÊBËMmê, 

TE OBTCSTiTm 
CT gilOO BEFORCTO DCBU, CVïULttSj 
WM «QU UCU âlUMl, 

ET INlonTALI 
«TCMAIi rtCEH kWUCM 
a TAU. 

(I) V. h bi«|n|ihie de f*l *féqn 4$m» Hgum, MiilMn tb» thifUn 4» Figlm 
mflMrofr ét Gané. 
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Les armoiries de révéque Triesl, tenues par deux génies (i), 
«MroaiMDl Je moouoit&i; aa-dessous on Ut : non ihthbs m ivoi» 

CIUM CUM 8ERV0 TUO, DOMINE. 

L'eotableiiMot porte cette ioeeription: lu forauiiibi» ntm 

■BA CONFIDINTU. 

Telle est eetle œuvre admirable due au cieeea de rimmortcl 
Jiràm* Duquunùift frère de François Doqnesiioy» dont le nom 
brille Bfee éelat à ooté de celui de Micbd-Aoge» oe prince de la 
slalnaire italienne. 

La statue de révéqne, indépendamment de la rettemblaoee 
fui est perfoile, réunit à un hanl degré leales les qualités qai 
en font an de ces rares chefs-d'esam oonnus de rEorope entière. 

Quel sentiment de confiance et de résignation ne lil^n pas sor 
les traits de ce vénérable prélat I Nooteaa Prométfaée, llmbile 
artiste semble avoir dérobé no souffle de rime de révéque pour 
la bire passer dans sa staloe. Que dire du modelé de ce morosau 
de sculpture? de ces mains si nalorelles, si parlUtes que le 
marbre semble transformé en une chair délicate? de ces drape- 
ries que Ton n*08e toucher, de crainle d*en déranger les plis 
gradeux? 

Les deux petits génies assis à célé du tombeau, indiquant la 
dorée et le but de la vie de Phomme, sont certainement deux 

morceaux de la plus Iiuule valeur artistique, et nous uc crai- 
gnons pas de dire qu'aucun arlislc nu jamais produit en ce 
genre une œuvre d'un dessin plus correct, d'une grâce plus par- 
faite et d'une vérité plus saisissante. Sur la demande de Tadmi- 
uistration de l'Académie royale de dessin, le chapitre permit, 

(l)TikifST porte .- deubic à deux «on de chasse en chef d'argent rinbouehës, Tirok>!> 
et engutchés iTor; cl en pointe un t<<vrier courant, accoUé «te guealea. L'écu rapporté 
par tlena Icvriert d'argent aceoUé» de gueule*. 
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fil 1783, (le couler ces pclils génies en plàlre, sous la direction 
du sculpleur Charles Vuii Pouckë (i). Ces charmaales stalueUes 
oui excilé souvent la convoiiisc des amateurs. 

Plus heureux que le chef-d'œuvre des \'an Kyck, celui de Du- 
quesnoy a été préservé jusqu'à ce jour d'une muUlalioD qai serail 
un véritable acte de vandalisme. 

La figure du Sauveur, si difficile à traiter, respire celle majesté 
divine mêlée au sentiment de bonté inépaiaabie qui caractérise 
celui qui est mort sur la croix pour sauver t*huroaiiité. Nous en 
dirons autant de la figure de la Mère de Dieu. L'amour maternel 
le plus pur brille sar 80B beau visage. Elle supplie son divin Fils 
d'avoir pitié do verloeiix évéque qu'il vient d'appeler & lui. 

Un fait que sans doote peu de personnes oonaaissenl, c'est que 
la main droite de la aialM de la Vierge ayant été brisée, le cha« 
pitre ehargea Van Ponelle d*7 ajosler ane antre main (a). 

En 17i1, radministration de la cathédrale, voulant garantir 
autant que possible ces deai statues oootre les dégradatioas et 
empêcher les voleors de pénétrer dans le eherar, chargea le ser- 
rurier Jtan Ànni de faire deux niches de fer, iraTaillées à joor 
avec beaocoQp de goût (t). 

(1) 14 Mviabrii 17SS. - Opmmk mn d« lam DlmlMn dw KmitUfAm 
AcadMii* dtff tadwa, whilder en bmnriwndc descr sUd, hrbben de ceer Eerw. hee- 

rcn gepermiid-prl van in p!ac»ler aficgietcn de twce marbclc kinilokpns, stacnJc ondcr 
den UMOSolé vao Syne Ooogw<" Triei>l, midu lial aldaer !mI pre^cnl $yu dcu beell- 

hoalw Vaa Powfce, «n 4M wtt» lAMd» Bewffwrl nord*. 
dbytNnMi wfw w w ButwtfU €iifilM ttthténKi tttlt$tu MMlf Bttênii ffMidMNHit 

ab S auQutti 1783]. 

(2) Acn sinir Van l\iurke, tic gomme van soven en twinligli pondrn en vior gr«olen, 
soo voor do beincl vunden Ibroon vandeii Bis^hup io onsc choor, aU van ecne 
steHira hudi au bel beldl «m 0. L. V der lonib« van Syn Qooghweerdigheyt den 
Binehop Trial, ab «enlge «ndat* UajmighBdn, p«r •pwUleatit« dus L. S7. 4. 

(CMftlw i$ !■ iomêUm TritH, mmh 1781). 
ffî lien, beiadt aen Jmum Àmu, tnacfier alolMMAar, de Moune vaa echUikii 
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La clôture de marbre derrière la lombe a élé donrito à hi oalhé- 
drale eu 1624 par le magistral de la ville. Ce travail fui eulrepris 
par Robert De Noie, pour la somme de 1200 florins. La clôlure 
achevée, le chapitre invita le premier échevin de la Keure, Guil- 
laume de DIasere, seigneur de Hellebus, Jean Vao Lake, trésorier 
de la ville, Tabbé d'Audenbourg et d'autres personnages à on ban- 
quel, qai coûta quatre livres de gros dix esoalins et dix grès, sans 
le vin mugB (i). 

Ne quittons pas oe monunent, auquel on revient one dernière 
fois après avoir admiré tontes les richesses da ehaar, sans dire 
nn mot de Tiiomme de génie qui Texécnla. 

Jiaéni DDonsKov, né k Bruxelles, avait einqaantOHleax ans 
lorsqn*il termina le lomfieaa de révèqne Triest que ce prélat avait 
fait élever de son vivant dans la onthédrale. Ce magnifique travail 
ne coûta que 8000 florins, somme que rarlisie n*avait pas encore 
reçue en entier lorsqnll se rendit coupable du crime aflreox de 
sodomie dans l'église même oà il mettait la dernière main au 
mausolée de révéque. Il Ait arrêté au mois d*août 1684, et pour- 
suivi d*office par le magistrat de Gand. Après avoir subi plu- 
sieurs interrogatoires, Il fût jugé et condamné à éire étranglé et 
bràlé ensuite, au Marché aux Grains. Cette terrible sentence, 
datée du S9 septembre 1654, fut exécutée immédiatement (t). 

pondcn grooUn, Ofcr bt-l luaccLcn vaii Iwee nicbco van yser mel lootwerck clk, achler 
de IWM Sgama ynm i» lonbo na Sya Hoof««ifdisli^ DmmIiw dcMr Oooaiie, 
lot IM Tt m l wt— vaa ém choir Joskeos do dtevea, pcr* OMord, ordounatto en 
qaiUatie. XVlll lib. gr. 

(Ce«|rtM d» la donatiam Trital, anmé« 1741). 
(I) V. lis Piien jwnnunm, a* XII. O'kpfte ke eoBiMei de ranaée f Ml , m 
loi (MM Mtp) do irta do Rhia viUl à eello <poqao II dcalen. 

n. Vm Lotnni a pvUM dus le Mnugtr tks Seieneeê il dt$ Artt d» Oelgiqut, 
•Bii^e 1833. page Uf, va ialércssaat «rticle mu la aiort lntg«^«e et ifooaiaieaie 
de iiràmt Duquesnoy. 
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Pourquoi raul-îl qu'un si beau génie ait terni sa gloire pnr uii 
aussi (lélcslablc crime? Mais oublions Thomme que la justice 
humaine a frappé, pour ne nous souveuir que de Tarliste illustre 
qui dota sa patrie d'un chef-d'œuvre. 

Disons maintenant un mot du digue évèque dont le ciseau de 
Duquesnoy a immortalisé les Iniils. 

Antoine Triest naquit on 157G au château d'Auweghem, dans 
la chàlelleuie d'Audenardc. Il était fils de Philippe Triest, che- 
valier, seigneur d'Auweghem, premier cchcvin du magistral de 
Gand, et de Marie-Philippine Van Royen. Après avoir fait de 
brillaotes études à l'Université de Louvain, il obtint la faveur des 
archiducs Albert et Isabelle el de Pierre Damant, III* évéque de 
Gand. Voulant visiler la capitale du monde chrélieo» il alla à 
Rome, où il fui reçu avec toute la distioclion due à son mérite 
personnel et an nom qu'il portait. 

Revenu dans sa patrie, il fut nommé doyen da chapitre de 
SaintrDonat è Bruges, et peu de temps après, en 1616, révéebé 
de ee diocèse étant derenn vacant par la mort de Charles Philippe 
de Rodoan, le pape PanI V éleva Antoine Triest à la dignité épis- 
eopsle. En I6S9 il passa à Tévéehé de Gand. Pendant sa carrière 
si utilement eosployée, il remplit plosieurs missions diplomati- 
ques qui témoignent de la confiance que ses mérites inspiraient 
aux arehiducs, qui le nommèrent, conjointement avec l*arGhevé- 
que de Malines', Boonen, leur ciéouteur testamentaire. 

Possesseur d*une grande fortune, il la consacra à doter son 
dioeèse et principalement la ville de Gand, d'institutions utiles, 
entre autres du JfonC>de-né/é (i). 

n fut le Mécène des artistes, en léguant des sommes considé- 

(1) U. Di OiciM Aiat MU «iMlIcBt tnvalt, iaUtalé : ^«mIm kkltHput H «rilf* 
9Mr« iur ht monU-de-fUU m BdfîftÊt, éomt riii«toire d« CCllC pfaaM lulllolioa 
«Inc à la bicafoiMotc amilMMe de l*évèq«e Antoine Trinl. 
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rables destinées ù rembellissemenl de la cathédrale, qui est de- 
vcQue, grâce à sa libéralité éclairée, le plus spleodide musée de 
la Belgique. 

Monseigneur Antoine Triesl mourut à Gund, le 28 mai 1657, 
et sa dépouille mortelle fui dé|to.sée dans un caveau situé daos 
la crypte, au-dessous du monument sculpté par Duquesnoy. 

Ce généreux prélat, digne de figurer parmi nos illuslralions 
nationales, mériterait une biographie complète, et nous regrettons 
que le cadre que nous nous sommes tracé, ne nous permette pas 
de peindre dans tous ses détails, une vie aussi utile, si bien 
remplie el si capable d'inspirer une salataire émalaiion (i). 

■AV80UB DB GHABISS lAKBfK iOSCa, 
vni* ifigvt si wrb. 

La première tombe qui s^élève da côté de répllre, est celle de 
Moaseiiiieiir Charles Vaodco Bosch, sculptée par le siatuaire 
Gary BeUtr^erg, 

Un aarcophase de marbre ooir supporte la statue du prélat, 
que l'artiste a représenté eu habits sacerdotaux et aseoouiUé 
devant le Sauveur. Derrière lui on remarque saint Cbarles-Bor- 
romée, son patron. 

Ce monument est déooré des armoiries du prélat et de ses 
seise quartiers (•). Des génies de marbre soutiennent les nr- 

(I) Sirotât*, Oimci, Hklli^, A. Voi»i!i, De Dictta et d'aotres auleun, ont érril 
m M célèbre éWNiM. 

Lm anMirlM ét Vmmii Bmm mmI : d'gr à b eroix 4e laMe eeal«uée ta 
chef dedanSann de Ijn d'etor el es pelale dedeox rocee de mÊau, Peviae i Cewin 

Se curcirn. 

Quiamas : VanJcn Rosch. Orlys. Yergas. S«gnni. 
Macs. TatMis. WachUadonrk. Merle. 

n 
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noiritt de la seigneurie de Saiol-Ba?on et du comte d'Everghem. 

Les draperies de la figare principale sont jetées aven beaucoup 
de goù(. La slatue du Sauveur, quoique bien dessinée, manque de 
majesté cl perd ainsi tout l'effet qu elle devrait produire. Quant 
à celle de saint Charles-Horromée, nous la considérons comme 
une des meilleures œuvres de sculpture de la cathédrale; elle est 
pleine d'expression et de naturel. 

■AOSOUB de CHARLES HAES. 
m if iqas m «*«•. 

Ce dernier morceau de sculptare, dû an ciseaa litRombautPau- 
tcels, de IVIalinei, «I placé en face du tombeau de l'évéque Triest. 

Gottché sar son siroophsge, le prékt revèlo de ses habits pon> 
tificaax, la mitre en léte, et s*appayant sur la main gauche, 
goûte les donmon d*iin ptisible sommeil, symbole de la sérénité 
d*àffle i|Q*nne eonseienoe pore apporte an jnsie à son henre der- 
nière. C*eat bien là le sentiment que Tartiste a toqIq exprimer, 
et il y a réussi avec nn rare bonheur. Tont dans oellebelleœnTre 
est d*ono vérité lirappanle. La pose du vénérable prélat est nato> 
rdle, les tnils do son noUo risage respirent bien le repos, oetio 
tnnqniUlé d*àmo dont nous venons de parler. Los draperies sont 
largement Inilées; én un mot, Tensemble présente an caraolère 
imposant qni convient pariàilement an sujet. 

Placé en Cmo da ebef-d*eBavre de Jéréme Dnqnesnoy, ce mo- 
noment no perd rien de son cffrt. C*est le pins bel éloge qo*on 
puisse lai sdresser. 

Le monoment est orné des armoiries da prélat (i), et rinaerip- 

(I) Mm |M>rl« 4l« table I tes qablalMIto ifufiHA bootonto itvr, «m «a 
cImTé MOMln cl polntof M frno-CMrtM i'orchtiii dfiia roc d^édriqai«rd« 

f«MlM. 
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(ioD suivante est gravée sur la partie postérieure, eu face de la 
dixième chapelle : 

D. 0. U. 
cuocm UMU 

II. 5. »■ 

kb IBMaJI RAIDS, m* «RiDOI UCUBIT 
M» ItUOTRU. 

Difk^rs Eccirsic citheo i.itv. rciT, 
. m Qooo loRi» RK Auciiat vulun, 
«fvtcmo «nwM m tiMW w ccmi T . 

WWn ET miNLIPiaUt BCLCII âB tlKEBOinlt, 

HiK iranrsira, rmt tàM»utauMt 
Kntcom 
«u MMnrm, u nmn 
Kciuw IT uir. imut. 

VM LDCm HLSA 

ucMMA Mfnmn winr, m». viBW 

lit KtL. n.^. CIO. MCXII. 

cva tuis»i:t i:<!<06 lui. 

Ce prélat fil ton ealiée à Gaod le 31 novembre 1610. 

Avaut de quitter le sanctuaire, jetons un regard sur les (rois 
magnifiques porte* de cuivre doré qui ferment le côté oriental 
du chœur. 

Le dessiu des baltanls esl formé de rinceaux Iravailiés à jour 
et ciselés de la inaiiière la plus gracieuse. 

Le nom de Tartislc qui exécuta ce beau travail est gravé sur 
le pilastre de la porte du milieu : oo y lit : Guil. Db Vos fecit 
AXTV. 1708. 

Les comptes de la cathédrale nous apprennent que ces portes 
coûtèrent i2,3o5 florins, argent de change (i). 

Les quatre candélabres placés près de l'autel ont été offerts à 
la cathédrale par les chanoines Robert d'Aubermonl (i) et Maxi- 
milien liippolyte délia Faille, dont ils portent les armoiries. 

(! ' V. Ifs Piicïi jc$Tiric*Tivu, n» XIII. 

(3) b'AiBtMoxi porle : de Mbie à U dear de lis d'trgeol «panouie d'or. 
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Les quatre autres candélabres de caitre rouge sont comptés 

parmi les objet les plus curieux de Téglise. 

Il serait assez difTicile de (ixcr posilivemcnl Torigluc de ces 
belles pièces, ù la fois élégaulcii de forme cl ornées U'uu dessin 
correct cl plein de goût. 

Elles portent les armes d Angleterre et furent acquises par 
Tévéque Triest, lorsque la tète de Charles I eut roulé sur lïrha- 
faud élevé par Cromwell et que le nouveau culte eut chassé la 
foi catholique des temples. Ces candélabres furent placés de froul 
devant le maitre-autel, en 16G9, par le sculpteur Fauly. 

L*arabilector« da choor» quelque rlèhe qu'elle aoil, D*est nulle- 
ment en rapport avec le style de Tégllse; mais oeUe opposition, si 
contraire an bon foàt et si choquante ailleurs, disparaît à Saint- 
Bavon. 

Les colonoettes et les moulures gothiques ont Aiit pisoe k des 
pilastres oorinthiens de marbre Mane. La transformation a été 
complète. Le vieui style gothique a disparu sous les lambris et 
les sculptures de marbre du XVlh siècle. 

La porte latérale en bot de la sacristie est marquée du millé- 
sime 16S0. Celle qui lui foit lace est d*une date postérieure et a 
été exécutée sur les dessins de Torfèvre P. J. Tiberghien (i). 

Le chœur est entouré de stalles de bois de mahooi d'un style 
sévère. Celle de l'évéque plus spacieuse et plus ornementée que 
les autres, est placée sous un dais de velours cramoisi, garni île 
franges d'or. Ce dais est l'œuvre du sculpteur Charles ïau Poucke, 
qui i exécuta en 1781, comme ie prouve un extrait des oomples 

(1) Acn P. /. Tiberghien, silvcrismit, <lr <ommr van i\ry rn halvp loiiUrn ofle sevcn 
pondeu twalf sebellingen euJc v) f grouleUt over bel aiaeekea van eco teekenioge voor 
lie deure vao onseii ehoor. L. 7. 13. 5. 

(Cm^Mm âi tm dnatiM muté» 1780). 
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cité plus haut (i). L'ébéoisle Philippe Begyn fut le conslracleur 
de ces stalles, qui coûtèrent plus de 40,000 florins. Les seulp- 
tores sont de la main de Dominique Cniyt. 

Au-dessus des slallcs figurent onze grisailles imitant des baS' 
reliefs de marbre blanc, dus au pinceau de Pierre-Norbirt Von 
Reysschool, de Gand (a). La première série représeole des épiso- 
des de rancieo Testimenl. 

I* MdMtdeeh, roi de Sslcm, off^aM le pain ti I» m'h à Àkror 
ham epréf «a ofcfoîfv. 

C*e8i dsDs la Genèse, obapitre XIV, que Tartisle a pris son 
sujet. 

« Haia Melcfaiiedech, roi de Salem, olhint du pain et du tîd, parce 
qu*il était prêtre du Dfeu trMiattt, bénit Abrahan en disant : qa*Abr«* 
ban aott béni do Dien très-baat, qui a créé le ciel et la terre : et que 
le Dieu trèa-haut lott béni, lui qui par sa protection toos a mis VM 
enDcmis entre tes mains. Alors Abrabam lui donna la dtme de tout ce 
qa'il avait pris. > 

Ce tableaa porte les armoiries de l'évèque van Eersd» qui en 

fut le donatear. 
9? la MmdtuaHon de Fagneau patcai, 
D*aprè8 le II* met du XU* chapitre de PEzode : 
< Voici comment tous manfoei l'agneau sans tacbe; tous tous 

ceindrea les reins, vous aares des souliers ans pieds,' et un béton à la 

main, et tous nmogeres i la héte : car e*est la pftque (e'estrà-dire le 

passage) du Seigneur. • 

(DV.hastopmtlIO. 

(D Lcf caaplM H ta imaÊtm TriÊ§t à» r«Biiée 1774, mmHoombI dw laMnti 
im4§amm à Ml tnisle. lit éttlMit ptaeét 4 rtQlr«a Sa choar. VaW riurtidt «ai 

Its signale : 

• B«Uell aca sieur Htyttçkol de somme van sescnJertigk ponden achlicu scbelliogra 

ra Mhl sfMicn, owr bat Mlrildcrcn no twce scIrildcffTM aiMiHk «o«rikB ooor, dus 
|Mr f^lsati*. Ub. SS. IS. S. » - Que toai ixmm cw iakiwu? 
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Ce tableau a été donuë par le chauoiue Pierre-Beroard Cardoo, 
doiU il porle les armoiries. 

3* Les Israélites recueillant la viaunc cclesle dam le désert. 

Le sojel est tiré du XVI' cliapilre de l'Ëxode: 

< Vous maogerat ce soir de U chair, et ce matin feu leiei nmùés 
(le pain, et tous saurez que je suis le Seigaeur votre Dieu. ^ 

I II vint donc le soir un grand nombre de cailles qui couvrirent tout 
le camp, et le matin il se trouva aussi eu bas une rosée autour du camp. 

» Et la surface de la terre en étant ( ouverte, on vit paraître dans le 
désert quelque chose de menu et eomnie pilé au mortier, qui ressem- 
blait à ces petits graius de gelée biauche, qui peodaot Thiver tombeot 
sur terre. 

« Ce que les enfaols dUsitil ayant tu, ils se dirent l'un à Tautre : 
Man-hnl t^tÊt-k^èut : qu'eat-ee que eelat car ils ne savaient ce que 
c*itait. lieise lear dit : e*est là le paiu que le Seigneur tous donne k 
nanger. 

> Et la maison d*Israêl donna à cette nevrrilare le nom de Ihnne, 
Elle ressemblait à la graine de coriandre; die était blanche, et die avait 
le goût qn*aarait la pins pore Ikrine mdée avec du miel. 

> Moïse dit encore : Toid ce qn*a ordonné le Sdgneor : empliaseï de 
manne on gonur, et qn*on It garde ponr lea «aoei à venir; a£n qu*ils 
aadient quel a été le pain dont je vous ai noorvia dans le désert après 
qoe vous aves été tirés de l'Ëgypte. 

» Or la gomar est la dixième partie de Téphi. » 

Ceat à la miiaîfioeBoe da viisaire'géaénl Mnimiliea deMeato- 
naere qne la ealhédrale doit ne laMeao, qui porte les annoiries 
de floo doDatcnr. 

4* Lt grand prêtn Àchimeteeh «immiitl à Dmdi In point de 
propotUion et le gUtiv» de GoUath, 

Voici le leste du Ii'ore dee Jtoit, Liv. I, ehapiire XX, qui a 
servi de sujet à œ tableau ofiert par le ebaDoine J.-J. Van Royeo, 
dont il porle les armoiries : 
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t David répondit au grand prétre Achimeledi : si donc von* ares 
quelque chose à manger, quand ce se serait que cinq pains, on quoi 
qne ce smt, donnei-le moi. 

t Le grandoprétre Ini donna donc dn pain sancliAé; car il n*y en 
afait point là d'antre que les peins «posés devant le Seignenr, qni 
avaient été Ôlés de devant sa présence, pour y en mettre de diands en 
la place. 

• David dit encore à Achimelech : N*avez-Tous point ici une lance on 
une épée? car je n'ai point apporté avec moi mon épée ni mes armes/ 
parce que Tordre du roi pressait Tort. Le grand-prétre lui répondit : 
Voilà l'épéc de Goliath le l'hilistin, que vous avez fiié dans la vallée 
do Tcrébinthc. Elle est enveloppée dans un drap (itmère l éphob. Si 
vous la voulez, prenez-la; parce qu'il n'y en a point d'antre ici. David 
lui dit : Il n'y en a point qui vaille ( t lle-là, donncz-la iiiui. > 

Ces quatre œuvres font cornplcicmenl illusion : vues du centre 
du chœur, on les preadrait pour de magnifiques bas-reliefs de 
marbre. 

tt* BUâ dont k déttrt ivtiUé par tm tmge. 

Ce tttbleiH esl un don da oomle Joseph de Gaalel Su Pîeiro, 
prévdt do èhapitre. Le sujet est tiré da Idwre dn RaU, lif, III, 
XIX* cbapilre : 

■ Elie fit dans le désert nne journée de diemin : et étant venu tons 
nn genièvre, il s> assit, et soohaiiant la mort, il dit fc Dieu i Seigneur, 
c'est asseï; rstirei mon âme de mon corps; car je ne sois pas meilleur 
que mes pères. Et il se jeta par terre, et s*endormit à Tombre do ge- 
nièvre. En mémo temps nn ange dn Seigneur le toucha, et loi dit : 
Levea-vons et mangea. 

• Elle regarda, et vit auprès de sa léte on pain cait sous la cendre 
et un vase d'eau. Il mangea donc et but, et s'eodormit encore. 

• L'ange du Seigneur revenant la seconde fois, le toucha de noo» 
Tean, et lui dit : Levea-voos et manges, car il vous reste un grand 
chemin à faire 
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B S*éttiit l«vé il mngM et but, ei •*étaDt fortifié par cette eonm- 
tare, il midia qnanuite joart et qnaniue nnili jmqu'à Hereb, le 
neniegne de Dieu, t 

La seconde série représente des épisodes do nonfean Tesla- 
menl. 

1" La Conversion de Zacfiée. 

Voici le lexle extrait de l'Kvangile de saint Luc, XIX' chapitre, 
qui a fourni le sujet de ce tableau oITert à ta cathédrale par le 
chanoine L.-J. Van Kessel, dont il porte les armoiries : 

c Jésus étant entré dans Jéricho, passait par la ville : et il y nvait 
un homme nommé Zachée, chef des Piiblicains et fort riche, rjui a>ani 
envie de voir Jésus pour le connaître, no le pouvait à r;(iis<' <lo la foule, 
parce (ju'il était fort petit. C'est pourquoi il courut devant, et monta 
sur un sycomore pour le voir; parce qu'il devait passer par là. 

» Jésus étant venu en cet endroit, leva les yeux en haut; et Tayaut 
vu, il lui dit : Zachce, hàiez-vous de desceudrc, parce qu'il faut que je 
loge aujourd'hui dans votre maison. 

I Zaèhée descendit encsitét, et le recat avec joie. 

» Toof TOjrant cela en murmuraient, disant : 9 est allé loger cbex un 
homme de mauvaise vie. » 

2» Le Cenlenier implorant Jesm-Christ pour la guérison de son 
serviteur. 

L'Évangile selon saint Matthieu, chapitre VIII, a fourni le 
texte de ce tableau, payé sur les fonds de la donation Triest, 
comme Fattcstcnt les armoiries de l'évéque de ce nom reproduites 
sur le bouclier d'un soldat» et un extrait des oomples (i). Voici 
répisode que Tapôtre rapporte : 



(1) Am s'hup p. Fm M tj/ta€k M» d« tmmm m dry ca Msiig postai, mnI 
twce borcUmn go<ichildert in <!« rlioor, Terfoeldende d* Votiwatêchintt, ta dira 
«•t/Imm «vn* htmint, IWM «ndere Teraicawt votr d« cboor, de Smmilbim m 
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« Jisiis étant cnin- dans It^ (lapliarnariin, un foiitcuier vint le trou- 
ver, et lui lit ci^tte pritTc : Seigneur, mon sorvitour i-st couché et 
malade de paralysie dans nia maison, et il sonfTri' extrêmement. 

> Jcâus lui dit ; j'irai et je le j^nérirai. Mais le centcnier rt'pondit : 
Seij^neur, je ne suis pas (Vv^wc i|iie vous entriez, dans ma maison ; mais 
dites seulement une parole, et moa serviteur sera guéri, i 

3* La MuUipUeatioH du foxnt. 

Ce tableau a élé donné par le chanoine EmiDanQël-Aogasle 
Hellin, rameur de VHittokt d&mnologiptB éa Mftm «f iln cAa- 
fUre fxem}rt 4ê Samt-BoMM. 

• Or Jésus ayant appelé ses disciples, lew dit : Tai conpasaion de 
ce peaple, parce qa*il y a déjk trois jours qulls desMarent eontinoelie- 
ment avee moi, et ib a*ont rien k manger; et je ne vees pas les reo- 
Toyer qnMIs n'aient mangé, de peor qoMls ne lombent en déftillance 
snr le diemin. Ses dûdples lui répondirent : Gomment poomns-nous 
troaver dans oe lien désert asseï de pains poar rassasier ane si grande 
multitude de personnes? 

> £t Jésus leur repartit : Coaibien aves*Tons de paias? Sept, lai 
dirent-ils, et quelques poissons. 

t II commanda donc au peuple de s'asseoir sur la terre; et prenant 
les sept paius et les poissons, après avoir rendu grâces, il les rompit, 
et les donna à ses disciples, et ses disciples les donnèrent au peuple. 

( Tous en mangèrent, et furent rassasiés : et on emporta sept cor- 
beilles pleines de morceaux qui étaient restés. 

> Or ceux qui eu mangèrent étaient au nombre de quatre mille 
hommes, saus compter les petits cnfauts et les tommes. • 

S' Mathiii;, cbap. \V. 

Okritiu* aU hovenirr, iMtfyMeftiifc is éê captUem dm Btadiop onderhél ptoléod, 

par S quitt. 63 lib. 

(CWm*» * fadtMMÎM fVîlHt é$ rtmnét I7tl). 
n^^wt■ cet «lirait, ta» irinillct : /énit-Chriri tfpmmiuaiit à MmMMtMiUt 
ti ta SnMrMM, «at «lispan. 

te 
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4° Jésus Invanl les pieds dv ses npolres. 

Ce (ablcau, pnyé sur le fooils de la donation Triesl, porlc les 
armoiries de ce prélat. 
Le lexle de rÉvangile dit : 

• Jt^Mis se levant de tabl^, quitta set Tétemcnts, et, ayant pris un 
linge, il le mit autour de lui. Puis ayant versé de l'eau dans un {mmid, 
il commença à laver les pieds de ses disciples et à les essayer avee le 
linge qu'il avait autour de lui. * 

S' Iea.n, chap. XIII. 

5* La demièn Cène. 

Celle toile, olTcrle à la calhédraie par le chanoine Kervyn, 
porte les armoiries du donaleur. 

Ce sujet est trop connu pour citer le lexle des livres saints. 
Nous (lirons cependant que cette œuvre est une des meilleures de 

la colicclion. 

6° Jéms-Christ expliquant les tmnin Écritures à deux de $es 
iMidpki wr Im themin dEmmaût, 

Ce lableaB est encore dù i la géDérosilé du chanoine Hellin, 
dont nous avons parlé plus haut. 

Qaaire lairins de enivre 8*élèvcnt an mllien da chœnr. Celui 
posé sur la marobe du saneluaire, représente trois enfants les 
bras entrelacés et la partie inférieure du corps enveloppée dans 
les replis d*nn serpent. 

Deux de ces lutrins perlent les armoiries des chanoines- 
chantres Fterre Van Esch et Nicolas Brejrdel, qui en Airent 
les donateurs (i). 

Le lutrin des chantres, ouvre du commencement du XVII* 

(I) Vm Bki pttPi* i iaartcli m i** M 4* d'argtat, à m nbn M mmtifi» Ummk 
de Mênti M 1* cl S* de table m floa dteguti Mr la iMt m 4ea d* «bte à daox 

pals d^argml. 

BMT»si porte : de fuesle* à trois tiln et eeU de cbeval d'argcat bridées d'uur. 
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siècle, représenie le Phœnixdes armoiries du chapitre. Ces quatre 
pièces ne sonl pas dépourvues de mérite. 

Les lourds volumes rdîés eo cuivre qui reposeut sur ces lu- 
trioSt aoDl des maDuscrils sur vélin contenant des messes, des 
hymnes et d'autres chants religieux, écrite par le chanoine 
Gugart en 1 G53, qui mil six ans à l'achèvemenl de celle omn 
de calligraphie. 

Autour du chœur, à la naissance de k gnlerie gothique, sont 
placés les hlasons des chevaliers de Tordre de la Toison d'or. 
Nous nous occuperons plus loin des deux chapitres de cet ordre 
illustre qui furent tenus à Gand par Philippe-le-Bon et Philippe II. 



Nous avons dit au commencement de cet ouvrage, qu";iii(('i ieu- 
rement au XVII' siècle, le chœur avait un plufund à gitage de 
chêne. Les archives de la cathédrale nous ont fourni encore 
d'autres renseignements, qi]i permelleot de recouslruire eu quel- 
que sorte en idée tout l'ancien chœur. 

Les premières constructions dalenl de l'année 1553. 

Les trois escaliers conduisant au chœur cl celui donnant accès 
dans la crypte, ainsi que les marches dos autels étaient de pierre 
de Baelegbem, dont U qualité était fort estimée (i). 

(I) IlPîii irulrn rprston betacit Ghwrt de M<ior, ter causon rnnilc Icvcringhe van sp<î 
lionder( scscndcriicli voetcn goedc wilu vtaemtclte trappen, le IX grooleo Vi iiiyleii 
moDte dcn vocl, verarbuert atn aUe de eappeUen poiuU btiek* tndt on é$ 4ti» 
f A«rt tpfawA Im Ibw f fctw «ktor fwb «m kwb cydni mri» «m ém «MifAtr» 
Mwbn «nek», nito noeli drb inlln |Im1«|I «m 4n «mAmt tmiêm JM^fM mue, 
Mhr cBde ceu am S> /m B^fHiU — Aéw «bm, Mëe iMuin «eo éêu ««l(Mr 9mit 



IU ÈOUSi ariÉDIALE 

A Mlle époque le mitre-aaiel éliil orné de qmire nagnifiqnes 
colonnes de enivre. 

Les Iflonoelasles s'élsnl rnés dem Ibis sur le eetliédnile, y 
avaient laissé de désolantes traces de leur passage. Les statues, les 
oruemeols, les lableaux claieiit tombés sous leurs coups, et le 
niaUre-aulei surloul avait élé l'objel de leur rage ilévastali ite. 
Après celle période oragi'iise, l'aulel fui reslauré. Les colonnes 
de cuivre furenl conservées, cl le sculpteur Jean Schoorman, 
chargé de ta restauration, oûril ù la c^itiiédrale uu beau crucifix 
d'albâtre dont il orna le maitre-aulel (t). 

Les comptes nous apprennent que le peintre Aient Van Wy- 
nendaele peignit le pied de celle croix, el qu'il neltoya les ta- 
bleaux de la Toison d or représcntanl les Acles de saint André, 
peints par PourbuSf qui oruenl acluellemenl la salle du chapitre 
et qui étaient placés à cette époque au-dessus des stalles (s). 

Le jubé, œuvre du sculpteur Jean De Meere (i), était de marbre 

•Mtm Mfppfllt. badnghcadc ét milan Ihumb II teli. VII d' gr. Cwnpt aur w 
dMC* lynte qaiua. hj km ghclMckMt dm iX** aprilb, XV« LV. - X Ub. 
Xllll Mb. m dr gr. 

. (CompUi dt IS55). 
(I) V. lit McM «uiiffiumu, iV, pmrtk flmiuMU, Ul. Q. 

(D Itaa, brtMll BMlcr ânnt Ymt WftinuhÊlê, «Mldw, Towr hM enmm «m 
a h b atu rt dmfe mp i m ha êgkm «itatr «ImI te vaniinelieB and» kal bmit madca 

cniuce een aniler coletir le gheven, ende voor tscliililerc n vande randrlaer ilacr ilc 
papsLpersse up «laol aiuKn l>ooni, mils oitr \oiir NrhiKIrrcn van tacliter»te hvri vau 
(roonken dal inen s«l iu monuiuenluiu u|i dcii »iUeiidoDd«rdach, Uacmen lU (cb. X gr. 

iMn, balMll mae rt ar Ànm Km tFyiHiidMf, toot dal hj ghcaeUMart anda gha- 
praaicrt haeft adwr pamdm «aodm kandan teaaow a tndm diMr, aada dal hf 
«idonnan. «an aynan laaran tanda aapida mal qoilm. XXVI ack. gr. 

Iten, beUelt meestor Jan Myn Htrrt, berldeiiiydcrc, in minderinghen van 
Iweercli rander Docx^ale vandcr sclvrr kcrckcn volKhcmlc der ordonn. vanden Mlvta 
HhetubruKicrde hecrro, ckUc <(uiUn. iiiboudcn \M lil*- XIII «ch. Illl gr. 

(CoaviMdeImnw ISS»). 
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el orné de bas-reiiefs el de figures; il clôiurail celle partie réser- 
vée aux diguitaires, aux chanoines et au clergé de l'église. 

Le grand candélabre ou arbre armorié du chapitre de lu 
Toison d'or tenu en 1559, Ogurail à côté du mailre-autel. 

Entre ce vaste candélabre et l'autel, on voyait un lustre orné 
des armoiries de \ iglius et destiné à recevoir dix-huit cierges de 
jiire, que l'on devait allumer aux douze fétcs de l'année. 

C'était là une fondation pieuse due au célèbre prévôt de Saint- 
Jtavon. A l'époque des troubles, ce lustre fut brisé par les sectai- 
res, qui ne touchèreul cepeodaot pas au cuiodelabre de la Toisoa 
d*or. Le manuscrit de Corneille Breydel, Tun des exécuteurs testai 
meolaires de Viglios, donoe au sujet du refus du prévôt Vareiu, 
de faire restaurer ce liuire, de curieux détails, qui prouvent que 
la plus touchante union ne régnait pas toujours au sein du cha- 
pitre. A la réquisition de Breydel, les diaiioines inierpellèreat le 
prévôt et le sommèrent de se eonfomer au vœax du testateur, 
en faisant allumer les dix-liuU cierges. Le prévét, sans attacher 
grande importance à cette juste rédamation, se conlenia de répon- 
drc « que la cire était trop chère » (i). 

Un deml-sièele plus tard, le chœur de la cathédrale subit encore 
de grands changements. 

Un grand Christ en croix ou Omfunm vint couronner le juhé 
en 1617. 

En ISSU, le maltre-autel fut reconstruit par le sculpteur Bxh 
bm D9 Note» d* Anvers, et nous savons que cet artiste pla^ la 
statue du saint patron de la cathédrale au-denus du fronton de 
son OBUvre (i). 

(f ) Vdr lea Piien wfnriunm, IV, partit fnumA, lit. S, pmrtk fimt'^t 
IS I 56. 

(S) Noua tenons de M. Gomnuvtii que cet aulrl a ^lé mdn A régliae de Salnl- 
SoDiaire, à Lierre, «A on le v«il «mot* mjvurd'bui. 
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L'évéque Aoloine Trîest, dont le nom ne lert jamais prononoé 
qtt*avec respect et reconnaissanoe par les amateurs des arts» ve- 
nait de s'asseoir sur le siège épiscopal. Le désir d'enibeinr sa 

calliédralc ne céda devaul aucun sacrifice. C'est ainsi qu'il com- 
manda à Pierre-Paul ilubens la splendide toile que nous avons 
déjà admirée et qui ornait alors le mailre-autel, où elle devait 
produire le plus bel effet. 

En 1G27, l'évèque el le chapitre jugèrent convenable de faire 
construire des deux cotés du chœur, parallèlement au jubé, deux 
élégants portails sculptés. Celui de droite était surmonté de la 
statue de la Vierge Marie, offerte à l'église par Guillaume de Bla- 
sere, seigneur d'ilellebus, en mémoire de Gérard de lilasere, cha- 
noine du chapitre. 

Sur le portail de gauche émit placée la statue de saint Jetm- 
Baptisie, en mémoire du chanoine Jean-BapUste Baerl (t). 

Plus tard, en 1647, on entreprit de nouveaux travaux. Les 
deux piédestaux qui masquaient les entrées da cbmar oonsiruiles 
eo 1637, furent enlevés (i). 

(1) Ilom soo «jn liT plu-mapot Iwee say porlaclen indon hooghrn rhoor, warr »an 
eick cott iwce honil«rt ponde a groolca. eudc déco es bcUelt by myn Eerw. Beere 
te Bitidiop Asumim THmI, tmê» d«ad«r hj mju Bcnr. Ramii na leqiitkl, te 
UcrvMr BMaoïte. 

Itetn ooae Uew Vrtuwe »Uende boren iporiarl neffeai tbelich cra)-« aataer, bcefl 

dorn mat-ken mbrr de Blaserc, hcere van lli lli lujs. voor rrn mrmorie van men Hc«re 
Cerardu» de Blatcrc, in zyn Icrcnc Caouniuck van deie kcrcke, dos hier voor me- 
nwi*. 

Op «tente lyde fiade kcnke kovm iporiMl iM««m 8> tes totatr, MbbM doM 

niaken ende slellen S' ian Buptisir de ti-'.icmcnleurs ia maWlie tttt IMS hÊtn 

den Caaonîock eadt OSewcl ian lidpiivto D icri, dus hirr voor meniorie. 

[Compta de la fabrii/M de iéglitt de CaHiue 1637). 

(2) lica belaellaen Baodwyn Van Diekele, de wiuroe van dry Kbelljrogheo groo. 
rcna oter bM tnleappen vaade pecdctUwlca, «tacade Toor d« dioerdeurea «p d«a 
opperalcn Irap oadar te Toxacl eadc iherhaagea vaad« daaaa dcarc «lat iwecrai 
Ttaden «inl, pcr qaii. III t«M. gr. 

{Comptt$ Ht Itt fabrijKt Taniim 16(7). 
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Kii IG.'iO, ou éleva soiis le jubé, de chaque colé du porche, 
lieux iiulels protégés par une clôture (i ). 

A côté de CCS autels, on voyait les antiques groupes dus au 
ciseau de Guillaume Hughe, qui ornent aujourd'hui les oratoires 
extérieurs de la cathédrale (s). 

Au commeocemenl du XVII* siècle, la cathédrale possédait de 
magnifiques vitraux. Le chœur eu était richement pourvu. La fe- 
nêtre principale aiHiessus de Taulel était ornée d'un vitrail que 
Philippe m, surDommé le Pieux — ce n'est que de lui qu'il peut 
éire question ici — avait offert à Téglise: c'était Tœuvre de Jacques 
DeLimaikm, peolpétre le père du oilèbre peintre JVi'ooIm Delii» 
mmfttr»» somomiiié Bootk (•). 

Les antres ▼ilrtox du fond du chœur, représencani des sujets 

(I) Le« comptes de la fabrique de l'anntfc i656 coasUtent : qa'Alexandrc Ruelle, 
pdatn doTMr, ffoit M 10». 11 «. 4 gr., pour peiodr*, fwnir «t ioicr k JoMi 
Qm Budoria Vm Ualtle. aMBabiar. coaaIraU Mai 1« Jrirf éta. aatalf cl ont 

clMore p«or U tomme de 8 lib. 10 et.; 

Qu'Atfxnnilrr Riirlle point le< suditt aolelN pour la «oiume Jr i lib.; 
Que le même Alexamlre Raelle dore les susdits autels et les carlonches qui se 
traoTent tons le jubé pour lu somme de li lib. de gros. 

(8) U Molptear CiuUaMaM tlmgh» figure pêrmi le* jur^s de la corpotallM dat 
prialm de Caad ta 1471. 

(I) Itfldi iMiadi /Mfaw IdNaarter, fta bal ancdiM da vaaatar ladaa hoeshco 
CkOOr vaada CoalneUiele Na* van Spaingnea, staende bovcn den hooghen aaiaere, 

lot wclekr irk by ortionnaneie van men Heercn Tamlc Financic ontforn bebbe vyf 
hondert guliicns cens, als blyckt hier roren inden oalfanck, fol. XIX t», art. li*, 
de somme van vier hondert galdeaa, dm hier d« ialva LXVi Ub. Xlli aeh. 1111 (r. 

Ba afrt à la |M|t It i« da mém eompie, on Ut t 

UaA aalfeaa by wdia vaa nea laarcn vaade PlaBacaB, W hal opraditaa eada 
aMakaa faada ghdaaia Toator vanda Gaa. Ua* taa SjMtagaaa barao daa hooghaa 
aoUer inden Cboor, d» aoauBB vaa Tyf beadarl |a]da|a da ladva biar. Lib. LXXXIII, 
VI «ch. Vlll sr. 

(CaaplH de la fabri^ne dt l'rgliit dt t timét 1419). 
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religieux, étaient liu la main de ComeiHe HormfMut, peintre 
sur verre {yhelnesen se hi hier) (i). 

A la Ou du XVlir siècle, on voyait encore dans la partie an- 
térieure du chœur, de beaux vitraux donnés par Viglius. C'est 
de ces vitraux qu'il est question dans le mémoire de Corneille 
Breydel (i). 

Presque tous les souverains qui gouvernèrent la Flandre au 
XVI* siècle» se firent un pieux devoir d'orner la ctthédnie de 
Gnnd d'une verrière. Les comptes de Tannée 1556 nous appren- 
nent que la reine Marie de Hongrie, avant de quitter les Pays- 
Bas, fit plaoer par an certain LiMm Lu«viê, nnc Mrrjér» dans 
réglise où Cbaries-Qnint a¥ait reçu le baptême (s). 

Disons maintenant nn mot d*nne autre omenenlation non 
moins précieuse. 

. ' Les églises possédaient autrefois dcuricbes tapisseries représen- 
tant des sujets tirés de TAneien et du Nouveau Testament ou des 
épisodes de la vie des saints, qu*on exhibait anx grandes fêles 
de Tannée. La plupart de ces magnifiques produitrde Tindnstrie 
d*Andenarde ont disparu; T^ise de Sainte^udule, è Bruxelles, 

(i) Item, beUell aca Contlit tttmtiaui, gbelMMtt MUldcr, acbi goldens bj Mla 
eqiltaler, ow Wl Makm «and* UcddlcB vtaSavMHim bvvei in h—gliw AmAmt 
ia data «u XXVlt«a Aprilia ISIO, n Mu vanilan fotr vun Jaana gbaaakiMart «jm 
gbeweeit enda aaa voan. GsnuUa ter vw afct IwImU «■ b glwwHil, te al Mar 
lib. I, VI aiè. VIII (r. 

(CMqMw * la /UrftMt if r^lbt 4r r<Ma* I64S). 
(ID Voir laa Pitcn innvwtnTu, a» IV, partw pmmêit Hl. B. 

lictn briai'lt Pieler vamlrr Ilaghen, vuer zynrn dirnitt vandat lir Unin Lutcii 
gheholprn lit-cn int «iclicn Ttnde vcynslerc van Traawe Marie Conigbinc van Uoa- 
ghrye, VI »ch. gr. 

Hea kelach bjr deo ghaMlIca Tân Licria Laavia, iat atellen landa «paiera vao 
Vraowa Uarfa vaar «eaca fot wjûê hy laaia «aa ayna Haam via eappilale, 
m ach. VI 4. 

{Complet de t'aunée ISjG). 



Digitized by Google 



DE SAUrr-BAVON. IS9 

csl peut cire la seule qui en possède encore; mais vers le nfïilieu 
du X\'II' siècle, Sainl-Bavon n'avait rien à eovier sous ce rap- 
port aux autres temples religieux du pays. 

On le voit, en consultant les comptes de la cathédrale, sources 
fécondes d'où la lumière ne cesse de jaillir sur le passé, on par- 
vient à reconslruire le chœur tel que nos pères rçnl vu. 



ORGUES. 

Il ne nous reste, pour terminer notre esquisse, qu'à jeter un 
regard sur les orgues, doul le beau buffet de bois de chêne ri- 
chement sculpté et couronné de staiues, porte les armoiries de 
I evéque Triest. 

Nous ignorons par qui ce puissant instrument, qui compte à 
juste titre parmi les meilleurs du pays, Tut ooostmit. C'est eo 
?aia que nous avons fouillé dans les archives pour découvrir 
quelque chose de positif à cet égard. Nos recherches sont restées 
infructueuses. Cependant les comptes de la confrérie de Notre- 
Dame aux Rayons révèleni qu'en 1566, un certain Thomas Key- 
gkerman. facteur d*orgQes, travailla pour la cathédrale; et qu'en 
1595, le ebapitre eonlribm pour 900 lleriM dîne las dépenses 
de nonvetlee «unes. Ceux de l*ennée 1617 font mention d*Hn Jutn 
Ànthm^, également faelear d*orgiiea (firgMmtucktr), qui reçoit 
du ehapitra nne somma de 80 livres 6 esealins et 8 gros, pour 
avoir reslanré et accordé les orgues (omme «f oryJMSm dtur 
fard» 19 vermuedtm end» slHIm) (i). 

En 1646, le ehapiira passe un contrat avec Pitm Vander 



(I) V. kt Piiccs «vntrKAmu, n« XIV. 
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Hoegen, aulre focteiir d'orgues; mais ooinnie nous D*avoDS pas 
trouvé ee contrat, dont rexistence nous est signalée par on ar- 
ticle des comptes, nous ignorons si en eiïet Pierre Vander Haegen 

Psl l'auteur des orgues actuelles de la cathédrale (i). 

En parlant des orgues, nous nous rappelons que les archives 
(le la cathédrale nous ont fourni quelques notes sur la musique 
au XVI» siècle, qui m sont pas dénuées d intérêt. 

En 1G57, une contrebasse {basse viole) coulait 20 livres de gros 
et 12 cscalins, argent courant de Brabant. 

En 1566, un certain Jacob, maitre de chapelle (zaugmeestere) 
lie Saint-Bavon, reçoit 5 escalins de la Confrérie de Notre-Dame 
aux Rayons, pour avoir annoté quelques chants et avoir composé 
quehjues cantiques {Voort tanenteren van lofsnnrjhen ende te dieu 
fyne ghecompcneert hebbende wnighe canticque, dragende xxx bla- 
deren). 

Ces cantiques existent-ils encore? 

Le Mtmorieboek der stad Ghent rapporte, que le premier salut 
on musique qui eut lieu à Gand, fut célébré par une confrérie de 
N,'J>, le i« avril 1503, à Téglise de Saiui-Jeaa. Voici le texte de 
oet article : 

« Deo i* in April wart t' sente Jaos te Ghendt 't lof inneghe- 
stdt van Onxer Vrauwe, dat men nu aile dagen siogt, ende bel 
was H I* dat in muayelte ende ooc in diacante ghestelt was. » 



(I) ItMi MMtt «m Mpm F«Hbr Bm§m, «letaukar, «yffnhHBlM pont gr. 

«n<le rtat over den heorp archidilken TayMlt, lot die voll? bctadlaglM ««n M CM* 
Irurlr mrl hftn fthrmnrrVl by quit.m. in date van 2» frh, \{',i7. 

Ilrm noch beUell aenden sciven vjft »ebellinghcn acht grootrn, oovcr ccatcti over- 
wenk by bcm glnancelil ia hd eMUraet alet begrepcn, VI tcfc. VIII gr. 

(CoMijtfn it la fiMpt» ie rmniA I6M). 
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ORDRE DË LÀ TOISON D'OR. 



Tout le moDde sait que le duc Philippe-le-fion ioslilua le 10 
janvier de l'an de grâce 1429, daas sa bonne ville de Brag^, le 
Irès-Doble Ordre de la Toison d'or. 

Dtna quel but oréa-t'il oetle association illustre? oo l'ignore. 
Les ou prétendent que la gidanlerie seule lui en inspira Tidée, les 
antres an contraire aasorsot que la politique et la religion lui ser- 
virent de mobiles. Cette dernière hypothèse nous parait la plus 
vraisemblable, n*aorionf.nou8 d'autre preuve que ces dem vers 
de répitaphe du prince : 

four ■tfattrir Vt^nÊ», qojr «I ia DIm mImm, 
J>f iM k Mbit Otln ^loB mwm Thvfwtu. 

« A roccasion de ses noces avec Isabelle de Portugal — dit le 
baron de Reiffonberg — Pbilippe-le-Bon prit la devise : Aoltsi 
H*ARAYt l'appliquant sans doute au mariage seulement, observe 
M. de Barante; car pour les amours, il ne s*en fit faute, pas 
plus après qu'auparavant. Les mots Aoltm n'mv étaient brodés 
sur les manteaux des chevaliers; mais le duc Charies, surnommé 
h TéfHéraire, en changeant Pétoife et la couleur de ces manteaux, 
les ornu de sa propre devise : Je l'ay emprins, expression de l'éner- 
gie el de ropiniûlrelé de son caraclère 

Noire ioleoliou u'eiil pas de raconter l'hisloirc de cet Ordre 



(1) Le baron Htirrtvatiib, Uitlairt dt tordre rfc lu Toi$t» fvr. 



placé sous la proleclion de la mère du Sauveur et de Tapolrc 
saiul André, palrons de liourgogiic. Nous nous bornerons à rap- 
peler les cérémonies des deux chapitres, qui furent tenus à Gand, 
le premier eu l iio, par Philippe-le-Bon iui-iDéiue, el le secood 
en 1559, par Philippe II. 

Les archives de la cathédrale ne renferment aucun document 
au sujet des cérémonies qui eurent lieu à l'occasion de ce cha- 
pitre tenu par le fondateur de l'Ordre» dans la vieille église de 
Saint- Jean. 

Gand célébra colle solennité d'une manière splendide, en 
donnant au peuple des réjouissances publiques. Philippe-le-Bon 
appela la noblesse de tous les pays à de brillants tournois, où 
elle acquit par ses [trouesses los et honneur. Jacques de Lalaiog 
y fut armé chevalier par le duc de Bourgogtic et se distingua 
dans la lioe, en combattant à pied et û cheval contre ua uoble 
sicilien, nommé Jeaa de Bonifaxio. AI. de Baraotc donne sur 
cette féte chevaleresque, qui oui lieu aa Marché du Vendredi, 
des détails curieux et pleins d*ÏDlérét. 
- A défaut de pièces inédites, nous aurons recours aux sources 
oouDues, en reproduisant ce que rapporte le sairant et dernier his- 
torien de l'Ordre de la Toison d*or (i). 

• Le souverain avait résolu de tenir, le Jour de saint André 
1445, un ehapilre de TOrdre en la ville de Gand (s), auquel il 
avait déjA invité tous les chevaliers; mais, ses occupations ne 

(t) Le bwM H anrrannM, iUém. 

(S) Gâtait le wptiènie ehtpitre cl h ^imuiémc félc iijam h fojMktioa d« l'Ordre. 
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lui ayant pas permis de se reudre pour ce lemj)s-lù en la dik- 
ville, celle féle ne put commencer que le \ 1 décembre. Elle se 
célébra dans l'église de SaiiU-JeaQ. Le souverain el seize aulres 
chevaliers y assistèreol. 

Le il du mois après raidi, les chevaliers, étant assemblés dans 
une salle du château de Gand, convinrent de procéder le lende- 
main à rélectioD de sept (i) nouveaux confrères, pour remplir 
aulani de places vacantes; ils y nommèreat, eu* effet, le iende- 
nain : 

Le roi d'Arragpo (t); 

Le dac de Bretagne; 

Le comte de SaiolrP^; 

Franck de Borsaele, oomie d^OsIrevanl (s); 

Monsieur de Brederode («); 

Honsiear de la Vère (■); 

Honsieur d*Aazy (•); 

HonsicQr de Homièrea (i), qui fot élu i la place du duc de 
Bretagne. 

Le 15, après midi, les cherallers étant capitolairement assem- 
blés à rhèlel du souverain, on Ot la cérémonie de revêtir du collier 
Miwieors de la Vère et d*AQiy; et comme les grandes coco po- 
tions de Monseigneor le Duc ne permettaient pas qu'il fût procédé 

(i) Lm lltMt iaiiriiaéw MiaMMnt tapi dranlkn «M dtaai m dupUn» d 
dosant qiM tix. Oa eo nomoa ea «SM uf/tt nia Jeu nfiuéraiit, «I U. da BanM- 

tt» Tut alors le sixièine : ce qni o'est pas renarqné duu les mémei listes. 

(i) AI|ilioi)!(c V, mort le juillet U5^. Dans 1e« MSS , les nouvelles noiniiMtiOM 
sont fautivciDcnt indiquées; un les a corrigées au moyen des piicet impriméet. 

(S) La mari de Jaequelîoe de B«vièrei il moaral en {i73. 

(4) MtnuÊàt êOgMmt de Btedciode et do Vteao, OMit to 1< oelokrt I47S. 

(5) lenrl do B omaalo , aolgDoar do ta Vèn on de Vcere, «ort le 17 léfricr 1470. 
(B) Jean, seigneur et Rer trAu%i 

(7j Orlca oa André de Uuniièrcs, uor( Tcrs 1460. 
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dans ce eliapilru à l'examen de la conduite des chevaliers, le 
cliancelier de Bourgogne, remplissanl les fondions de chancelier 
de l'Ordre, prononça un discours, par lequel il exhorlail ceux 
qui se trouvaient chargés de quelque faute de s'en amender, pour 
qu'au chapitre prochaio l'oo ne fût poiol obligé de leur infliger 
de correction. 

Ayant été trouvé convenir de faire quelques changemenls aux 
ordonnances de TOrdre, l'assemblée nomma Messieurs de Croy, 
de Chimay, de TerDaot (i), de Santés et de Wiilerval, chevaliers 
de rOrdre» à l'effet d*eD examiner les statuts et ordonnaoees» el 
d*y (aire les addiliou» retranchements et interprétalioas coDve- 
nables, lesquels changemeols devaienl avoir forée, eomme s*ils 
étaieni eompris dans les constitutions primitives. 

Le comle de Meurs s'étant plaint de ce que le duc de Gueidrc 
oe voulail pas agréer la proposition qui lui avait été faite de 
soumettre ao jogenrait da SonveraiD ou de ses commis le diffé- 
rend qa*il y avait entre eoi, an sqjel de quelques voies de fait 
eieroéea par ledit due, tant contre le remontrant qn^envera ses 
sujets» rassemblée résolut de requérir ilérativement le due de 
Gneldre de se prêter i cette demande; et en cas de reAis de sa 
part, les chevaliers convinrent de donner au comte de Meurs tout 
l*appui et rassistanoe qn*il dépendrait d*eux, conformément au 
slatots de TOrdre. Monsieur de Temant demanda la proteetion de 
rassembtée en fiiveur d*nn nommé Jean Sommain, condamné par 
oontnmaoe à être banni du royaume de France. Il fit connaiire, à 
cet effet, que ledit Sommain avait obtenu du Roi surséance à Tcxé- 
eution de la sentenoe jnsqu*au lendemain de la Sainl-lcan; que 

( 1) Philippe, «oignciir <)r T«niM( el de la Molle .Ir Tlioisy, fiil rlipvalier ilc la 
Toison d ur, conseiller t-i chaoïbeilan du duc. Son lil» Ferdinand fut arme par le Duc» 
en U$3, ti rcsMrarmottcbe d'Overmeire. 
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le condamné élail né sojcl du Duc souverain, cl que le fait dont il 
clait accusé avait été commis hors du royaume; qu'en outre, il 
offrait d'ester à droit par devant le Souverain, juge compétent de 
l'une et de l'autre partie. Il fut répondu à M. de Ternant que 
monseigneur le Duc parlerait de cette aflàire à l'ambassadeur fran- 
çais, qui devait incessamment se rendre vers lui; qu'an surplus 
il avait permis au doc d*Oriéans, présent à celte séance, d'en 
écrire au Roi. 

lit ^résoriar ayant ensuile représenté que qoelqtiea chevaliers 
de rOrdre lui étaient redevables, en leur qualité, de plusieurs 
sommes d*argeDt qu'il devait renseigner à la chapelle de Dijon, il 
leur fut enjoint de satisfiiire le remontrant la Saint-Jean prochaine. 

Il fut aussi ordonné au greflîer de rédiger incessamment par 
écrit les actes capitnlaires de TOrdra, et à Toison d*Or (i), roi 
d'armes, de faira son rapport par écrit des gestes et fautes des 
chevallera. » 

La niation que Ton vient de lira ne mentionne pas les détails 
de la cérémonie qui eut lien à Téglise de Saint-Jean, mais elle 
nous initie aoi actes capitnlaires de TOrdra. 

Ce chapitre général , le vingl-troisiéme et dernier, compte 
parmi les plus remarquables de l'Ordre. Philippe II y déploya la 

(I) L« premier roi J'armes Jr h Toison d'or fui Jean Lefcbvrc, seigneur de Saint- 
RoBjr, de le Vacqaerie, d'Avesnes et de Maricoac», k Abbeville en l'icerdie. II 
«ail pr é cè d e —M t comcilkr ei hénM da due de BMifOgne, née le titov de Gft«- 
nhù. Le 7 «d 14S8. 11 deneade * ee Mi« reB|ileeer pw GOlee Gebert, hétant da 

même Ordre, avec te litre de Fusil, qn'il .iv.iit instruit dèe eon enfance dans l'art 
liéraldique, et qu'il avait amenf' aser lui dans plii-.iciirs voyages. Gilles Goberl fui, 
en effet, aoaimé son subslilnl. Jc^iu l.cfcbvrc mourut le jour du saiol Sacrcmeol 
ca I4«B. 
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plus grande magoifioenoe, comme l'attestent de nombreuses pièces 
déposées aux archives de la calhédrale et d'autres sources aulhen- 
liques. I.c i mai, le roi, chef et souverain de l'Ordre, réunit les 
chevaliers à Hruxclles el prit leur avis sur rintention qu'il avait 
de tenir un chapitre à Gand. Cette résolution ayant été approu- 
vée, on en informa immédiatement le magistrat de Gand par la 
lettre suivante dont nous avons trouvé la copie dans les archives 
de la calliédrale : 

De par le Roy, doc de Bourgoigne, diief ei soavenin 
de Tordre de la Toicon d*or. 

< Trèe-diiers ei bien «aei, connie en noatre eonieil de TOrdre, ayons 
rteolo célébrer fetie et cbapitrc général dieellny Ordre, le premier josr 
et aaliiea enanyrani dn inois de juillet prodiaineaMnt venant. A qooy 
afona bien fonin dioiair neetre benne ville de Gand conune celle qoe 
tronveaa ad ce fiwt convenable, oohre ce que lavons en aingolière le- 
conaiandation. A ceMe canse nono a senUé vons en préadvenir de 
bonne beore ad ce nMaokeaent qoe pour ledici temps regardes daddiet- 
ser deneannt tontes bonnes commodités tant do logis que daoltiee 
choses qne ponr telle solempnité (que ne sera sans trèa-grando assem- 
blée) entendct estre requises. Aussy qne insinuez ccste nostrc rcso- 
Intion aux révcrendz et vénérables noz trèS'Chiers et bien amcz les 
prévost et chapitre de léglisc Sainct Jehan, où entendons tenir les 
solcmpoiléz de ladictc festc, adîn que pour lors ilz tiennent désem[H!- 
schic le cœur diccllc église, et pareillement le lion do leur ( liapitirc 
|>our nous en povoir accomodcr comme il conviendra, vous mandant et 
ordonnant ainsy le faire. Très-chiers et bien amcz, nostre Seignear 
Dieu vous ayt eu sa garde. De Bruxelles, le Y' jour de raay 1559. 

» Phue. 

> A nos très-ehiers et bien amez les Bailly, Esdievins ei Gens de loy 
de nostre bonne ville de Gand. i 

D'après cette Iclire, datée du 5 mai, les solennités qui se pré- 
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paraient allaient adirer une graode afflueoce de monde dans la 
vieille cilc de Cliarles-Quiiil. 

Le 10 oti ('tri vil nu prévôt et nu chapitre de l'église collégiale 
de Saint-Bavon, où la cérémonie devait être célébrée, pour leur 
enjoindre de se conrorroer aux instructions que le premier roi 
d'armes, Toiaon d'Or, leur donoerait. Voici ceibs pièce : 

De par le Roy. 

c Révérend père, chiers et bien ainez. Pour ce que avons dctcrniiné 
célébrer la feste de nostrc ordre de la Thoison dor pu vosire église, le 
premier jour et auUrcs subscquens do julet prochain, nous vous requé- 
rons que pour ledict temps vous tenez le cœur dicclle église, aussy le 
lieu de vostro dinpitrc dcscnipcscliic/ et iiicsiiies que doniioi t'/ ordre que 
le tout soit approprié à nous en povoir accomodor selon qno nostre lloy 
darmes Thoison d'Or, présent porteur, vous déclaircra plus amplement 
de nostre part et ce nous sera plaisir agréable. Atant révérend j>èrc, 
chiers et bien amcz, nostre Seigneur Dieu soit garde de vous. De 
firozellet, le XVI* de may 1559. 

t PnjE. 

> A léférend père, dos chien et bien aom les Piévosi, Doyen et 
Chapitre de l'éfltM collégiale de SaintpBcTon en noatn ville de 
Gend. • 

Tàehons, ail est possible, de donner d*après les docamenls 
conservés dans les arehiTcs de la eathédnle (i), la description du 
chœur, tel qu'il était disposé le jour de Touverlure du chapitre, 

qui fut définitivement (ixée au juillet, après avoir été remise 
une première fois, parce que les préparatifs n'étaient pas terminés, 
et une seconde fois, à cause de la murl du roi de France, Henri II, 
tué par Moot£oroory, dans un tournoi. 

(I) V. ks Mus jmwiuTivn, n* XV. 

tt* 
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Le ohaar était entouré de cinquanle-el-iiD sièges oo stalles de 
bois de ébénc, ayant chacun an dais onié de dorures et de pein- 
tures. Au-dessus de chaque siège brillait le blason, peint sur 
parquet, du chevalier qui devait l'occuper. 

Deux sièges plus liniils et plus l ichcmcut ornés que les aulnes 
élaient disposés près de i eulrée du colé de l'Kvangile, et en face 
de ceux-ci, également à côté de l'autel, on cii voyait un sembla- 
ble. Ces trois sièges èlaicnt réservés à Jean III, roi de Portugal, 
à Chrislicrn II, roi de Dancmarck, et à Alphonse V, roi d'Arragon. 

Au fond du chœur, contre le jubé cl à droite de l'entrée prin- 
cipale, s'élevaient les sièges ou pour mieux dire les trônes du Roi, 
chef et souverain de l'Ordre, et du défunt Empereur, son père. 
Leurs blasons n'étaient séparés que par une légère colonne lr;i- 
vaillée à jour. Le siège de l'empereur Ferdinand, de même 
hauteur et de même forme, occupait le côté gauche. Les dalles 
froides et humides du pavement étaient masquées sous un solide 
plancher. 

De riches tapisseries flamandes, représentant des sujets bibli- 
ques, tels que l'histoire de Gédéon, des Machabées ou de Salomon, 
remplissaient l'intervalle entre les blasons des chevaliers et les 
galeries gothiques qui régnent autour du sanctuaire. 

Les neb latérales élaient également tapissées. Partout les anti- 
ques piliers avaient disparu sous les étoffes les plus riches, dont 
les couleurs sliarmoniaient admirablement entre elles. 

Devant Taulel que Ton avait été forcé de déplacer à grands frais, 
se dressait le vaste et somptueui candélabre de TOrdre. Il repré- 
sentait un arbre dont les branches sans feuilles, maia entrelacées, 
allaient rejoindre les côtés latéraux du chœur. Ciaquante-ei-un 
cierges, armoiriés aux armes des chevaliers, couronnaient cet 
ornement et projetaient au loin une lumière jaunâtre, qui donnait 
aux brillants costumes des chevaliers, du clergé et des héraulls. 
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el à rofsemenlalion générale, ao t8|iecl à la fois mysti^rieux et 
înposant, qui laissait dans Vàm un seoUoMwt profond de res- 
pect el d'adminlion. 

Les orgues élaioïC placées an oôlé droit de Taolel, et près d'elles 
les cbanlret et les enfiiDts de eboBor fiinmieiit des groupes digoes 
d« ptDeeaa des Van Eyèk on des Memling. Les galeries gothiques 
étaient oeeopées par les trompettes, dont les éelalania aooords 
ralentirent torsqQO ks chefallers firent lenr entrée an chapitre. 
Le chancelier Viglins d'Aytta de Zaichem oconpoit le centre do 
chcBW* A loi appartenait ^la mission de reocfoir des chevaliers 
le senmot de tenir les délibérations secrèies. 

Getle description, quelque succincte qu'elle soit» soflit pour nons 
donner nne idée de la grandeur et de Pédat que Ton donnait aoi 
eérémonies de cet Ordre illoslre, brigué par toutes les léles cou- 
ronnées de l*Burope. 

Les travaux que Ton exécuta à Saint-Baron forent prodigieux 
et il va de soi qu'ils coûtèrent des sommes coosidérables. Une 
discussion assez vive s'éleva au sujet du paiement des frais entre 
le prévôl du chapitre el le niagislrul de la ville. Enfin on s'ac- 
corda, en divisant la somme en deux paris égales, à supporter 
par le magistrat et par le prévôt (i). 

Dès le 5 juillet, le Roi était arrivé à Gand. Le Memorieboek. 
toujours précieux à consulter, révèle que le 29 le monarque, 
accompagné des chevaliers de l'Ordre, tous vêtus de deuil, as- 
sista aux vigiles et autres offices qui furent célébrés à Saiut-Bavou 
pour le repos de l'àrae des chevaliers décédés. 

Le lendemain, le Roi se rendit en grande pompe à l'église 
pour y entendre la messe. Celte fois, ce chef et souverain de l'Or- 
dre de la Toison d'or el les illuslrcs chevaliers qui le précédaient, 

(I) V. IM nicn «nniric&mu, n** XVI, XVII, XViii. XiX rl XX. 
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parurent en grand oostume de cérémooie, de drap roofe bordé 
d'or, et le cbaperoo de même coulear sur la (été. 

Devant celte noblesse marchaient cinq évéqoes et cinq abbés 
mitres et revêtus de leurs habits ponlificam. Ceui-ci étaient 
précédés de deoi geDlilshommes à cheval, porliol chacun sur 
répaulfl Que eolomie d*or, aannontée de h oaaronne impériale. 
Quatre hérauts et doue trompettes, dont les eettes étaient wrmih 
riécs aux armes d*EBpifpM^ oavmient la marche de ee brillant 
eort^, qni s*aebemina lentement par les prindpales rues de la 
ville et ao milien d*nne population oompaote, vers la vieille église 
dont les ohMihes sonnaient à grandes volées. 

La ville devint le théâtre de r^ouissanees nmgnifiqnes. La 
foale aooonmt des cités voisines pour y prendre part et voir ces 
hanta et poissants seigneurs que les ftles de la Toison d*or 
avaient réunis. 

Les blasons rangés dans la partie supérieure du chceur, sont 
ceux des chevaliers de l'ordre des chapitres tenus en 1445, par 
Philippe4e-Bon, et en 1859, par Philippe II. 

Nous allons les indiquer, en reproduisant textnellçment leurs 
inscriptions. 

Autour du sanctuaire sont placés les blasons des chevaliers 

de rOrdre en 1445. 

Du côté de rÉvaogile : 

I. Les embléflMS de la ToisoB d'or, avee la devise : Am$ f$rU fmm 

9. Trtehant, irèMioeUenl, «ésHnagnaaima et ttèapninant priaoe 

Philippe, par la grâce de Dieu, dnc de Bourgogne, de Lotbier, 
de Biabaat et de Limboarcb, cooite de Flandre, d'Artois, de 
Bourgogne, de Namar. palatin et aiarquis du Saint-Empire, sei- 
gneur de Salins et de l^laliiies. 
3. Mesure Charles, duc d'Orléans cl de Yaloi». 
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4. Messirc Rotaud de LuUercke, seigneur de Hemsrodc et de Hen^ 

trunt, trépassé. 

5. Messire David de Brimcu, soigneur de I.igny. 

6. Messirc Jean de la Cl\to, seigneur dr tlominlnos, trépassé. 

7. Messire Guiliebcn de Launoy, sei^ucur de Willcrval et de Tron- 

èkienaei. 

8. Ibttfate Antoine seigueur de Groy, oomie de Peideo, seigoav de 

Rentjr. 

9. Measiie Jacques de Brimen, seigneur de Crigny. 

10. IWre PhiU|i|»e, teignear de Temant et de la Moite. 

11. Meniie Jeen, aeignear de Créqny et de Ctnaplei. 
If . Metsire Frédéric, dit de Valeran, eouie de Menn. 

13. Menire Jeen de lldun, Mipenr d^Aatoing et d*E^noy. 

14. MeiMfe Beodonîn de Noyèlles, leignear de Giiiean. . 

15. Messire Jean, B. de Loxembooi^, «eignear de Haubourdia. 

16. Messige Jean, seigneur de Nendiâlel et de Chatel anr Ibnielle. 

17. Messire Jean, duc d'Alençon, conte de Perche. 

18. Messirc François de Borsele, comte d'Ostieranl. 

19. Messire Henri de Borsele, seigneur de Vere, comte de Grandpré. 
SO. Messire Drieu, seigueur de Unmières. 

Dn eôlé de rÉ|»lli« : 

1. Le eolUer de Tordre avec la deriie : PrtUum mm tib iaformn. 
S. Trèe4iant et trèc^cellent et trèe^pniesant prince don Alphonse, 
roy d'Aiagon, V dn nom. 

9. Mettiie lean, ae^nenr de Ronbaii et de Henellea. 

4. Heesire Antoine de Veigy, comte de Dammartin, trépané. 

5. Mèinre Hugues de Lannoy, seigneur de Santés. 

6. Messire Jean de la Trîmonille, semeur de Jonuelle. 

7. Messire Jean de Luxembourg, comte de Ligne/, seigneur de Beau- 

revoir et de Boubaing, trépassé. 

8. Messire Florimoad de Rrimeu, seigneur de Masiucourt, trépassé. 

9. Messire Baudouin de Lannoy, dit le Bogue, seigneur de Malcmbais. 

10. Mesure de Bcaofrentont, seigneur do Charn; a de Moofort. 
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11. UeMire Jeu de Groy, seignenr de Toar sar Ibnie. 
IS. MeHÎre Simon de Lalaing, seigneur de Hantes. 

13. Henire Jean de Vergy, aeignenr de Foufeos ei de Venarry. 

14. Meanie Oiariee de Bougo|pie, comte de Charoloû. 

15. Memite Rolkioehl, eomte de Vcmenbniig, trépamé. 

16. Memife lean, due de Btetagoe» eomie de Montfort, trépamé. 

17. Mesure Matthieu de Fois, comte de Gommingea. 

18. Messire Régnauld, seigneur de Brédcrode et delbne. 

19. Messire Jean, seigneur et Ber d'Auxi. 
90. (Un éeomon blanc). 

Les Uuoiit dei dievaliers appirlflunt ao chtpilrt teoo par 
Philippe 11 «a 1559» mdI plaaés au-dMsas des slaliee des efat- 
Qoiiies el séparés des blasons des dievaliers apparfeDaot au 
ehapilre leou par lè foodalenr de fOrdre, par deux ioserlpUons 
placées ao-dessos des portes latérales da oliœiir; TuDe, oelle do 
cèlé de rÉtangïle, est ainsi conçue : 

UHI TltLIlMf 

n cn^tTris c»^iMvi rnini'.iTrs 
■OROaUTA, KT TOMQtlTUHOa 

M «omaM MMm rauvA, 

TBiPOniKi lîijtmws ncEssiT», 
iLtiiaraE «voxoia paAotctatuntii 



rao amitm pu&Te«04 
TauwTTsaao et mnaimi 

vavniM f.icr«i>Li'a, man* 
cAmauLiR BCLLesMi CAKnioa 
la aaiMaai roaaâi aisimnT 
■r aaaovMiT. 
Aaao tii. aKCLHi. 

L'autre iiiscriplioo, celle du coié de l'Épilre, csl celle-ci : 

puiLirre-LK-Bo* 
•ne aa aooaaoaaa, voaatnm 

Sr CHCP DE H TOISO.n It'oR, 
ATtar MBTOgD^ A CARO LE ca«riT*>. 

as t'oaaaa, tH* aanit mu 

mstlfVTiaiii T ninnk ir tu estnai 
u rira m cLm,écii«i 
Lt 6, 7 at 8 «««BaaM, Ut5. 



Digitized by Google 



DE SAIMT-BAVON. 



143 



rntiirpi; ii, roi b'espick., 
rncr DE l'orbrc, ivast son dcpiri 

• TINT SOLCHSELLKHEilT t.y > TTri 

u nni* ir ib Mmn m 
l'mbu, u SS, Si «t SB m nouf 18S9» 

Dv côlé droit, en entrant dus le chour par le grsad escallert 
on renarque les Uasoos de : 

1. Très-hanU, très^xcellcut, tres-inagnaiiiinc et trcs-puissaiu prince 
Charies, par la diTÎne clémence Emperanr de* Romains, toujours 
■Bgoile, ciucquiesme de dob, tieqnné. 

S. Trèi-benlt, irte-eicelleol, trèeHBSVneaime, très-puinant Philippe, 
par la grâce de Diee Roy de Gastille, de Léon, d*Amgon, des 
Siciles, ardiidue d'Aostrice, doe de Bourgogne, de Bnbant, de 
Limboorg, de Latenboorg, de Gnddfe, eie., comie de Flan- 
dre, etc., chef et sonrerain de trèe-nohle ordre de la Toison d*or« 

3. Très^oli, trèe-exeellent et très-pnisnnt prince Ghristiem, par la 

grâce de Dien roy de DenenuuPi|ae, de Zoveden et Norveghen, 
trcspassé . 

4. Très-hault, très-excellent et très-pnissent prince Maximilien, roy 

de Bohème, archiduc d'Austrice. 
Messîrc Pedro Antonio de Sainfr-Séverin, de Saint-Maroq, prince 
de Visignano. 
G. Don Rchran de la Cicua, duc l)al!Hio(|iicn|z. 
7. Mcssirc llégiiault, seigneur de Rrederode et de Viano, Irespassé. 
R. Mcssire (îharlcs, conte de I.alaiiij;, trespassé. 
0. Don linigo Lopcz de Mciuluça, duc del Fusantado. 
iO. Messire Cosmc de Mcdicis, duc de Florence. 
H. Haalt et puissant prince, messire Emanoel-Philibert, duc de 

8iT0}-c, prince de Piémont. 
IS. Don Hanriqne de Lara, doc de Najara, trespassé. 
15. Messire Joachin, seignenr de Rje, trespassé. 
44. Messire Lamoral, conie Degnont, prince de Gam, seignenr de 
Fiennes. 
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15. Mesure Mnimilitn de Bouifogue, narqnis de la Ven, Migneor 

de Bevres, tictpaMi. 

16. Henira Jehan de Lignes, conie Daranberghe, baron de Barbeson. 

17. Heaiire htan de Lannoy, seîgnear de Moleoibaiy. 

48. Bank et puissant prince Fernande, par la grice de Dien arehidoc 

Dattstriohe, conte de Tjrol. 
10. Den Goncalo Fcrdioaodo de Cordaaa, duc de Sesa et de Terre* 

neuve, conte de Labra. 

20. Pour le duc de Mcdina de Ryo Scio, reste délaisie de mettre les 

armes jusqucs après qu'il aura receu le colicr. 

21. Messire Charles, baron de Bcriajmont, scignoiir do 

22. Messire Charles de Rrimcu, conte de Meeshen, seigneur de 

25. Messire Jehan, marquis de Bcrghes, conte de Wolhain. 

24. Messire Jehan de Montiuerency, seigneur de Couriercs. 
3K. Hessire Vradîslans, baron de Bemsiein. 
M. Messire Antonio Oorio , marquis de Sâitl-fitienne, seigneur de 
Gynosa. 

Da côte gaachc, en commençaot égalemeul du càlé de TeDlrée, 
sont les blasons de : 

1. Trcs-hault, trcs-cxcelleut, très -magna ni me et très-puissant prince 

Fcrdinandc, par la divine clémence Empereur des Romains, 
toujours auguste, Roy de Hongrye, etc., archiduc Daustricc. 

2. Très-hauh, très -excellent et très-puissant prince Jehan, par la 

grftce de Dieu roy de Portugal, trépassé. 

3. Baalt et puissant prince, Messire Frédéric, conte palatin, éieeienr, 

due en la haulie et bosse Bavière, trépassé. 

4. Don Pedro Fernandei de Velasoo, duc de Frias, craestable dé 

GastiUe. 

5. Don Fernando Goniaga, prince de Malsette, dne Dariano, trespassé. 

6. Messin Jeban de Hennin, conte de Roussn. 

7. Messin Andna Daria, prince de Melpbe. 

8. Don Fernando Alvans de Toledo, due Dalra. 

9. Hanit et puissant prince Messin Albert, duc deBavièn, prince de 

Lempire. 
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10. Me&sire Octavio Farneze de Panna et Placcncia. 

U. Messirc Frédéricq, conte de Furstenl>erghe, trespassô. 

42. Messirc Ponthus de Lalaing, seigneur de Rtignicourt, Irespasié. 

13. Messirc Claude de Vergy, baron de Champlite. 

14. Messirc Pierre Crusi, conte de Manscle. 

15. Messirc Pierre, seigneur de Werchin, sénéchal de Hajaaall, 

trespassé. 

16. Hanlt et puissant prinee Henrf le SemM, dac de Bransw^di. 

17. Masrire Philippas de Croy, due Danchet, prince de Ckiouiy, ooote 

de Perlien et de &ieg^. 
18* Ptoar don Ckeriet par le griee de Diev prince dei bpiigiies. At 
cilé àOtPflié de medre les emes jnaqoee aprèe qi^ am lecei 
lecelier. 

M. Pour le doc de Gordeee et Segwlie. At esté délayaié de neeira 
ke ÊOÊÊÊ joaqnee aprèi qe*il aara reeea le celier. 

90. Heaiîre PhOippiia de Stavele, huma de Chanmoni, aeifMer de 

Glaion. 

21. Messire Philippus, baron de Montmorency, conte de Horu. 

22. Messire Guillaume de Nassau, priuces Dorenges, seigneur de Breda. 
25. Messire Jehan, conte DoystPrisc. 

24. Messire Franchois Fernande Davalos de Aqainno, marquis de Bes- 

cara et de dcl Vasto. 

25. Messire Sforsa Sforsa, conte de Santa Fiore, marquis de Varsy» 

teignear de Cailello Arqoaio. 
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CÉRÉMONIES ET FUNÉRAILLES CÉLÈBRES. 



Il nVsl pas hors de propos de jeter un regard rétrospectif sur 
les princi|);iies coréinonies funèbres qui eurent lieu dans celle 
église, à l'occasion de la morl des prÏQces apparteoaul aux mai- 
SODS souveraines de l'P^urope. 

Le premier nom qui se présente sous noire plume, esl celui 
d'une femme que le chagrin conduisit au tombeau à la (leur de 
Tàge, de l'infortunée Michelle de Frvnce, l'épouse Philippe-le- 
Bou. Elle rendit le dernier soupir à Gand au palais de la Po- 
leroe (Bestorm-poorte), dont quelques vestiges subsistent encore 
aujourd'hui. M. de Baranlc raconte ainsi cet événement, qui jeta 
la consternation cl le désespoir dans toute la Flandre. 

« Le duc — écrit-il — reçut la nouvelle triste et inattendue de 
la mort de madame Michelle de France, sa femme; elle veoait 
d*étre enlevée tout à coup, à Tège de viogt-huil ans, par une ma- 
ladie vive el rapide. Las peuples de Flandre et aoHoat les Gan- 
tois, témoins, depuis plusieurs années, de sa douceur, de sa 
bonlé, de ses aumônes, furent frappés de douleur par oeUe là- 
nesle mort; ils ne voulurent pas croire qu^elle fût naturelle, et 
y cherehèrent quelque cause de sortilège ou de poison. Leurs 
soupQons se portèrent bientôt sur la dame Ursule, fiamme du 
seigneur de la Fiefville, et dame de la prineesse. Après avoir joui 
de toute sa ûiveur, elle venait d'être renvoyée de sa maison; sur 
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eette idée, les Gaotois envoyèrent cent vingt hommes pour se 
saisir de la dame de la Viefville, qui était à Aire; quelques geaUts- 
bommes de sa parenté s'opposèrent à celle exécuiioa. Les gens 
de Gand élaieot si anioiés» qu'ils mirent en prison leurs commis- 
saires» poar 8*élre dmI aoqoillAs de la cliaiva ^*ob kw avait 
eoafite. L*albire lit tant de brait, que les officiera de jnstice du 
Doc fireot des iofornuilioDS k Lille, ft Arras, i Dijoo; le Parle- 
ment de Paris en ordonna aussi; le sire de Roobais se trouva 
compris dans ces aocnaaiions. La procédure dura longlempa; le 
sire de Roubais fbt d*abord condamné au bannissement par con- 
tumace; enfin, après une année, la complète innocence de la dame 
Ursule fat reconnue, et le due lui fit même une réparation. » 

La dépouille morldle de cette princesse fut portée en grande 
pompe le S juillet de l*an UK, à Fabbaye de Sainl-Bavon, et 
un dironiqueur remarque que le cortège passa par le pont de 
la 7oHr ntige, nouvellement coostrait. Le corps fut inbumé au 
centre du ebœor de Téglise de Tabbaye, et ses entrailles dans le 
cimetière des religieux (i). 

En 1S40, après la translation du chapitre de Saint-Bavon à 
relise de Saint-Jean, le corps et le mausolée furent transférés à 
Saint-Bavon (i), dans la chapelle dédiée à Saint-Nicolas, située 
à celle époque, scion un curieux recueil d'ëpilaplies du commen- 
cement du WU' siècle, à côté de la sacrislie. Celle pierre que 
nous avous vainement cherchée, portait Pépitaphe suivante : 

« Prions Dieu pour la (Itluiirtc trcsnobic dame et priiice&se, dame 
Michicle, fille de feu le roy Charles de France, princesse, femme et 
cspouse de ircsexcellciit et trcspuissaiit prince, mous' Philippe, duc do 
Bourgogne, de Thirol, Brabaot, Limbourg, et comte de Flandres, Ar- 



(i) V. 1rs l'iËCtS Jt'STiriCATIVE», II* XXJ. 

(3) Mtmorùbotk, l. I, b\. 176. 
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thois, Bourgogoe, Heotuli, Hollande, Zdaode, Nannr, maniQU do 
S* Enpire, teigneor de Friee, Stlioi et MaliMe, dent le eeipe est kj 
repesani et eipin de ee siècle le VIII* jonr de jiniet Ttn M. GCCC. 
xxn (i). > 

En 1575, ce mausolée lui descendu dans la crypte, ou des 
fouilles révéleraient indubitablement son existence (i). 

Le mémoire de Breydel, si précieux à consulter, nous apprend 
que Philippe-le-Bon donna, te 8 mai 1458, à Tabbaye de Saint- 
Bavon une somme de huit cents couronnes d*or, à la condition 
de célébrer perpétuellement uu anniversaire pour le repos de l ûmc 
de sa vertueuse épouse. Un drap mortuaire, brodé aux armes de 
France et de Bourgogne, oooTrail le caiafiilqiM pendaM la célé- 
bratioo de 11 nessc (s). 

Ed nommant Pliilipp»4e-Boii, nous devons citer nn de ses fils 
naturels, RAraiSL Mbrcatbl, évèque de Rosence in partibm, qai 
deflDl en U78 abbé de l'abbaye de SoîatrBafon. Après treele 
■Boées d*ii]ie fraeUMiiae admiaiilniMt, ce prélat, ami dca lettres 
et des artSf se relira i Broges dans le reftage de son me a a s lè re, 
où il opira le 4 août IKOS. Sa dépouille mortelle fnt traasportée 
à Gaad et inhomée daas Téglise do raUwjre (a). Toos les ans on 
célébrait soa aaBiieraaire, JosqQ^è Tépoque do la gramio révolii- 
lioD do XV^ sièole. Le drap nortnaire, orné do ses armoiries, 
servit dans la saile an aattiTorsaires des évéqoss de Gaod (i). 

(I) HS. apptrlcmat A H. l»b*rM m SanHIiMii. 

(1) IMIB, betafli mtm» Jm An AuliiMyte (mm iImM Jmm Dt lhm)t vtor 
den saere van vrauwe Mîeblk «tn lii bel Mgren biMW Mm «nthtte dMse mIbjim 
kjNchlea, tnflMa llll ach. gr. 

(Çm/rn ét tiglltê i» rmméÊ IS7S). 
(S) V. Iw Piids jmnncAiim, tV, IIL S. 

(A) Vah Umnr, ITtMDNr* ét f ét SmbO-BmMt H «b 1» crnrtrib StOiOJtam, 

prrmière partie, p. IS6. 

(3) V. les PicbkS iUsiincAiivti», il* IV, lit. 0. 
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En loOi, on célébra à Tèglise do Saint-Jean les funérailles 
d'IsADELLE, reine de Caslille et mère de la comtesse Jeanne, épouse 
de Philippe le-Beau, XWI- comte de Flandre, qui mourul à 
Burgos le 2i septembre 1!>l)G, el dool on célébra égalenienl les 
obsèques à Téglise de Saiol-Jean. 

En 15IÎ), la même cérémonie funèbre se renouvela pour le roi 
Ferdinand \', dit le (atholique, el père de la comtesse Jeanne. 

Quatre ans plus tard, en 1519, l'église de Saint-Jean revclil 
de nouveau ses habits de deuil pour l'empereur Maximilien I, 
el eo 1530 pour la fille de ce prince, MMCuBaiTB d'Aotuchb, 

.*•. la gml* dHMjMlb 
Qu^mut deai ■avis «t qr bmini pncdlt, 

comme elle le dil elle-même dans ses eharmanles et mîvcs 
poésies. 

Eo 1839, riropéralrice Isabelle étant morte, Cbarles-Qulut 
ordonna de célébrer un service funèbre dans toutes les villes de 
son empire. Cette pieuse solennité s'accomplit à («and, à l'église 
paroissiale de Saint-Jean, le i"' mai de la inéine année. 

De pompeuses funérailles eurent encore lieu à Saint-Bavon, 
le 14 septembre de l'an 1j64, pour l'empereur FEnDi.>A>D I. 
On y célébra aussi, en 15G8, avec la même magnificence, celles 
d'KusADETn DE Fluvf E, la troisième femme de Philippe II. Ce 
prince ayant pave lui-iiicinc son tribut à la nature en 1598, 
ses funérailles furent célébrées à Saint-Bavon avec une splen- 
deur inusitée. 

Le 19 mai 16:21, le magistral de Gand fil solennellement célé- 
brer dans la cathédrale un service funèbre pour Philippe III, roi 
d'Ëspagœ 0); el le deroier jour de janfier 1634, une solennité 



(1) lien bdnrlt Thnma'i <1p DippH, len tydc aU iiiyn hrere van Brpelghcm tiN 
voonccpnMD, midUiuicn mya liecre vaa Viaderiuute rn4e Sulem MepcncB der •tcdc 
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eol lieu pour la veKQeuse archiduchesse IsABiuB-Cuiai-EooiiiR, 
morte k Braxelles, le 99 novenshre 1633 (i). 
Celle revoe néeroiogique de tant de létes eouroniiées dont lliis- 

toire a apprécié les acies avec uoe jasle sévérilé, est loin d'être 

complète. Beaucoup de noms illustres ont été omis, parce que les 
(Jocumonls contemporains que nous avons sous les yeux ne les 
signalent pas ù notre souvenir. Cependant, il nous eut été facile 
d'étendre cette lugubre nomenclature jusqu'à nos jours, pour rap- 
peler au lecteur qu'il y a peu d'années les voûtes sacrées de la 
vieille cathédrale retentirent des accents funèbres et solennels du 
Miserere, entonné par un nombreux clergé, en présence d'un 
peuple » ploré, pour le repos de l'àme de la meilleure des reines, 
de Louise-Marie o'OaLÉANS, morte à Ostende le It octobre 1850. 



VM Gkcadt, ghceonilleenb vra ImbUmIm «iill«gi« |^«eMnen xyo om te tprekto . 
MU* kefdMMten, MMbcnade bel bcnetoel cad* ceNnoalt ah omb don nadt 

inl voytvatrt vande Co. N* van Spaignen, Philippns étm dcrdaB (sÉl* ■'i*)» lad* 

c«Uie(lr:ilr< lirrokc vnn S" Rnch, ende nlsilocn de krrckmMsIert mtdffOOni» bMtta 
vertcert in onzcn capiltcl krider «le tomme van XXI srh. Il gr. 

(GoaqifM dt téglàt dt Fmnit 1611). 

(1) IfMh oitfttB TCtr hct béhia^M fiiidMi faliMtai «hoor net vlcr IwMddm 
■iditfMden dcB gilMcIn onenal na huflm cadt UaaM, «ada bfde d^ ai M w a 
onder d'ouri lal vajrtvaert vande Ser>« laJhal» (nlifhM), «pdMI kflMI JttMWiy MSi, 

r»aemfn de somme van V lib. X scb. pr. 

Mocli ontfaen van mvn Edelcn Hrcrrn Schepenra vander Kcare deser slnlr, vocr de 
rademplie van ■!!• bel flavcel dat ronUomme den grbeelen choor ende de capelle 
•rdaBt* fehaa^a beafl ial w j rtwwt «nde boveaNbravea S«i«* lalbato (nligbcr 
■maorit) d« miaM via Vh, nil gr. 

{Cùmpitê d» tiftit* dt Fantut 1633). 
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Va élégant portique de marbre, en hamiooie «feo les déUifes 
des ebapeltes, eoedait i la sacristie sopérienre léser? ée aux digoi- 
taires el aa obapllre de la cathédrale. Après avoir franehi le 
vestiaire des oliapelaiiis, ^a\ n*a rieo de reaurqnable, 09 arrive 
dans oelni des cinaotnes. Ces! une salle spadenae et earrée, 
dont les arêtes des veassores repoeeol an centre snr nn pilier 
massif. Dans les clefo des voûtes sont sculptés les symboles des 
quatre Évangélisles. 

L*arcbitecture de cette pièce, comme celle de toute cette partie 
de rédifice, date du commencement du XIV* siècle. 

Indépendamment du vestiaire, deux autres salles composent 
le premier étage. La plus grande, meublée de belles armoires de 
chêne, dans lesquelles on conserve les ornements sacerdotaux, 
est ornée d*on hutre de fer attaché au giiage à nu du plafond. 
Cette mnvre, dont nous donnons ici le dessin, est peu connue, el 
cependant elle mérite de fixer TaUention des archéologues. Évi- 
demmenl elle appartient à celte époque où le style ogival fleuri 
n'avait encore rien perdu de sa pureté primitive. 

Ce lustre est probablement l'œuvre d'un artiste gantois, car 
il est surmonté de l'image du dragon byzantin qui couronne la 
flèche du Beffroi de Gand. Dans quelques parties il a conservé 
des traces de dorure et de peinture. 
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L'autre salle n'offre de remarquable qu'un petit tableau peint 
sur bois, divisé en huit coniparliments, dans lesquels un artiste 
dont le nom n'est pas parvenu jusqu'à nous, a retracé divers 
sujets, rappelant la mort et les funérailles de Saint-Bavon. 

• Sur trois de ces compartiments — dit le chanoine De Smet(0 — 
on voit le tombeau du saiot religieux et un autel auquel trois 

{1} MoUet tur ta eothédrciU d* Saint-Bavon. 
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t'vèqiics, portaul autour île la Icle le nimbe de la sainlelé, cclè- 
breiU le saint sacrifice. Si l'on en croit le chanoine De Basl, les 
figures, dont on a chargé ce tableau, sont toul-à-fail barbares, 
sans goût, sans dessin, sans proportion, mais toutefois ils noos 
apprenoenl le costume et rhabillemenl de ce temps. Le lableto et 
inscription, dit- il, porteal l'empreinte du commencement du 
XIII* siècle. Celte critique nous semble fort exagérée. Les figures 
du tableau et les caractères de TinscriptloR acenseot Que date 
posiérieore de beaoocop à celle qu'Indique M. De BasL • 

Celte inscription, composée de trois strophes de quatre vers 
flamands chacune, est ainsi conçue : 

^ Uttn gnuie 1$ baglyc bg n<Kl)te Mt 
BtvH ttatn i^n prnrtnitU 0el|rrttrl| 
j^i; wtv Un ^tmi latente httriacï^t sUU 
TiiB «en BC^mf us tjonirrt tnbe ttn m htxtUï^, 

cuis mtn Btntt fàa9tn btqxùnf mti bat wotwm 
Celebmrbr l^trr spn uutoacrt Brntr 12{mKt 
' tHoor 0rtite BovenB ztrU iebr t)trr oor barniarr 
IPerttrIy mwm U9&t jCtroen ètr l)eU(|| «tnt. 

0ntt( Clos l)ier 00c xmwt la« 

3b te Mte jBnnu lirl^aiiie iirr(|tef 

0nitf Mw^vàs mvntcljbe t^ter titlr 

3U gl|fita0 ber prtfttlfittte mont br b0ob bestrf. 

Voici comment le chanoine De Smcl traduit ces trois strophes : 
« Pris d« ce lombeao, de jour et de nuit, saint Bavon (i) «ocomplit 

(I) La laMmo perte 5>« Urem, eiab le teee exige S>* OeMii. Ceat eeoe Amie en 
rceeoTelael liMniplioa qo'oa e eenaii celle erreur. 

Dan» Im eomplc* de l'anarc 1069. noos Iroavons l'extrait «uivanl : 

llrm an M' PitUr Le PUU, XXXVI scb. groot., ovcr hcl tM-hoonmacckcn, cmit- ^er- 
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sa péniieoee cordiale; il monu au ciel, quittant la âlé leimire, quand 
an écrirait DCXXXI. 

LotM|a*on «ntem saint Bavon, saint Amand célâm ici ses funé- 
railles, et saint Liéfin, ce saint missionnaire, célébra ici i son lovr 
trente messes pour Téme de saint Bavon. 

Saint Éloi célébra aosn la messe en ce lien, qnand il eialtt le 
corps de saint Bavon, et saint llacaire j prêcha les fidèles, qnand ib 
flirent guéris de te peste, parée que lui en monrnt. i 
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Fani-il énuDércr les uses sacrés, les précieux rdiqoaires, les 
ornemeiits sacerdotaux de louie espèce et d*aiie richesse iDovle 
qne raoliqoe abbaye de Saint-Bavon a possédés depuis Pépoque 
de sa foodalioo, et que le temps» les tourmentes politiques, et sur- 
tout la cupidité et ravarice des hommes, ont fait disparaître du 
trésor de la cathédrale? Ce serait là une lâche impossible à rem- 
plir. Les inventaires faits à diven époques, unis qui ne seul pas 
antérieurs au XII« siède, attestent que depuis fort lon|lemps les 
plus beaux joyaux n'existent plus (i). Nous nous bornerons à dé- 
crire les objets principaux que le trésor renfenne encore. Toutefois, 
afant decomoieocer celle rerue, n*oublioos pas de mentionner te 

■Itot MB fdindtiTlMa fnde ■waedulwi, mo na Slat Imn, Slot Ummi, «b Sial 
MsdMri, Mite gM i m la 4» Captttolwar gl w tfc ww a «adcr ea borai 4» prwtraUra 

ynaie Bissclioppen, p«r billet, ordon. rnde quit. XXXVI scli. gr. 

Vin LoKERe<« donne l'analyse d'mi dl CM ilHCOUifet jm ï'ttiêMn ifc FMm jfê 
ët Saint-Bawm, \" partie, p. 317. 
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fameuse Croix d'or que les chanoines veodirenl vers la fin du 
XVI« siècle. Elle élait d or massif et provenait de l'abbaye. Eu 
1579, quelques chanoines réfugiés à Anvers aliénèrent celle 
précieuse pièce d'orfèvrerie, véritable lingot d'or ciselé el enrichi 
de perles el de pierres précieuses. Corneille Hreydel nous apprend 
qu'à ce bijou d'une grande valeur, les chanoines ajoulèrenl encore 
1089 marcs et 1 1 eslerlios d'argenterie, provenant de reliquaires, 
de crosses et d'autres joyaux, qoi passèrent également dans le 
creuset des spéculateurs de cette époque (i). Peui-élre esl-ce à cet 
acte sacrilège» que rhisloire ne saurait trop flétrir, que nous de- 
vons la perte d*un bijou que saint Éloi façonna de sa main pour 
servir de châsse à des fragments de la croix et de la couronne 
d*épines dn Sauveur. Peut-être est-ce k celle spoliation ioquali- 
fiable, exéculée par ceux-là mêmes qui devaient en être les fidèles 
gardiens, que nous devons la perle de la crosse de saini Amand, 
da sceptre de salni Bavon et de nombreux reliqaaires d*nne baule 
auliqQilé et d*one valeur artistique reconnue. 

Sous le n* XXI des Pilcis losnncATmn, nous donnons an do- 
eosMul extrêmement curieux, intitulé : La cArani^ d» taaitùdn 
Stnri «THeogAe. L*aotenr y trace en peu de mois Thistorique des 
reliqaaires qui ont saecessiiement servi à recêler les précieux 
restes de saint Bavon, de saint Uévin, de saint Landoald, de saint 
Macaire et d*anlres saints et sainies. 



Selon ce doconent, saint Bavon arriva au monastère qui porta 
plus lard son nom, en Tan 613. Diz-buit ans plus lard, e*e8l-è-dire 
le 1* octobre 631 , ce saint personnage mourut en odeur de 



(I) V. Ir<i PiKc» je»riric4mu, n" IV, partie fl^niandr, lil. F, (i cl II. 



« 
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niolelé (i). L'ctbainalkHi da corps de niai Bavoo eut Imq le 
l*' août 680, CD préeeaee de saiot Éloi, évéqae de Noyon, de 
ribbé WilfHd et d*aalres enee?». Oa dépose let letles do niai 
daae nae chAsee où ils séjournèrent pendant plus de trois siècles. 
Ea 1*00 1010, l'abbé Erembold ouvrit I ancienne chussc, en pré- 
seooe du peuple, ci posa les reliques de salut Bavun dans uue 
entre plus somptueuse, tu certain Bruno ayaut donné à l'abbaye 
9 i/i marcs d'or, deux calices, deux chapes, deux chasubles el 
d'autres objets précieux, ainsi qu'une somme d argcnl considéra- 
ble, on confectionna une châsse d'or, dans laquelle les reliques de 
saint Bavon furent posées le iO niai 1058, par Baudouin, évéque 
de Noyon, en présence de l'abbé Florberl et du peuple assemblé. 
Le chroniqueur ajoute qu'au moment où il écrit, c'cst-ù dire au 
commencement du \\\' siècle, à eu juger d'après l'écriUire, les 
reliques de saiot Bavoo se Irouveot eocore daos cette châsse. 

Saint Liévin arriva dans notre monastère — ilil le chroniqueur — 
le 17 août de l'an G53, et célébra trente-trois messes sur le tom- 
beau de saint Bavon. Le même auteur ajoute que la tombe de 
saint Liévin fut construite par les anges daos un lieu appelé 
Ilouthem, el que le 27 juin de l'an 834, le eorpe de l'apôtre de 
la Flandre, confié à la terre depuis deux cent neuf ans, fut ex- 
humé par Thierry, éTéqoe de Combrai, et f^îahard, abbé de 
Soiat-BavoB. 

Le 9 oelobre 1083, tee préoleuses rdtqoes foreat déposées 
daas nae aatre chftsse, par les soias de rérèqoe de NoyoD, Rad- 
bode, et de TaUié de Saiatpfiavoa, Widiaaaa on Wichima. 

On remarqua qae le crAae était percé de plusiears Irons, 

M) Kicoiu DctMM attigM la tuème dair à la MorI da aaiat Ba*oa. Caal dOM à 
tort i|M plaaieiirs «uiaun fiiral la norl de ce Mial à rana^e SS4. 
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9nde den volcke werdt ghetoocht zyn helich ghebeente emîe zyn 
ghibeiudyde hooft, daer mie gaî9 m Mndm, d» welchs hem 
warm ghnteken eer hy onlhooft «nm. 

Une nouvelle châsse, plus somptueuse que la première, nyant 
élé coofecUonnée par ordre de Betlo, abbé de Saiul-Bavou, GaU' 
tier» éTèjtte de Cambrai, procéda le S7 jaio 1171, à la Irao»- 
lalioo soleonelle des reiiqQes de saiot Liévin. L'abbé Betto obtint 
à la méone éfwqne cinq crAnes des onze mille vierges de Cologne, 
les compagnes de sainte Ursule; deoi de ces crAnes étaient encore 
garnis è répoqoo où le cbroniqnenr rapporte ces faits, de longs 
cheveu blonds tressés (loasr mm diB twee hoofdm noch hebben 
ghnlothlê ghriu Aotr). 

Les comptes de la donation Triest de Tannée 1777, nous ré- 
vêlent qoe la cathédrale fit l*aoquisilion dans la venle da mobilier 
ayant apparteoa aux lésoites, de la chAsse d'argent contenant les 
reliques de saint Liévin, pour la somme de 185 livres de gros 
7 esealins et 4 gros (i). 

Le chroniqueur donne de curieux détails sur la mort et la béa- 
liflcation de saint Lnndoald, dont les reliques furent transportées 
du villngf de W iiilorshovot» à l'abbaye de Saint-Bavon en 980, 
pour tire déposées deux ans plus tard dans une cliûsse par l'évé- 
que de Noyoo, Landolf, eo préseoce de i'abbé Womare. 

(J) De scer EerwecrJc bceren hebben gercsolveert te coopm in de Tcndilie *an 
<ier Jesuiten deser tUdl, de filvere «adfl vergulde reiiquic casse ran den H. Liviniu, 
MlidtMiMfli Mtoill dtdMMta.WMrTO«r« btiMlIlMUM par iidtaalh 
•m »'<k L— <y ih pwni ie r tmw wxbMk à» Mil»e|md«w, toiMMTMi 
MVM koBdtrt MgMMOBaiBanlIcli foldeni sciUiien «luyrers wUMgdt, doende ta |Nm« 

den groolen Irr «omme ran een hondcrl «jf M HJfttifjk pOBdM, MTCS MilMllH«mi cl 

viergrooUoi dus : L. 159. 7. 4. 

(Cm^MM ét h déN«lfM IWmI» 1777). 



ISS 



ÉGLISE CAnÉDRAU 



Les reliques de ce saint sont rafermées dans une châsse qui 
n'a rien de remarquable et qui conlieut encore d'autres restes 
vénérés, ayant appartenu à d'autres sainlâ. ^ 

La pièce la plus précieuse que le trésor de Saiol-BavoD pos- 
sède encore, esl, sans contredit, la belle Chasse d argent, conte- 
nant les ossements de saint Macaire. Elle représente un temple 
dans le style de la renaissance, flanqué de oolonnes corinthiennes 
cannelées. Au centre de la toiture à rinceaux s\Mève un pinacle 
à dôme, surmontant des pignons décorés de médaillons aux ar- 
mes émaillées de Mons et des chapitres de Saint-Germain et de 
Ssinte-Waudm, avec le millésime de 1616. L'une des faces, 
coupée au milieu par une niche, renfermant la atatnelle do tainte 
Wtatdru, représente «nul Moeain guériuani let petHfêrét, ciselé 
au repoussé. Le premier compartiment porte : ab bji» cibom Aca- 
ntNTis asvAUSCOirr, el plus bas : uraosi» cmum ni» sonARio, 
puis le nom de Tartiste monlois, Bugo de la Yignê, qui exécuta 
œ beau travail : Hdgo na la Vicaa Moimirsis uivehit n racrf. 

Dans le second compartiment, «oinl Jtfiticairr préterve la vIUb 
de MaUim, par le tigne de la cnix, d^un épowaatablê Aiemdtir, 
comme Texplique Hnscription suivante : iqhm Mbchlirui signo 
otCGiB counsciT. 

Sur un rocher figuré au bas du sujet, on lit : 

♦Ain. 

A. HORS 

H A P. rra. 

AA. BII NE (0 
«la El inrciiciiTU 

(I) Fait à MoM par U^u la YtgHt. 



» 
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L'autre face est également coupée par une niche renfermant 
la slataetle de saint Geitnam, qui tient dans la main gauche uo 
livre ouvert portant les mêmes mots que nous venons de tracer; 
elle reproduit uo autre épisode de la vie de saint Macaire, où 
U dûpene m* ennmit par le même eigne de la BédempHtm» Ce 
compartiiMiit porte ces inotstcaociM oPMmin tblb uostiiih bbum 
UBiBAT. Le secoBd comportiiiienl représente la mort de eaint 
MaetUre, avec cette inscription : GAHinAa roais loauuB oiaiiti 
Mvmm» AHuoimm. Sur le soubassement du temple représenté 
A ffmA», est écrit : S** Hacabh» vistb iKHunm, et plus bas : 
ciBTATm smeuu si mciamiT or tbl bxtubmdh msTni tbrbant. 

Ces quatre bas^rdîelk sont exécutés avec beaucoup de goût et 
méritent d*étre cités parmi les belles ouvres de dselnrc du dix- 
septième siècle. 

- Le soubassement de la chisse même est orné de rinceaux, et la 
plinthe porte rinscription suivante : Pbstih hontibds HAimoiniB 
caoDBUTin SAVisNTU Amo 1615, bbatds ha«:arii's, gandavo hissos, 

SBDAT, VIRCIT. VlCTOBBl CLEBOB, SBBATDS POPULOSQUB Hf HARG HDCAU 
CVX GAUDIO ARGENTBAX REPOSITDM BBNimnrr A* {616. 

Cette h'geiule indique suffisamment Torigine de ce précieux 
reliquaire; cependant nous aurons l'occasion d'entrer à ce sujet 
dans quelques détails que les archives de la calhédraic nous ont 
fournis. Mais achevons d'abord la dcscripliori de la cliàssc. 

Les faces latérales occupées par des niches, sont ornées des 
statuettes de saint Macaire et de saint Daion. Les armoiries 
cmaillées de François Vander Rurcht, cinquième évêquc de 
(«and (i), et celles du chapitre de Saiol-Bavon, sont placées 
aux pieds des saints. 
^ Celle belle pièce est supportée aux quatre coins par des lions 

(I) VAran ioMiT porte : illicnnlan à Iroto étriBet die goenlM. 
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à deux léles, de bronze doré, cl le faile csl surmonté d'un couron- 
nement riche, mais peu en harmonie avec rarchitcclure jiénêrale, 
el que nous n'hésitons pas à attribuer à une époque plus récente. 

Le lecteur a déjà appris par les nombreuses inscriptions dont 
la châsse de saint Macaire est couverte, qu'en iitM), la peste 
sévit à Mons el que les reliques du saint furent transporlées dans 
celle ville. Kn ellct, le registre des résolutions du chapitre de 
Saiol-Uavon nous apprend que le 15 septembre le cha- 

pitre décida qu'à rinstanle prière du magistrat de la ville de 
Mons, le corps de saiat Maoaire y'terait transféré pour rester 
exposé à la vénération da peuple pendant tout le temps que 
durerait répidémie. 

Les reliques furent envoyées à Mons et cooGées à la garde des 
dames dianoincsses du chapitre noble de Sainle-Waudni. La 
pesie ayant cessé et le préeieox trésor devant retourner à Gand, 
les dames chaoolnesses écrivirent à révéqne do Gand, François 
Vander Boreht, afin qa*elles« puissent estre benefieies de quelque 
portion dndict Macaire »(0. Cette demande ayant été accordée, 
le chapitre de Mons témoigna sa reconnaissance en ofirant à la 
cathédrale de Gand le magnifique reliquaire dont nous avons 
essayé de donner la descripticn (a). 

La chronique du sacristain Henri d*Hoofihe (s), nous apprend 
que des reliques de saint Macaire furent eiposécs le 9 mai 1047 
par fiaudooin, évéque de Noyon, et Lelhbert, évéque de Cambrai, 
eo présence de Philippe, roi de France, de Baudouin de Lille, 
comlo do Flandre, et de son flb Baudouin, comte de Hainaut. 

(I) T. ht Pilcn lonwitttmii XXIi. 

(1) 0« IMMW éê Mitan MMê mr cttls pwl* «I mmt le Imitat 4êê nliqm d« 
mIoI Macaire i Mons, dans : Jul. Wttuérai Monlensit LarmaAMInm, MC. U«M( 1(18 
H 1638 [Bibl. HcG.in<l. Drllr>.|.cllrr«, n» 1843 è 18i«}. 

(5) V. Ira.PiiicES JiMiricAiivis, n» XXI. 
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Le 34 juin 1619, révéque de Gaad, eoloaré da chapitre de la 
cathédrale, procéda à la vérification soleoDelle des reliques de 
saint MaMire. Celles-ci ayant élé trouvées intactes, ra ea retira 
plusieurs morceaux destinés an wrviee de Téglise, el quatre de 
ces précieux débris fareot offerte k Tétéque àê Bruges. 

L*iiieieBiie eUMe de itim <lhctire, oom de broderie des 
pienières Miées du XVn* siéole, puisqu'elle porte les iraofriea 
de rèréqoe Jaeques Boonen (i), est reléguée aetuellenieni pemi 
le uMibilier bore d*u8ige. Cepeadani, elle méritait un meilleur sort. 
Les six médaillons représentant des portraits de diven saliils 
Illustres, brodés en soie sur satin» sont évidemment de In main 
d*un bon artiste. 

Cette châsse n'est pas la seule qui ail élé mise au rebut. Nous 
en trouvons encore une autre de même forme» gnraie de velours 
rouge; sur Tune des faces on lit : RBLioma SANcronm» et sur Tau- 
tre : MAnnaim ooncoumisiini. 



Ce reliquaire conlieiU, indépendamment des ossements du pa- 
tron de la cathédrale, des reliques appartenant ù d'autres saints. 
Comme œuvre dart» celle châsse d'argent ciselé n'a rien de bien 
remarquable. 



Nous ne dirons pas que ce reliquaire est le plus gracieux et le 
plus élégant du trésor de la cathédrale; sa forme est assez origi- 
nale. Il représente la téle du Précurseur du Christ, de grandeur 
naturelle, posée sur un plat porté sur les ailes de quatre anges 



(1) BoMiR porte : dV, M aalob d*ar9nrt, à te boHara ite ^Im, wetémfÊgai 
tm chef il^ia aigk éplayé de Mbic. 

ti 
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apcnoiiillés; le tout d'argent el d'un poids considérable. Los re- 
liques soDl incrustées dans le haal du cr:\nc, et sous le col sntii 
gravées les orinoiries du donateur, le chanoine trésorier Mcichior 
de Locqucnghien de Pamele, mort en 1G36. 

Aucune inscription ne nous apprend le nom de Tartisle qui 
cxécnla ce travail, dépourvu de goût, mais d'une valeur artistique 
réelle si on ne considère que l'exécuUon. 

Celle pièce de bois doré est d'an slyle assez gracieux. Les 
anges qui soulèvenl ooe eonronne ta^deniis da rellqwûre où 
roB toil romoplale de la réfomalrice de Tordre de saini Fran- 
çois, atlestem qu^iis osi été eiéenlés par la main d*iui artiste 

expérimenté. 

A Texception des reliquaires que nous venons de décrire, la 
cathédrale ne possède pins aneone pièce d'orrévrerieqni soit digne 
d*étre citée. Les commotions politiques loi ont successivement 
enlevé, de gré on de force, les richesses que les siècles avaient 
aooamnlées dans son trésor (i). 

Le trésor de la cathédrale possède encore anjoQrd*hai les ebeCi- 
d*ceovre de broderie du XVI* siècle («). Ces riches omemenls, 
échappés par miracle aux dévastations des Iconoclastes» excitent 

(i) Les •rèblTM de la cathédrale meutioniicBl do doenmenl inlircmot que dooi 
rcprvdoiMU parai las Pilcn jvnmcâmis Mm b a* XXITi 0 utanêimt rtatri Mt, 
n 1794, dPaM parti» da raticaiaria à la Maatle iapMala, paar ùSn tee an 
IMa da la gaarra aanlva la Pmea. 

(9) I.M romptn de la rath«idn1e atlCHnl q«>B IMl •> «Halii OtBfff IVAafk, 
brodeur, IravaiUa pour celle église. 
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radffiiralioB. Aucnae pièce ne naeque; la chape seule a perdu son 
agrafe, que nous retrouvons dans la belle collecUoa U'antiquilés 
de M. Charles Ongheoa, dont le burin a fidèlemeDl reproduit 
les pièces principales de ces spleodides tétcmeots sacerdotaux, 
daas les deux gra?ores au trait qui accompagnent notre lexie. 

L'ensemble se compose de quatre pièces; savoir : une chasuble, 
une chape et deux tuniques. 

Disons quelques mots des sujets que le grand artiste a trailés 
dans les diverses parties de ces somptueux ornements. 

La cffAsuats, d*utt drap d*or antique, est ornée de gracieux 
rinceaux et chargée d*une large croix, dans laquelle divers sujets 
de la vie de Notre Seigneur Jésus-Christ sont représentés en 
broderie. 

La cbapi que nous donnons égslement en gravure, est A notre 
avis la pièce priocipate. Sur le collet. Fart du brodeur a su don- 
ner à Tadmirable composition de Gérard RortnbaiU» rhabilc 
peintre du roi Henri VIII d'Angleterre, toute la grâce, tout le 
fini et toute la correctiou de dessin des plus belles productions 
de l'école des Van Eyck (i). L'abbé LiÉvrN lltcENCfs, le donateur 
de ces riches vélemeiils cl le bienraileur éclairé de l abbaye de 
Suiul-Bavon, y est représeuté agenouillé, revêtu des insignes de 
lu dignité abbatiale. Sou ange gardien est debout derrière lui 
et semble le présenter à saint Liévio. Ce saint n poire est assis 
sur un trône d'or, orné d'un dais magnifique, soutenu par de 
gracieuses colouncltes, brodées en relief dans le style de la re- 
naissance. Au bas de ce tableau, on voit les armoiries du prélat 
que nous blasonnerons ainsi : Parli de gueules au chevron dor, 
au chef d'or chargé d'une chèvre de êoble; parti <fazur à /a tour 
creneié9 d'or, aeampagnée de irai» éunla, 

(I) Giuw NoiiRMvr wmfjAl k Gtad en 1498, il nowil en Anglelwn ni tSSS. 
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Le devaut de la olwpe est orné de six sujets tirés de la vie de 

saint Liévin. 

Les figures, les ornemeots et les Micessoires de ces diverses 
GomposilioDs, miniatures ravissantes, pleines de gOHt et de naïvelé, 
soDt de petits ehelHl'œuTre qui joignent ao mérite artistique qui 
les distingue, une fateur archéologique incontestable. 

Les deui taoiqucs sont dignes de flgurer à côté des deux pièces 
que nous venons de décrire; chacune d'ellea cal ornée de six 
sujets divers, tirés de l'ancien et du nouveau Teslamcot. 

L*abbé UngnnoU eonaacm des sommes cooaldérables à Tea- 
eourageoent des aria. Lea pefntres les plus en renom reeevaient 
de ce prélat des oommandes, non seulement pour embellir de leurs 
œuvres le monastère de Soint-Bavon, mais encore toutes les églî- 
aea plaoéea aoos le patronage de oatle puiasanle aUwye. (Test 
ainsi que les églises d*Akker8iiea et de Saint-Sauveur à Gand, 
cdlea de Meodouck et de Wonddghem, ont été dotées de vitraux 
peints par Daniel LmvU, eélèbro peintre sur verre à l'époque oi 
cet art brillait de son plus vif éclat (i). 

Ce Alt sans doute vers le même temps que Tabbé Hngenoia 
chargea Girard Hweabaat de l'exéeution de deux tableaux» la 
Kagellation e( la Descente de croix, destinés à 1 église paroissiale 
de Sainl'Jean. Voici ce que Karel Van Mander nous apprend au 
sujet de ces lubleaux que la calliédrale a perdus. • On voyait 
autrefois ù lï-glisc de Saiiil-Jeau ù GatiJ, à la gauche du chœur, 
deux volcls appartenant au retable d'un autel, dont la partie 
intérieure était sculptée. Ces œuvres étaient ducs à la muuiliceuce 
de Liévin Hugenois, abbé de Saint-Bavon. L'un des deux volets 
représeulail iu tla^llaiion de iVofre Seignmr Jisui-Christ. L'ar- 

(I) Di!iiEi Lcrvis ou Looi* Mail père d« Liivia, deni mu «toim |«rlé p. ISS. — 
V. «MMÎ Muâm§cr dtê SekntH «1 4m Arlt, aaûte 1833. 
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liste avait admirablemenl reodu leflenliineol de oraiulé empreint 
sar les traita da bourreau, la patience diviue exprimée sar le 
viasge dtt Saufeur ei le sérieux imperlurbable de l'an des boar- 
retiix apprèUml les verges. 

> L*aiitre velet représenlait la DuetiUi d» enix, aiiiri que Jfan'e 
H iaint Jem dtns rallilude de la plus profonde doolcor. Dans 
le loinlain on apercevait les trois Mm, portant des laotemes 
et des flambeaux dont la lamière reflétait sor les figures des 
personnages placés près do noir tombeau taillé dans le roc. A 
répoqne des troubles, ces volets furent sauvés par un amateur 
des beaux-arts, nommé Martin Borman, de Bruxelles, qui' les 
vendit plus tard à Téglise, moyennant restitution du minime prix 
d'achat >(0. 

Ces volets dont nous venons de donner la description d'après 
un écrivain qui les a vus, n*oment plus la cathédrale; ils ont 
disparu comme tant d*<BUvres précieuses sans que Fon puisse dire 
ce qu'ils sont devenus. 

La perle de ces tableaux nous rappelle la spoliation que le 
Comité de salut public commit au oom de la république française, 
en 1794, lorsqu'il fil enlever de force les meilleurs tableaux de 
lu calbcdralc (t). 



00 V. h» Piicii nittincAmM, a* XXIU. 



IM 



ÉQUSE aTlÉMUU 



SALLE D£S SÉANCES DU CHAPITRE. 



On irrive an premier étage par uo esealier de pierre» en Aïoe 
daquel est l*eolrée de la aalle où les digoilaires et les citanoiaes 
se réuaisseol pour déliiièrer suc les aibires da diapiire. Uoe 
large ebeoiiiiée, dont le manieaa est orné d*ane corieose peinture, 
eiéculée en 1564, par Luc d'Heere, occupe le côté faisant faoe 
aux trois feoélres qui donnenl le jour dans la salle. 

Ce tableau, l'un des plus intércssuuls de la cathédrale, repré- 
sente V ancienne abbaye de Saint- Bavon, vue à vol cC oiseau. Celle 
loile est la reproduclion pariiclle, sur une échelle plus grande, 
d'un ancien plan de la ville, pciul sur loile eu 1534 par uo ar- 
ti.sle inconnu (i). 

Luc d Heere ic(;ul de Corneille lireydcl, secrétaire du Prévôt 
Viglius, la somme de soixante florins, dont la quittance repose 
aux Archives de la Flandre orientale et que nous reproduisons 

ICI. 

• OolfacD by my Lucas d'Heere, uut dor haiid van Coruelis Breydel, 
secrclaris van nnn hccre de» proo^t vau S" Baefs, de sonime van ses- 
lich guidons, en dat in vullo Im uiIv ri^lio vau eeu grool laforeel wacr op 
S" I^c£i ued du i>iudc vau (jbcud ucfTcns ghescbildcrl bcbbe bj lasic 

(<) Cri ancirn ptuii fait iiiijuurd'liui puriic de !• collccUwo de M' 1>.-J. GoelgticbiMt, 
cl 4 de ^lavii m 18i7 par )i' Lh. Ouj^bcuit. 
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v^n roynen voornoemde heere. T'orcoadeD myiis baadieeckens hier co- 
der ^esteld deien ]y* jaoaary xV liiiij. 

Locxs d'Heerb. 
1564. I 

L'église de Saint-Jean possédait autrefois encore d'autres 
œuvres de Luc d'Heere, parmi lesquelles Van Mander cite un 
grand tableau représentant la Résurrection de Notre Seigneur; 
sur les volets : les Disciples (fEmmiûis ei Jésus-Christ apparais- 
sant à Marie-Mngdclcine (»). 

Les murs lambrissés de bois, sont garnis des portraits en buste 
de tous les évéques de Gand, depuis Cornélius Jausenius, qui 
occupa le premier le siège épiscopal, jusqu'à monseigneur Dde- 
becqoe, évéque aclueh Chaque tableau porte une inscription que 
nous allons raprodaire en saivanl Tordre chronologique : 

I. CoM. JimBMin, HffUT, coins. IU8, obiit 11 irait. I87C, m. M. 

S. Gciii. LiHOARin Dmmuc n Inimnb II Go». SI jnii I86S, «mit S m. no« 

MT. 63. 

8. Hnm Dà>m, Hnak OMmc. 1900, 111 Car». 14 nqw lOOt, mt. VS. 

4. GiMt. lin, iMt. n Ifun. IV. Car». KIO, oa. 11 luii I61S, m BB. 

5. FuM. Sunm BqméI V Ou», coxicc. 1613, kt 16IS ricmi Mcni». Cian. 

6. JiCOBCB BooNn, Aim. cnnstr.. IC<7, VI Gino. et l<i20 auciiiep. Htcn. 

7. Art. Tainr, Wuuii., u epo. Baie. 1620, VU Qatt., oa. m nm 1637, mt. 81. 

8. GwM. VtfMV Bocal, Bm., n ito. Baoo. IMt. VIII Stm., eo. $ apul. 1668. 
B. En. Au. o*AttAWNiT, Bon.* n vo. Ikvan. IBM. IX Car» , m. 1B aw. IOTB* 

iCT. 6(. 

(0. FiuNc. Vm HoRE^BEKC, Brnrx., coxs. 1677, X Gard., ob. 4 jah. 1697, <t. 49. 
11. IsMAT. Ads. Scam de GaoaaEiiDoac Stivcouc, tx NAaoa. 1679, XI Gabd., oa. 

SI un IC80, m. SB. 
IS. Au EUT. DB Imm, Camm Hnm», corm. IfBI, Xll OAa».« •■. A mn I6B4» 

Ml. 54. 

13. Pbil. Eurd. VARon NooT, Brdx., corib. 1694. Xlll Gard., ob. 13 m. 1730, 
m. Bt. 

lA. J*n. Bavt. ri Sur, Lmrr. o Immb. 178B, XIV Gm., m. S7 mr. I7A1, 
M. 68. 

(1) M. Paiiim BiOMMAERT a publié la biographie de Lue d'Uttrt, Cel opuKule cal 
lnia«li t Lêwnmhtta wm Imuu ^^Bmt, AmiiiitAiltrffr *» Gmt Vi* ven/j. 
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IS. au», iiff. Tâ» m RMt, Bmb.. cmh. 1741, XV G«w., m. 17 mt, I770, 

«T. 80. 

K. Cof tu» Cuuw. Vil EwK, in?., cMM. 1771^ XVI Câm., m. t4 un 1774, 

«T. 65. 

17. PnMtinm Hiati 8o Muacm m Uswwm, in* 1771 HMmcmii, 177t 

XVII KMi. CiiiD., MUT aoaâmM WnmuiMH, n MB. ITfS, «nm «. 

69, lainia m ctracoiiu ittrcLTc». 

18. Stim. bi ButrwwT, tru. Gabdavu^u rosj MtcTioan tau XVIII ron coiicob- 

•um M. Wl, IwwMiw w. PuentiRMM. IMT. 

19. MicKnics Joiiriu MtrDii F5i P. oi Baocui, atrca m Castbo di BitouiK, 5* «sr- 

fgMBBu 1764, coacKCBAToi 7* ■ovurawt 180ft, n Acoonit mtcAtm Gaibatb»' 
m «nom IM7, von mcnomi mw XIX. mr mmnum Mn 
I8M, II». 

SO. JoiawKS FuaciKOi Va^i de Ytioe (L'inscription iW B f ^ . 
11. I.cnovirr* Jo^rrMr* DcLt:«t.cocc (L'inscription manqne). 

Au-dessous de la série des portraits des cvéqucs, on remarque 
la série des membres du chapitre de la cathédrale promus aux 
hautes dignités de TÉgliae. Comme les premiers, ces tableaux 
portent des inscripUons que BOiis allons ^lemeot reproduire 
dans le même ordre. 

Plusieurs de ces portraits sont dus k de bons artistes, omis 
aueUB ne porte la signature de son auteur. Touteiois, les comptes 
de l*égllse nous apprennent que Pierre Le PUa travailla en IMt 
pour la galerie des portraits du chapitre (i). 

(Ij ll«fn bctaclt tcodca hcere canoaick Dioai, nefiiea |MMM dry tchrilinghen virr 
grMlM, by ordonnanlie emlc «rte r.ipiiatere in dule ran ncgenlbirnde July 1641, 
ovar tneiit, loon, ran drie divmcbe conlrofoiucU ran biMcboppea onUxMdea vaa 
Doorniek, B.... (*) code Yp«r. 

IlOB «vw wuHàam «da acUldann vu MfM cMinMlièb MiMhopiwa daer' 
tM ^MtoteH die kytUB. 

Iten Toer naekcD endc achiMercD drie roolaren. 

Item Torr bal «««rtea raa laiataa waar in (bcMhildeert «Ueii di« BiHehoppen 

van Glicndt. 

hm «tar cmm [etaMohlIder] «an bet Mbiyrea vande latan bovan da BlMdM|ipan 
mm Gbcadl aada airiar die bytea BiaaebepiMa, dit tdii«nr«1«beiHie qrw apeelBeatie 
cRda qoitaatia par dMa vaa 19 Joly Il4i. Dm al Mar tMHMB IX lib. III sch. Illl gr. 

(CMfMf A ramw 1441). 

(*) L'éerMure rtl dctcuoc illMiblc. 
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f Ant. Pcmnot M CunTELLE, BoMoa»., n ui. «• lISf. Bv. Amut. (f). 

S. Vax. MoFiiiios, rx r»^. <S*2 Epr<<- Ton>nr. 

3. CtSiins CutatEeu, Lovtx., Lt oec. 1384 Eres Sil?<bbdc. 

A. Pmn SiBoa.Tiiui.. n cm. iS89. Em. Irm. 

9. CuMM Pnu M iMaM, n ua. IIM. Il Bm. Iwnnm. 

t. AaiMnmTkiMr, Wmurm n âiom. IMt, nb. ■■»., imbiq. Klf. Bm. 

7. GMBGica *B CitnEttti!!, Gird., ex »ec. 1817. En». Inn. 

8. NicottDS DC Hooio!f, EX ttLMr. 1641. R«tc. Epos. 

9. Qbouk VàROEX Boui, B«cx., ex cxn. Bnoe. oecu , deisi 165i imb. Epi». 
It. CiMH* Amhamum, Caro., n on. HS9, mm. Imm. lauMni. 

II. Tmnui Piu. tmmrn •'Ammi, Bam., n vmt. 1711, lieu. AManm. (ff. 

IS. Alex, de CaooMiMnt n nw. 1784^ MM. Bmq. Sirm. 

13. AtMarw Lodoticti coneb de LicnTUTiuw, wt puronrç KfiffM 8. BtTMnt 

PMm m XV £piKoro( xtacBcEjim 17M. 
II. Pu*. Rnr Bomn, n ci*, ins. Ifw. Bum. 

A la suile de celle série de porlrails, on remarque quatorze 
lableaux, peints sur panneau, par François Pmrbus; l'un d'eux 
est marqué : F. Poirbls iv et pict. 1572. Ils représenlenl les 
actions mémorables, les miracles et le martyre de l'apôtre saint 
André, patron de l'Ordre de la ToisoD d'or. Comme nous l'avons 
dit eo faisant la description de Tancien chœur, jadis ces tableaux 
élaieDt placés aa-dessus des stalles réservées aux chaooioes. 

Ce sont de petits chefs-4'<BU?re, qui renferment toutes les 
graades qualités que l'oo trouve dans les productions de ce 
maître. 

Parmi les tableaux qui ornent la Mlle du chapitre, eitens on 
ffces Aomo, d& au pinceau d*Olfto FmIm. Cette osuvre, digne je 
nilustre maître de Rubens, est placée au-dessus de la porte, dans 
un coin de la salle oà le jour n*arrive quMmparliilement. Il est 



(l)AliTVHK Pkiiiiexot de Geuitelle devinl archevêque de Malinrs en 1560, et l'année 

•nifute. Pi* IV rilm «aritoalal. Cttt le Sonl rhbtoin êm iiwMw ém 
Pqfi^M ■ e — WT fi I» flNTeair. 
(9) TMMw-Paium m ImiM-Liirâii» «'AtMct ftil ëk«4 m eardlad«i #■ 1719. 

Si 
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évideoi que les mérites de ce lablcto seraicot mieax appréciés s'il 
élail mieiix éclairé. 

Od a déposé dans la salle da chapitre no lableaa peint sar 
paaiieao, apparlcoant à raoeieaiie école Haanade : Saàu Lue 
faham I» portrait iê la Mire de Dieu qui donne le eei» à son 
tfîoài flit. Cette cBuvre a dv mérite et accuse le isire d*aD artiste 
en reDon. 



ARCHIVES. 



Il est impossible de donner ici l'analyse détaillée de tous les 
documents précienxque cet iroportaot dépôt renferme. Cette tâche 
difficile a été dignement remplie par Tauleur de VUùtoUredefi^ 
baye de Saint-Baion» Il ne nous reste donc qu*à jeter an coop- 
d'«Bil rapide snr ces soorces fécondes où les sciences et les arts 
paiseront longtemps encore d'utiles reoseignements. 

Indépendamment da magnifique chartrier de rancienne abbaye 
de Saint-Bavon, les archiTcs possèdent d*aQtres documents mm 
moins intéressants, el parmi oemtei nous eiterons : 

!• L'ÉvAHOBUAiBB M SAMT LiÉTiN. Après avoir comparé l'écri- 
ture de ce flUMnerit avec celle d'autres chartes et documents 
appartenant aux 1X% X% XI* et XII* siècles, nous avons acquis 
la oonrietion que ce manuscrit n'est pas de la main du saint 
apôtre martyrisé à Houthem en 633 ^ue récriture d'une 
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charle de Burchard, évcque de Cambrai, datée de l'an 1 125, offre 
une analogie parfaite avec celle du précieux Évaugeliairc. 

Ce luanuscrit, dont le titre manque, est écrit sur parchcmiu; 
il contient les quatre l'>nngilcs. Deux feuillets sont consacrés à 
l'épitrc de Tabbé OUieibold à la oomiesse Oisive, épouse de 
Baudouin IV (<). 

Les tables des chapitres des quatre Évangiles sont ioscrites 
dans dix-huit portiques à pleio cintre, dont les méoeaux flgoreot 
des colonnes de style roman, surmontées de petites a rcatares com- 
prises dans le plein cintre, orné de grecques et de rinceaux. Le 
dessin quo nous en donnons ici| est réduit ani deoi tiers de sa 
grandeur. 

Le titre des Évangiles de saint Matthieu et de saint Jean est 
inscrit dans un cartouche circulaire. 

(I) « cm Mé fOlbdMd} o'cat «naQ qw par la Mlrt qa'U «dnan * la e mu m 
Otl^ra, «|MMe *t Baadoda IV, poor M ftin coaiiaiiN ht rdiqact im nloU d^po- 

sées dans son monastère el lai dvaaar la délaO 4a 8H paMawions et de celles qui lai 
furent enlcTées par ses familiers ou par des étrangers, lors des invasions des Nor- 
mands. U y eipoie que, malgré les nombreuses restitutions des biens-fonds, qai 
fluaal lUlai à TtUaya par Anadil-la-tiatti , l'ériqo» de Liège délaaah aaaara aaaa 
lllrafca adh da CiliitmrfaI da Mmlr/ la aaato de Saiwaaa arfabald, adoide ITm- 
/eia; la comtesse Ude, celui de Warminiai le comte Seinier, ceai de Ltikm et d« 
Sronarde; enfin Robert, le llef île Crendberghe. Il éniimére ensuite les biens qnc l'sb- 
bayc possédait encore: outre ceux duiit il est question dans les chartes que nous 
STOU d^ citées, elie avait aacare des terres 4 BaUrtikamd», Lappetcure, VtUhem et 
etMm^tm, OUmUmM aaos appraad qaa la aasla Baadaaia IV tal avait dmiad dans 
aeala miafai da terra, paor la paeeaia daa aMBtaaB, rilate à Jtaipa daaa la P l a adr a, 
aopi msnses à Sfoitii, la Sef da SMHMa at na égliaa «I dis aaaiat, alait qaa sept 

autres h Walerlot. 

■ Olbelbold tiiiil son cpitre en invoquant ia commisération de la comtesse, pour 
l'apitoyer lar leaaH de aao aiMwaléra, qal avait A palaa daai eaaia iHaana poor Ira 
iMMiaa da Ma religiein. Or, Cb«rle»>la-Clmiva avait arritd qaa diaqna naaaa devait 
caalcair au aïoins donxc bonnlers : qu'on juge d'après cela des besolaa da Tabbaye. >• 
Vta LatMUi, Jfwfetre dr FMtijfe de Saiia-BMon, |n parti», p. 49. 
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Deux ninialiifei, dool roue acoompagoe noire lexle, orneot 
les oravres de laint letn et de aaiot Màlthicii; elles représeoteoi 
ces saints Évaogelistes offrant au Christ qui les bénit, les pages 
dÎTines que leur main a tracées. 

Ce manuscrit est composé de 224 feuillets, dorés sur tranche; 
plusieurs feuillets, cl nolaromenl les litres des l^vangilcs de suiul 
Luc cl de saint Marc, inanquenl. D'autres soiil endommages. 

D'après un inventaire des joyaux el autres objets précieux ap- 
partenant au trésor de Tabbaye de Saiut-Bavon, dressé le 6 mai 
1482, rancicnne reliure du livre écn'i par sni)it Liévin était gar- 
nie de pierres précieuses el de bas-reliefs d'argent doré. Celle 
reliure a été remplacée |>ar une autre en velours violet, à coins 
el fermoirs d'argent ciselé, el ornée sur plat de Teffigie de saint 
Liévin, gravée dans un médaillon ovale. 

9* Un «nos voLD», ooBienaat des documenta précieux pour 
rhiatoire de Tabbaye de Saint-Bavon et de la colM|iale qui lui 
soeeéda; des pièces non moins iaiéressanlea concernant la coasti- 
tntioB des Étala de Flandre, lea colisatlonB du clergé dans lea 
aubsides à fMmir pour les aeiie députés au eoneile de Trente. 
On y trouve aussi rhisloire du chapitre de Sainte>Pfaara11de, ainsi 
que lea aolea capitulairea de ce cbapitn depuia itSH jusqu'en 
1707; les invcutairea dea cfaariea de ce chapitre» dont la ploa 
ancieune y mentionnée date de Tan 1138. Ce manuserit est ter- 
miné par les comptes d*un repas des cbanoiaea du chapitre qui 
eut lieu le jour de saint Gilles, le 1** décembre 11198. On y but 
de la bierre, du vin du Rhin, el par extraordinaire du vin de 
France. Ces comptes prouvent que Tappétil des bons obanoines 
ne laissait rieu à désirer. 

5° Un ma?(uscrit contenant les offices épisoopaox du temps 
d'Égide Boele, abbé de Saint-Bavon et évèque in porUbu» de 
Rosence. 
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La reliure de ce volume porte le millésime de iG:24. 



4* Le RMwrftmi coimiAcnnui. 

DtM oe volome eous avoDs troové diTen eoolnis pasate avec 
des arlislea et des fondeurs de doehes que nous reproduisons dans 
DOS Pticis losnncATivis. 

5° Les comptes de la fabrique de l*^lise de $aiut-Jcau, depuis 
raonée 1555. 

6* Lu coMna de l'emploi do subside aeoordé par Gharles-Quinl 
pour la constraclion de la nouvelle ealhédrale. Cette pièce est 
d'autant plus curieuse qu'elle t^l suite au devis des travaux, 
appartenant acludlemeot aux Archives provinciales de la Flandre 
orientale et que nous donnons In «cfmfo dans les Piicis Jiisrin- 

GATIVIS. 

7* Les couptes de la donation de l'évêque Triest, de 1 658 à 
1795; cette collection est surtout utile à consulter pour les œu- 
vres d'art que la cathédrale possède. 

8* Les comptes de la chapelle de Nolro-Dane aux Rayons; ils 
datent de l'année 1403. 

9* Les Actiscatitijuiibs du diapitre, depuis Fan 18B7 jusqu'à 
nos jours. 

10" L'N MAMsr.niT pclil in-folio, donné par le chanoine Eugène- 
Ignace de Castro, chunlrc de la cathédrale. Ce volume contient 
plusieurs documents appartenant à diverses époques, mais aucuu 
n'est antérieur à la fin du XVI* siècle; ce sont : 

a. Un abrégé chronologique de l'histoire de i'abbaye de Saiol- 
Bavon, intitulé : Statota capitou sarcti Bavonis. Sur le dernier 
feuillet on remarque ces deux vers français, inspirés sans doute 
par les événements politiques qui bouleversaient les Pays-Bas à 
cette époque: 
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6. Une ehfOBologie des aUiés de Siinl-Bivoo, des prérôls du 
chapitre, des évèqoes de Gtod el des dignitaires de la oalhédrale, 
avec un grand nombre de blasons coloriés. 

c. La description et les dessins coloriés des vitraux qui or- 
liaient autrefois la catbédrale. Voici Ten-téte de cet intéressant 
manuscrit: 

Bier «Mr «o^pftM Me de gkdau wjMtcrm «amf« ealheirde Urdsê mm 
Sf Ba^t in GkeniU begfdntuiidê boeen Ae k$»idiuen S* Aiin« oqM0e, 
Mic MO de notrttgdê «Mil md kewe fif/imB, m nauUn dot et dùeitdakh 
gheweett. 

Au moyeu de celte pièce précieuse, qui compte 33 feuillets, on 
pourrait rétablir les vitraui de la catbédrale exactement comme 
nos ancêtres les ont vus. 

d. Une nomenclature chronologique des abbés de rsbbaye de 
Saint-Bavon, des évéques et des dignitaires de la cathédrale, avec 
leurs armoiries coloriées. 

Tous ces clocuineiils que nous nous contentons de signaler, 
parce qu'ils sont reproduits en partie dans les Piicts jlstificatives 
de notre travail, sont précieux pour l'histoire de la cathédrale. 

Les livres terriers, les cartes el les plans des immenses biens 
de Tabbaye de Sainl-Bavon, situés dans toutes les parties du la 
Flandre, forment également une vaste et curieuse collection. 

Les archives de la cathédrale ont cependant perdu une grande 
partie des richesses quelles possédaient autrefois. Les archives pro- 
vinciales se sont enrichies de ses dépouilles, cl les plus beaux ma- 
nuscrits appartieuiienl acluelleiiieiil à la bibliothèque de l'Univer- 
sité lie (laiid. Au reste, ne nous plaignons pas de ce luorcelleineat. 
("os iroors sont phicés sous l'égide du (Jouverncmcnl el coiiliés à 
lu garde de deux savuab qui les coinmuuiqucul avec uuu courloiste 
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et une obligeance extrêmes à tous ceux que Tamour de la science 
conduit à la Bibliothèque oa aux Archives de la Flandre orientale. 

Pendant les troubles du XVI* siècle, les archives de la cathé- 
drale furent pillées. Les IcoB04sla8te8 avaient déchire les livres 
sainls, après avoir brisé les vases sacrés. Cependant quelques- 
m des sectaires, plus avides que les aalres, s'étaient appropriés 
certains manuscrits, saas doule les plus rares et les plos précieux, 
pour les vendre aux amateurs qn*ib pourraient rencontrer. Leur 
espoir ne fat point deçà, car nous avons trouvé la quittance sui- 
vante, par laquelle Gomeille Breydel, le même dont les mémoires 
nous ont fourni tant de détails inconnus, remboursa à un nommé 
Steetont une sommn de cent vingl-aiz livres de gros pour le rachat 
de vingt manuscrits provenant du pillage des archives de la calhé- 
drale. Voici cette pièce : 

• Je aonbaigné confeise avoir reoeo do near Corneille Breydel, preatre 
et leceveor des biens de S* Bavon, la lomnie de cent vingHix livres, 
de XL gros èbaceDe livre, qu*il iii*a payé conpUml par charge et ordon- 
nanee de meMeigneart da chapitre dudict S' Bavon, pour le racbapt de 
vingt-six livres eicriples en pardiemin qoe durant les troubles passés 
j'avois adiepté an mesmc priv, pour ta conservation d'icculx. TesmoiDg 
eeeie ttgnée ce Ylil* de Cebvrier 1585. — Soubaigaé Stcblamt. i 

Quels étaient ces manuscrits précieux? On Pignore; mais il est 
probable que la bibliothèque de rUniversité de Gand en possède 
et que les deux mapiliques volumes manuscrits des œuvres 
d*Ovide, qui appartiennent à l'Évêché, étaient an nombre des vo- 
lumes rachetés par Gomeille Breydel. 

Les comptes de Téglise nous apprennent qu*au XVI* siècle, les 
fermoirs à def des livres d*église, missels et autres, provenaient 
de serruriers de Nuremberg (i). 



(I) lien voor HarnibBidnelie slvclkeM awtiM slorldkeM mm bct RMlroloft* bdack 
iwNle le «Itnrtei, Xllll d. gr. 
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Uo aoire irUcle nom moins curieux à rappelar, et qae non 
IronvoDS dans les comptes de l'année 1656, prouve qi'l celle 
époque Tégliie ponédail dm imprimerie privée (i). 



SACRISTIE PAROISSULE. 



Ici uous ne trouvons qu'an tableau peint sur panneau, repré- 
sentant le Chrût mort iur le girm de ea Mère. Celte œuvre» dont 
le faire accuse une main habile, est signée L''^ 1610; ce qui a 
fait supposer qu'elle esl de Luc Frmukoifi, la Vioni, dil de Ma- 
tines, qui travailla pour les cours de France cl d'Espagne (i). U 
serait difidle de dire si «Ile supposition peut élie considérée 
comme une cerlilude, alleadn que les Iravaux de ce peintre sont 
peu connus. Dnns le laUeau qui nous occupe, le donateur est 
représenté agenouillé devant un prie-dieu. Autrefois Is partie 
iulérieure du cadre portait celte inscription : 

wn mm aumpii faiara nmwu m, 
mm mm 79. a«Tn udhimm, «nw IBSB, Mt 8 mii 
«erra 90 «cm. ISIO. 



(I) llm bctMli ua Jm iuMboal, tl w w m ii mm ilyte, «var Itmia^ Ma 
laM op de draduiyt im di Mlfe kfidw, Ml Mck mbI^ |b«diupte Mm, pcr 
bUkI, MdM. eadt qait, XXIIII teh X gr. 

{CompUi dt la /UnfW d» régUn di I6S6}. 
(9}V. SiRiT, Ulclionnairt kistoriqHe du piimlnê. 
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CRYPTE. 



La cryptel... A ce nom là pensée se reporte vers ees lemps 
oà le Chrislianisme s*éieTâU ooafme an asire radieiix répandant 
la yivifianle lumière de l*Éfanglle sar le monde. Tèmps héroïques, 
d^alw^lioa sobtime et de foi ardente, où les premiers ehrétiens 
n*aTaienl d*aDlres temples que les carrières de Rome, d*autres 
autels que les tembeanz des martyrs qui avaient versé leur sang 
dans les arènes du Golisée. 

Moins sombre que ees lieux sacrés, la crypte de Saint-Bavon 
a cependant un caractère imposant, qui commande le respect et 
fait naître dans Pâme ce sentiment relî^eui que les vieux édifices 
du culte catholique iospireut loujours. 

Sous ces voûtes immenses, éloigné du bruit de la foule et des 
passions qui Pagitent, lliomme livré à lui*méme, se recueille et 
éprouve le besoin de méditer sur sa destinée. 

Ces dalles froides et humides couvrent la poussière de vingt 
générations éteintes et lancées par la main dé Dieu dans l'océan 
de rÉlernité! D'innombrables et faslueuses inscriptions tumu- 
laircs rappellent aux vivants que ceux qui les oui précédés dans 
la tombe avaient leurs faiblesses. 

Dans ces sombres galeries dont renscmblc forme une vaste né- 
cropole, la Mort vous poursuit. Impitoyable guide, elle s'allaclie 
à vos pas, montre du doigt ceux t|Ui ue sont plus, détaille leurs 

n 
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gnadeara éclipsées, ei le sarcasme sar la boache, elle rnoolre au 
visiteur aDéanti, humilié, la fragilité de son être, en prooonçaat 
ces solenoelles paroles de l'Écrilure : Vanité des vanités, tout n'ot 
ove vanité! 

La flamme du cierge de cire jaune, dernier débris des funé- 
railles d'un riche, que vous lencz à la main, semble s'agiter sous 
le souille mystérieux de la Morl, donl l'image est gravée sur les 
sépulcres qui vous environnent. L'aspect général de ces lieux 
devient plus lugubre encore lorsque les rares vitraux qui y lais- 
sent pénétrer la ciarlé du jour, sont hallus par la (empèle. C'est 
alors qu'on peut s'écrier avec le poélc latin : « Ici (oui fait frisson- 
ner, et le silence même y est plein d'épouvante. • 

Mais qui pourrait dire ce qui se passe dans l'âme déjà si pro- 
fondément remuée, lorsque loul-à-coup le Dies ir.«, ce chant 
solennel qui peint si bien la colère divine, vient frapper l'oreille? 
Lorsque les accents graves cl sublimes du Misererb, entonné par 
de nombreuses voix au-ilessus de la voùle épaisse qui supporte le 
chœur de la cathédrale, viennent vous avertir que vous gisez 
vivant dans un vaste tombeau, et qu'un jour ces mêmes chants 
religieux retentiront aussi au-dessus de votre léle, mais qu'alors 
il ne vous sera plus donné de les entendre ! 

Auguste Voisin dit quelque part que le célèbre improvisateur 
français De Pradel, passaot à Gand en i830, s'est écrié en visitant 
ce temple soularraio : 

Vcr« U crypte profonde on sentiment pieux 
M'appelle et fni( courber mon front filencieox. 
Sombre asile «Ici mort* endonnit moi la pierre. 
Ta i«apli* tout lat enon dhu beida de prière» 
AiMi pite de la tonte oè tonl ait rérilé, 
U MoHel ae lattadw à ta difInIM. 

Telle est rimpreseion que Taspeci de la crypte de Saiot-Bavoi 
produit aor le visiteur. 
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ConsDllons mainteoaDt l'auteur de VHistoire de tabbaye de 
Saint-Bavon, et voyons ce qu1l dit de l'origine de ce [uonumeoi, 
que nous venons de coiileinpler dans son ensemble. 

■ La première mention du celle cliapellc se Irouvc dans une 
charte de Transmare, évéquc de Noyon : « capeliam, » y dit-il, 
c quam in codent portu {Gandavt) nuper dedicaii 14 kal. 
mnii 941. ■ C'est une charte apocryphe, dil-on; c'est une ques- 
tion assez indifférente pour l'objet qui nous occupe. Tliieirode 
dans sa chronique dit aussi : « Auno 94i, 17 kal. maii fnc(a est 
jtrima dedicatio cappellulae in Oppido Gaudensi in lionore S. Jo- 
hannis Baptislae, S. Baionis, sanctique Vedasli à Transmaro 
Soviomagensi episcopo, et ille locus capellule inier Scaldatn et 
Lefjiam flntios, unncnpnlur llerehem. » 11 s'exprime ainsi dans 
un autre passage : « Cupt^llnm inmper, quae in eodetn portu con- 
slrucla nuper populo fuerat, prefali coenobii (S. Pelri in lllan- 
dioio) abbale Gerardo rogante, dedicavi.... remota ab allario 
ehudem capeiiae omni redemptione et respeclu tant nostro quam 
iueeetwrum nottrorum nt perpétua liberiatt ad Blandinium res- 
piceret sine ttlld successontm nostrorum umrpatkul*. > Le roi 
Lothaire parle égalenaent de celte chapelle dus son diplôme 
du 4 mai 961 , eu oes termes : « In ipso qwque portu (Gau- 
densi) omnei manehmhs ctim ecclesia in eo sUa, » Quoique cette 
église n'y soit pas nommée, il ne peut cMrc queslioD ici que de la 
ohapdle de Saint-Jean, puisqu'oo n'a jamais soolenn qu'à cette 
époque il existât à Uerehem une autre église. Le pape Benoit VU 
fait aussi menlion de l'église de Saint-Jean dans sa bulle du 
38 mai 979, par laquelle il envoya à Pierre Goethala, Petro Bih 
nieoUa dielo» seigoeor de Mnde» des reliques des saints Marcellin, 
Maximien et Quirin, de qtûbH» nUquUi, tx daiderio nobii ex- 
pneu ditpomre HeeMi pro «edttUê iieinpe 5. Baoam$, S. Joannû, 
nec non aulae 9* Pkarùhildit In tjpM dvîMe GanàtMi. 



tM tffiUSg GàTliMUU 

« Avant de oilar les aulres dooiwiMiU qai DMBliooBMit cette 
chapelle, noi» Ceroos obaenrcr qa*elle ne fol paa atteiole par lea 
deux lerriblea iooeadiaa qot rédoisirent en candna une grande 
partie de la ville de Gand, en |{90 et I1S8. 

» fin f lis le pape Eugène III confimia en faveur de Tabbaye de 
Saint-Pierre, la possession canonique de la eapella S, /oonnû 
BaptiUt in Burgo; Gérard, évéque de Touruai, prit la même ré- 
solution en 1150, « eapella videlicet S. Johannis in Burgo gan- 
densi. » Waulior, évéque du même diocèse, lui assura en 1170 
la jouivsaijci' des oblalions faites à la même église, jus ohlalionnm 
ecdcsiae S. Johannis. La même église de Sainl-Jeaii est men- 
lionnée dans une bulle du pape Alexaudre 111, au sujet de ces 
oblalions, et dans une autre bulle de l'année 1181 ; enfin en 1 187, 
le pape Urbuin 111, eu cundrmanl ù la même abbaye la posscssiou 
de tous ses biens, n'oublie pas celle de la eapella S. Joanuis 
Baptislae in Burgo. 

* Ces documents établissent incontestablement qu'il existait à 
llerchem, nommé (àand dans la suite, une chapelle dédiée à 
saint Jean-Baptiste et conslruile avant Tannée 1145. En 1228, 
le collège échevinal des Trenlc-iNeuf fit balir le chœur de iéglise 
de Saint-Jean : c'est un fait qui est couUrmé par le caractère ar- 
cbitectooique du monument môme.... (i). 

• Nous lisons dans les Àcta Sanctomm, qu*un nt^e homme 
nommé Poppon, qui suivait la carrière des armas, se rendit en 
pèlerinage à Jérusalem avec deux de ses amis, nommés Laustis 
tiBobert. A leur retour de la Terra Sainte» ils déposèrent quel- 
qma reliques daus l'église de Deynze; Robert embrassa la vie 
monaiMiqne, et Lausus ae retira dans Tabbaye de Saint-Pierre, au 
moQl mandiB, à Gand» aaaa loulefoia prendre la lensoie. Gelai-ei 

(i; V. page 4. 
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désigna le liea de sa sépullnre dans Téglise de Saiot-Jean, ft Gand, 
qu'il avail foi! bàUr, • atque Gaodavi in eodesia S. Joannis, quam 
ipte «omtrtÊxmu, locnm sibi ftinereae quieii, diligeral. » Ce sont 
les paroles da légendaire. 

> A mofais de Tonloir contester la véraeité de cet écrivain, il 
doit demeurer établi qae la chapelle de Saiol-JeaD doit son ori- 
gioe à Latma, coropagQOii d'armes de sainl Poppon, qui mourut 
le 8 février iOiS, à l iigc de soixante-dix ans; quoique l'époque 
de la mort de Linisus no soil pas posiliveinciil connue, on peut la 
fixer avec vraisemblance ù peu près vers le niènic temps. i>e liol- 
landisle qui édita la légende de saint t'oppon, ne forme aucun 
doute que ce ne soit Lausus qui fonda la chapelle de Saint-Jean, 
opinion qui est partagée par De Ikist, dans ses recherches sur 
l'ancienneté de la ville de Gand, et par M. le chanoine Ue Smet, 
dans un opuscule qu'il vient de publier sur la cathédrale de 
Saint-Bavon; mais Ghesqnière croit que I on doit en reculer la 
fondation jusqu'aux terni)s de l'évèque Transmare, à moins, dit-il, 
■ quod viihi cjuidem non absimile verù apparet, dedicala quondam 
a Transmaro capella sen cupelluln in enm amplitudinevi Lausi 
opéra excrevit, lit jam twn capella scu cnpellnla, sed ccclesia vo- 
cari meruerU; » opinion que l'on pourrait adapter avec plus de 
vraisemblance aux travaux de Lausus, qui ont été considérable- 
ment augmentés par les travaux exécutés postérieurement par le 
collège des Trente-Neuf. En outre, il est à remarquer que cet 
èdicnle dans les premiers temps de son existence ne porta pas 
le nom de crypte, mais celui de chapelle, le seul qui lui fut 
applicable alors, puisqu'aucun bâtiment ne le surmontait et 
qQ*on pouvait y entrer de plein pied. Ce ne fut qu'après qu'on 
eut élevé le chœur qu'on put lui donner la dénomination de 
crypte. » 

L'auteur entre ensaite dans de curieux détails architecloniques. 
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il décrit eD Icnnes tochuiqucs les moiodres parties da vieil édi- 
fioe avee une inslefse remarquable; puis il lennine en dleani : 
« En rtauiié, il idealie de «e que nous veaoos de dire el de 
reiaiiieQ sérieux qoe nous Tenons de foire des lieux, que la cha' 
pelle de SaiolrJean a été fondée vers le milieu du XI* siècle par 
Lansus, ancien compagnon d*urmcs de saint Poppou; que son 
œuvre fut remaniée au XIII' siècle, quand le chœur de l'église 
luiute fut consiruil; (|u'à celle cpoi|uc hi cli:ipcllc de Saint-Jean 
avail exigé des réparalions à cause de lu déviallon de quol(|ucs-uns 
des suppoils lie la voiito; que les nols latérales acluclles oui élé 
élevées sur remplacemeut d'aulres plus iinciennes; que la cliapclle 
priniilive avail aulrefois des proporlions plus vasies qu'elle en a 
maintenant; que la partie antérieure de rancienne chapelle fut 
démolie, parce que la courbe de l'abside du chœur supérieur n'eu 
a pas permis la conservalioii; (|ue rentrée priniilivo se trouvait 
du côté de la place, en face du palais épiscopal, dont le niveau 
se trouve à la même hauteur f|ue le sol do la cliapelle; qu'à l'ex- 
térieur il n'exisle plus de traces de la façade tic celte chapelle; 
que les fenêtres trilobées, qui y répandent la lumière, entourées 
à rcxlcrieur d'une large moulure, qui les encadre carrément, 
datent du temps de la construcliou du chœur, et enfin que la 
chapelle de Saint-Jean ne put prendre la dénomination de crypte 
qu'après la construction du cliœur, au commenceiDenl du Xlll* 
siècle. ■ 

Parcourons mainlcnanl ce lempic mystérieux et jetons un re- 
gard sur les œuvres artistiques el les innombrables tombes qu'il 
renferme. 

Sur le palier de rescalier, on remarque un joli monament de 
marbre, adossé au mnr. Il est élevé à la mémoire de Pkm 
De Vo9, seigneur de Herlebaul» dont voici répilapbe : 
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cr «tr MMi ■om vmm m tm, 

é iKliiLn, SF.ioii n DL 111 m t:o*OT, ^ 
nu DiL MUSIBC JCUin, cuEViunu 

uwnti niruM t* muiiib m tmuMt 
ux «IL ciiie« cm* MTMii «m. 
iUMcr Hon n vu i tmri 
Mkumn Muut MM mw 
tm mnmi m cvrt étun 
cmcQctirrc-nota iifMS di mm 
PAU Al, rom mu MStMBun 
sttra u connv m u Manéu 

TOLOXTé. 
«VAX» IL PLiIST A DIEU. 

Quartiers : 
De Vos. Uoero. Schoorine. Stedndt. 
De Blasere. Jondieere. Voe. Halewin. 

An bas de Tescalier, et également adossé à la muraille, oo voit 
le BBODameot funèbre élevé à la mémoire d*Anlolne de Vnlder 
et de sa femme Jéamw Van Wjdniiise. Comme rinseription Tin- 
dique, après la destraelion de Téglise én Paovres Claires, œ 
marbre fat Iraosporlé dans la crypte de la cathédrale : 

CT BKTUT GiST KOBLE DUS, OaKB 

maaan va« wwmoi, m mm vnrMr coartiam 

ne «rsçinr »^T''i5r ns vclder, 

CIEVILIM 00 CO!l»eiL P'k»T4T AL'X ArFAIMCf DEI 

nwn* BT DI Mnaotn m u vmoim 

nr. s« mjcsTi', mr^riss^i: a Di'wcKcncQFt ir 23 

AOCTOBBB 163!>. ATABT BAS HiHITIEBS FAICT BBICEH 

cm imuMU « t'MiramR n ca aimiUt 
ànàt f tTon TRt^^^rrHiTi' snix coan m cmt 

Um rKARCUB ABPCLnmi, 
MUS MW MVR MR AU. 

Cl aouinim taAnimri de l'^clise BumêE 
Mi ffimu cuMMi H cmt CAnisMU 
Via ITSa. 

Qoanien : 
Wjcbant. de Zoete. de Brane. de Honl. 
De Braoe. de Pape (i) vantes Heede. 

(1) Ce qwriicr «I ealné. 
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Dans le pavement, à l'enlroe de la crypic, on remarque la 
pierre sépulcrale du chauoÏDC Ilûose, dont voici Tépitaphe : 



M UC 

•minnu uma 

ucoxorri fcnr ccikkii 

• LVmiTDI MMDOM BT «WUUIW MHMI 
». MCOai lUWM, 

I. 0. i. mamwM. 
■un vmrtm cccl. an.' 

CAHOURI *C r&BPO(ITI 

m «mot m. 

OBiiT occii» r»Mt<m 

«OCLUII, 

■momcAT m pmi. 



Dans le pavement, ou remarque une grande pierre oroée des 
armoiries de la famille Vraucx et de celte épitaphe : 

D. 0. >. 

nrrn iiïj Bicntvi^ 

mn CFILnELlIl'S vm^ik, COOIIICIl 
■au tCMKt, OVM WtWIlM «UM, 
Dir sTiBrr dl:< o»f:n v»^ a>^io 16 , 

cnor. jorrru. uth4BI!<* viuncx, Mâcer, 
■m snmii, mt*i van mcann, 
ottM tTRDt 47 JtntT, DIE snm 9 uwnt 
k*no 1614. 
wm Tooii M nnar. 
o ntv atsucKc ainu hatcii 
MiTi.e iK noat houti» 5i>cipi:. 

Pais une aatre, indiquant la sépaltora da doyen MaximtlicB 
Vande Woestyne : 

BIC JMir 



UVittê t\UnM CATaUULI» ICCtUK UKCn BAVOXI» 



•MIT I» IMIURT IM9. 

a. I. p. 
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Celte chapelle est sombre ei encombrée de mobilier. Fragments 
de bancs, cbaises, catalalqaes et civières y sont eolassés péle-méle. 

Dans le pavement, nous troaToos deux pierres tnmulaires qui 
portent les épilapbes suivantes : 

1* GeUe de Harie de Boufegne, feoune de Godefroid Desie, 
aelgnear de Rehon. 

BSPtcr» 
Moutru vuroii ct 
UM tneTa, mm mus ne mnnra MmBiin ohm 

ciKtiiMi; ;tn CLomoscii !<noitis rMuns. niMnira . 

■IC JiCKT KT se* TiarOTB n HliORDa STCIATB 

irann noinâ um* a MMMvnM, mu MMtM nu 

t^TOHM l> OE WtCKCa, CtTTIU, CâVBlU, OUI 

ccuRDiiB «iruRRAToiuc, AHoinAUMi nnitis. irxoi^ 
nantcm «vita ac HOMumm tw «aMtmi «urt, 
o. DE iKnoM, ■cmirr, unu, VMng, mtm wiRn«, 

RVBC Ma» fllUMT «niMATOitl, «M lOC aONTIll 

qVAti viMMA tmn, or gvAa a pahu vma 

AecmiAT MTUB MDMttlt, MDMMT W Mm «AnilAII, 

«cia QOMieuT, PERDiDiT, «RiioRni iRTinri ne ivauu, 

•IC catDUI ROt JCOET CO.t.STiXS lUIVt 01 Mm flgTAt, 

n nraimni amk. un, num «Aann 
viiToa ir VAii. 

VUIT 4RR0S LXIin, alMBS XI OIES II. 

Mtntr nmi iai. maii a* ■kuvii. 
MCriT l'xiini nr^r. aLRiT.c «oenin. COMDX 

WOO E4« SIDI rOSUISSE aOlCERiT. 

3* La sépulture d'Égide Estrix, chanoine de la cathédrale. 

ilir urtT 

RtvEaKRPUli DoaiRci Mtmv» isiaicx, 
ntn. ■. r. t. 
uviv» tiEaPTA citamuLB 
ccanu lacn amm 

CAMBICIIt 

«■M. NummiAinn, 
AC •>» (caousncn. 
miiT 19 atii 1638. 
B. I. P. 
A«ca. 

M 
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Un escalier, conslruit vers la Go du siècle dernier, occupe celle 
chapelle et conduit à la rue. 



Contre It moraitle on remarqoe un monament de marbre blue» 
enendrè dans le granit, âeré è la ménoire d*Étienne SolOyieignear 
de Monlinean; on y lit oetle épilaphe : 

o. 0. n. 



irerBâiim toLir, 

■QUI», DOBUOt M aOULIIlUOi 

tm eMHtm mmm, fn fomniMu ammi, 

Tr» purrorr mmesTU, 

tt PUSTL* ATITLM trlRTUTIBCS BCLLICH 

ma •■m cMiuntTiirau, 

<JCI, 



tniirn in'c 

UMTICO mil CiLLORCH RE6C IHVICTISSIIO 



• 10 oMiDioMiLs viLLtm paom*)i«, 

cr mcscà ticu mu un», 
nvuMO t Tounm muu «uw» 
iR cm mnetêt 
MUKTitc* «cnat ritmtMi omnt, 
coirLounti r«M nncinr, 
m nmiiiH ir Tumami aatm ta» Bcunos Miras 

OCCtBCIT 

KMTBIDIC IDDS BABTIl CI3 IK LMVIII. 

a. I. p. 

Dans le pavemciil, on voil plusieurs pierres lumulaircs donl les 
inscriplions sont devenues illisibles; l'une d'elles indique cepen- 
dant encore le lieu de sépulture de Jacques de l'tspinoy, sous- 
diacre de la cathédrale, mort le 30 septembre 1636. Il était fils de 
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Philippe, vicomte de Térouanne, l'auleur des Rechercfm des an(i> 
quilés et noblesse de Flandres, et de Corneille de Norman. 

L*aiilel est orné d*ao ttiUeaa npréseniaiil Ii DeâeaUt 4t eroùe. 
Celle CBQTre, «pii n^esl pas déouée de mérile, est attribuée à F^ruie, 

A la droite de ranlel, les yeux s*arréleBt sur un petit monn- 
aient presqu^entièremeat mutilé, élevé à la mémoire de François 
BoriuQl et de sa femme Agnès TaokocB. H perle cette insertption 
flamande: 

■tt* vaoRKa Lisent^ nccHiVEN 

■NLU MM WUWU raiCMIU 

nuweiioH MUirar, f* f. ibiuim, 

DU OVEULCET DIX Ull" AUamTI 

umo 1609. UM MTCTMinn 
«mit fil tunni, ttum 

•TmtBiii Dm sfi** 

ttMVAUU IS49. 

wm MBT Tooa M tnu*. 
Qntnien: 

Borlnnt. de lag^here. Senanden. Wlersivane. 
Zolebeke. BeanfteiMS. Snibbde. Vandeo Eede. 

En face de l'autel, on a placé contre la maraille le monument 
élevé en 1606 à la mémoire de François de Lummeue, le geudre 
du fameux démagogue Hembyze (i). Le défunt y est représenté à 
genoux devant le Christ en croix. 

Le moDument porte cette inscription : 

une* uauàiM no n s&nn Hotru talis, 
en m* ■MftMi, MMOft or roh ■oMâw» : 

TEtTcs se^T Cl »vi, peu qcos tva citiiimi nvi, 
«onica «onTK, Doua, ut moaiatih aomt. 



(l)V.pHe ii. 



IM É8LISB antOtALB 

puis celte épiuphe : 



UMt HMftVn 

*«» unaim, tmum m mmui, »• towt, 

•cniiTC!«trB, n xiNCK Ltvm vttut vin 
■UMoos, «anuMMi utumu, raitr, tic, 
BU omun BMn «nuar an — «i— w ISM, 

E.iBE jovcvkârwt Mtinc vi!> wakkcri:!, r* TCtori, 

MUfcLJiU» VAS JORCUtUt ikH «AS lUaBKt, ItXS 

«cMonmn, m «Tnujct tviii* mw 1S79. 

MBT MW «UUCmai VOOR HAERLIM II UBI itU •UtOOVIUHI 

licite. 

Quartiers : 
Lnmeoc. Hoccaert. Meere. Bosch. 
Illoin. Bru^e. Mole. Brade. 

Diot le paviflMDt noos troovoDs divenee épilaphes, qw nous 
alloBi peprodoire. 

1* Une petite pierre ani emes de Vaemewyck, avee cette de- 
viie : Lait TAnm rtt. 

•LAD : MRATU» «M TAtaRKUTCI. 
NC. OtHft. M 4MK I7M. 



S* Une petite pierre indiquant la place où la fiunille Bcrlnot 
atait aa aépnllwe^ perle ce seol moC : Bnuoir. 

5° Près (le l'aulel, du colé de l'Épilre, on voil une belle pierre 
blene, ornée de rcfïigie de deux personnages couchés. Une orue- 
menlalion en slyle gothique leur serl d'encadrement. Ce monu- 
ment, qui porte la date de 1388, couvre la sépulture de Guillaume 
de Vaernewyck; ou y lit : 

MRO BoatRi ccc. un. lin. ilii. 
mit. OMIT. B«Mnim. ««au. mm. Taou »■ 

fAMiwne. ma. «laa. atMan. a. cee. 
tsumi. XT. II. jutit. OMIT aoaim coniu. 

•nwnt DC «AiMcwiic 

.... MCI. BMTt MO IM. 
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L'épilaplie de Corneille Pierio, ornée de ses armoiries. 



■K SàCUl 

coH.^tiii» Piciii:<, PResnTTERi, j. V. i. 
■ut» f.xtmriM ciTiuo. LixLUUt 
UTMM cammcm «UMant 

te cDKciLii rno^i^ 

ri49lDHI4( CuMalLUMV» 

qoi OMIT 7 Mâtru 
1*68. 



R. I. P. 

8* Une pierre a?eo réfulaphe de losse Triesl, seigneur de Rud- 
dcrshoTe. 



S.k;l>t I TCfir 



n 

tu tinty Li.vES iiciBi: BcnrEnsiiovE, Lovia* 
OKCHU, EIO-, BIE STICBF IRT JAM 16 . 

■RM vt« mti TMVwi, nâo uuâaâ 

MMXT, riLri miLii mcoli», viiti'wi: vtw 

•VUUMUI, ItaC WilTUICII aDIIliVB., Bil 
■MB WirniT Of IBUBf MR Util** 

iwnmn ISiS. 

SIDT VOOK DB UUt. 



G* line pierre de marbre blane» ornée des armes de révèque 
De Smel, atec eelle devise : Gouism cooa arma. 



D. 0. ■. 

n 

IMOBTAU BEIOfllA 

M ummnNiii Bomu 

lOABRIl BtPTIST;B DR SBCTt 

iwrwnm WA«âM, 

Bl IT IfBmiOM, BIT MIKtflBmW 

BTIKOri. 

«Mir 17 iBmBBBu 17il, jeut. £6, 
SffiKOMm SI. 

IBiTM mpBB PAC» 
«IIMâ RBVOlBMar IN fAeB. 



7« Une antre pierre porte ces mots : Ostidm moiiommti PAniu^ 
( DaABci. 



ÉGLISE CATBÉOBALB 

Ne qttUlons pis Mlle dnpdle mbs Jeter un regtfd nr nue 
gnede dalle bleue, gnmii informe que le eiactn semble avoir ou- 
blié de fiiçomier. Gepeodaol oeite pierre raboleose, qui ne fixe 
Tatlention de personne, peul devenir lonl^ft-coop un objet de 
vénération pour Ions eem dont le eœur bat au souvenir d*un 
nom glorieux. 

Nous avons vu que ffubert Van lùjck mourut à Gand le 18 sep- 
tembre 1 saus avoir pu terminer la grande composilioD que 
Jossc Vydts lui avail commandcc; qu'il fut inhumé à l'église de 
Saint-Jean, dans la chapelle de ce seigneur, et que pendant plus 
d'un demi-siècle ou exposa à la véaéralioa du public le bras de 
cet illustre peintre («). 

De son côté, Marc de Vaernewyck nous apprend qu'il a vu 
dans l'église de Saint-Jean le tombeau d'Hubert Vau Ëyck, et 
qu'il a copié lui-même l'épitaphc (lamande, gravée sur une plaque 
de cuivre, tenue par uo squelette sculpté eo pierre blanche. Voici 
celte épilaphe : 

0pic^l)flt u ant mg, op nt); trrben, 
3(fc waa iLs nn btn brnrbrn, 
Btqta9tnf boot. 2i$t \b am Bcf)^m, 
iKg m l^alp rart, tmiBt, noct) mebccpne; 
Cmt, ecr, njgô^fgt, mûcl|t, r^ckljcjjt groot, 
Ifs ong^tspatxt, ais comt Vie ioot. 
HcBRECHT Van Eyck mas tek Qljcnacmt, 
tlu sfgsc bfr iDonnfn, coormacU bcfatmt, 
3n âcljilîicrpc sccr l)Oogl)c gcccrt; 
€ort ua maù ^tt iu uictc ocrkrrt. 

(I) V. p«go 5». 
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. jDuggcnt, Dtcr |)onbfrt, trointtcl) tn sts, 
3n matnt Beptrmbcr arl)tien îtagljcn oirl 
Bût tek met pgnen (e>oî>t gûf mpn std. 
6iM ®oî> uoor mp , îitc conet ntinncn , 
jDat ich îjjn afiigicl)t mort ^Ijctoinncn, 
€n olict fionbc, hccrt u ten bfstcn, 
iOant gl^g ool^rn moct teix itsUn, 

Marc de Vaernewyck affirme aToir va, daDS le cimetière de 
l'église de Saint-lcen, Tes da bras du prince des peielres fla- 
mands enchâssé dans on anneau de fer. Il ajoule qne son tom- 
beau fnt déirait, comme tant d'antres, Ion de la rcconstraclion 
de réslise. 

Tonlefols, rien ne prouve que Tbamble plene qne nous voyons 
devant noa8,'ne soit pas celle qui portait rinsoription rapportée 
par l'historien Van Vaernewyck, et peatrélre convre^-elle encore 
les restes de rUlostre invéniear de la peintnre à Thaile et de 
sa snnr, MmfwrUe Fan Eydt, la digne émale de ses denx 
frères dans l'art de peindre. 



Celle chapelle possède un autel orné d'un tableau peint sor 
panneau et représentant la RéiwrrtcUon de Notre Seigneur Jieut- 
Ckriet, 

Dans le fond de la chapelle on remarque une toile dont le sujet 
est tiré de l'ancien Testament : Jwkte Maehabée envoyant à Jéru- 
$akm «ne somme «omUMIe peur y offrir âee eacrificet pour 
eee eoUali morte dane ht guerre contre lee f/entiie. Ce tableau, 
très-médiocre, est de éréroni Honthoret et ne rappelle nullement 
le feire des œuvres de ce maître. 



t 



m tir.LisB anrtDiiALE 

Cette peinture, commandée par l'évoque Antoine Triest, ornait 
primitivement la chapelle de la Sainlc-Cioix, où la confrérie des 
âmes du purgatoire célébrait ses ofliccs. Au-dessous on lisait ce 
verset tiré des Machabées : Sam ta i;t sau bris B8T gogitatio rao 

DEFLMCTIS EXORARE, IT A PECCATIS SOLVANTUR. 

Contre la muraille, nous remarquons deux volets peÏDls pir 
Pùurbus-h'Vieux cl qui sont d'une belle exécutioa. 

Le premier représente Saint Hidolphe et Saint Qtierin, au- 
dessous desquels on lit : S. Ht]fiirop. ô. Cor^n. Le côté opposé 
offre le portrait du donateur, le chanoine Coroeille Vauder Uae- 
ghen, agenouillé devaot an prie-dieu armorié à ses armes. 
Derrière lai est son patron, le pape Saint Corneille. 

Le second volet représente Saint Maclou et Saint Blait9, ao- 
dessous desquels oo lit : 6. MâtlfiMiL 0. BiênMM. B$H utr 
0110. Le o6lé opposé offre le portrait d*on aotre chanoine, égale- 
ment de la liimille de Vander Haegheo, derrière lequel on remar- 
que SaiM François fICÀuim, 

Le moniiment funèbre qui renferoK la cendre de Marguerite de 
Ghiatelles, morte le 1* août U3I, est placé près de raulel. 

Ce sarcophage, que nous' reproduisons ici en r^rd, est sculpté 
dans le style gothique. Chacune des deux faces princlpsles est di- 
Tisée en huit niches, dans lesqudies figurent des statueltes tenant 
des écnssons, dont l'ensemble forme les selxe quartiers de Mar- 
guerite de Ghistdles. Le fond de ces niches, très-gracieusement 
sculptées, porte encore les traces d'ancienne dorure et de pein- 
ture. Sur le bord de rimmense pierre de granit, sur laquelle 
éiait autrefois couchée la statue de la défunte, on lit rinscrip- 
tion suivante : 

^\tx l(g|)t brgraueii iRar(|rtetr «an 6t)tâtclr, itauvr 
naît Aalhnie, m^\it§it wtm lbt(|)ltnf rn^r utv j^crfcamp, 
bir storrf int iarr f îtit rïi snri, \tn ttttXt èarl| util 0ii0tr. 
6iM tforr lUU, * 
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It4 ÉGLISE aniDBAU 

morts. Dans la maia droite il tient une fleur pour les élus, et 
dans la main gauche un glaive pour les réprouvés. Le chevalier 
et la dame représentés à genoux devant le Seigneur, sont sans 
doute le père et la mère de la défunte. L'autre face latérale est 
ornée d'un sujet non moins remarquable : le Père Eternel annon- 
çant à Marie qu'il l'a choisie pour opérer le grand œuvre de 
Tincarnation. 

Quoique mutilé pendant la tourmente révolutionnaire du 
Wl" siècle, alors que les Calvinistes eurent transformé la crypte 
en caserne et en étable, ce tombeau n'en reste pas moins un des 
monumeoto les plus eurieux de l'arl au commeocemeat du XV* 
siècle. 

Au centre du pavement, une grande pierre bleue sculptée en 
relief» iodiqne la sépulture du chevalier Arthur de Ghistelles 
et de sa femme, Catherine Van Royen. Ce seigneur était grand- 
bailli dTpres à l'époque des troubles. Sincèrement attaché è la 
fol catholique, les Calvinistes le persécutèrent et le jetèreot eo 
prison, comme ralleste Tépiiaphe d-après gravée sur sa tombe : 

D. 0. 

«RTIICnrS DE CIIISTCLIES, XODILIS LQri5, 
TOrMCBA «t MUIMCa, COtURSSMIt, ETC., 

mm MUiu fonM iramira iummugnm, 

DCO ET BEGI: co-tsTitTEII riDUS 

COI ■MKOPM n ruii»ai« muMit vmw 
CAMun vâMM, tr nutncotm inoinmii 

•MUITATI PUTORIS POtTLiaiXIO REITITDTDS, 

iâ«. R aoRin iuw soRoairwt reanmcnt 
tir««. umvi. •ifonem, 
unm Wi nu, crtns uesn. «âii nv, 

IIIC ÏEITLTI-* IVt 
Ctn CORJl-SE ROB. EtTUARIR* TAR ROICR, 

nom OMIT A* «oc. mn. 

Quartiers : 

Ghistelles. Suvele. Schore. Werghien. 
Van Roien. Gotereaa. Keielbonter. Lire. 
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Dans la clef de voùie, on voit eooore 1m •rmotries de la fa- 
milkUeGhisleUefl. 

Daos le pavemeoi, on remarqDO la plem tuamlaire qui oou- 
vre le lombcav de Jean-François Van de Velde, XX* évéqne de 
Gand. Voici son épilaphe : 

D. 0. H. 

■ic KcomaciY 

lumaiM. M aBTuniMH. mmiids 
Mnm wamM Mine. 

Tin Dl VELDE, 

XX. stsoivlirtit criSGOpc*. 
MTi» m MOK 8* tm. i77t. 

osifT r.»5o»»i 7» ii'C- 18:^8. 

n mMM MMMBtB ummi, 

bED COXriDITEt 
ECO VtCI MlUDVa. 

R. I. p. 

Non loin de la est la sépultore de Jean-Bapliate Ongovalle; elle 
porte celle ioacription : 

m nmiu ucir 
aimuiMS A»Ho»ea ic âaniMtinn Manu 

MUmU MFTWTA VM OHmiUMt 

». T. te J. C. L., 

cui oE«i.'«ou* roiT cclu MMAavii ■!• Ttnw 
ucti m AMMMOKiwii men. nu smm 

•caiPTiiRc ri rii i>sOii \n scMi^into Eriscortti 

«ilMVUSI, OEINDC IR HàC KXEim CATOEDIttll 

locuni cuQinew «lumitni* ir ronu 

ARCIIIDUCOMl'S, 
in Uai» MUftM te B9m 4DIII«U1«AilOI* 

■unnnmi, tu nattcaa% le onmm cum 
■uicT* Muaiii comiBiiOMnoRB 
«•Minnr m bowiio aiho miitu mm 88* 
DM 9 APMUi 1768. 
R. I. P. 



Cilous encore Tcpilaphe du graod-vicaire Henri du Pierreux : 



196 ÉGLISB CATUÉDMLB 

MM «âCU 

R. n. iti?inicllt 
•U riERRCCI, 

UTIIIMUUS tCLLi:»I.C, HtCXC» 

TwasiM, n ru 37 miim 



•MIT 10 umni 1730. 
«■«■mcAT m MCI. 

Les antres pierres lomolaires qui eomposeol le pavement de 
la chapelle, ont été enlevées de Téglise hante et transportées dans 
hi erypte. Elles sont faciles h reconnaître, attendu quelles portent 
toutes un numéro d*ordre, correspondant à celui d*un registre où 
toutes les inscriptions ont été recueillies. 



Celle chapelle, la mieux éclairée de la crypte, est ornée d'un 
autel sculpté dans le style de la renaissance. Le rétable renferme 
line Sainte famille, peinte sur panneau ci allribuée à François 
Franck, Cette œuvre a de la gràoe, le dessin en cal correct et le 
coloris ne manque pas de vigueur. 

Sur raulel, nouvellement restauré, on remarque un crucifix 
de bois doré. Sur le pied Tarliste a sculpté en relief Tépisode 
dil Serpent d'aimm Hevé par MoUe. 

Aux deux oAtés de Tantel sont placés les hnsies de hois, aux 
proportions colossales, de la Mire de Dieu et de «oîia Jean. Le 
premier est d'une belle exécution. Ces deux hustes, ainsi que le 
beau Chriet qui git aujourd'hui mutilé dans la partie la plus 
sombre de la crypie, faisaient partie du Calvaire de raueien 
cimetière. Évidemment ces (rob figures sont de In main d*nn 
bon statuaire. 

Cette chapelle possède plusieurs taUeanx. 

Une grande toile représentant lUniioiieîaA'ofi. C'est bien là 
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une copie déCcslaUe de Tune des meilleures cenvres de Nieolai 
Rom. 

Eu kob de ce tableau figure la R hw nttii m ét Laxan, autre 
peinture de le même valeur. Il n'en est pas ainsi des folcis qui 
ornent les murs de la chapelle. Ces volets, débris d'œuvres mu- 
tilées, représcolenl : 

\^ Saint Àmand en habits pontifiçaux. 

9<* Le donatear Corneille Vander Haegbeo, ciiaDoioe gradué de 
la cathédrale, à genoux cl en prière (i). 

Lorsque ces deux volets sont fernaés, leur enscntible représente 
V Annonciation. Le messager de Dieu porte une banderole, sur 
laquelle on lit : Ave chvtia plejca. 

L'Intérieur de ces deux volets, c'est-à-dire «oinf Àmanâ et le 
donateur, sont d an faire tellement délicat que nous n'hésitons 
pas h l'aliribuer à François Franck. Quant à la partie extérieure, 
il est évident qu'elle est d'une main moins habile. 

Ces panneaux sont placés de chaque côté de l'autel 

3° Saint Jeas^BaptiHfi, et sur les reversi foûu Lwvin» eu gri- 
saille. 

4* Le portrait du donateur, le chanoine Jean de ilcrtoghe. Il 
est k genoux et derrière lui son saint patron se lient debout. Le 
revers représente udnt Bmm, peint en grisaille. 

Ces deux volets sont de la main de Michel Coxie et dignes de 
ce maître, l'une des gloires de l'ancienne école flamande. 

5" Marie Madeleine agenouillée plewrtMt la mort de Jêtui' 
Christ. Et sur le revers : Jéeue-Chritt opparoittaiU à Marie 
Madeleine emu la forme «f wi janUaier. 

6* Le Quiet au roeemt, et sur le revers, iâoroii. 

(I) Vdr ImiR, p. S81. 

(S) Voir Uiuia, pp. 181 •! lU. 



IM ÉGLI8B aTflÉDMLB 

Ces deux «olels sont infiMeiirs à eetn que nous wmhis de 
décrire. 

7" Un Ecce Homo, el de Tau Ire côté, le Christ devant Piiate. 
8" La Cène, el de l'autre cùté, le Sauveur du monde. 
9* Ua paniieiD tfee le poriraii du dosaiear d'un ex-voto, et 
f 0* Gelai de sa femme. 

Cet deux laUein ii*oot pas de revers pelais el ne porlenl pas 
d*armoiries. 

Daus le pavemeot, on remarque les sépultures suivantes : 
!• De Jean Ulenhove, de Jean de Vos et d'André de Vos. 



vRTE sErcLTcnc V*!» r. ;o 
WTunovK, r* swaui», dm ovuiEtr 
•M . . . . HM MMvurm 

UMIU «OIICLT!!», riLll CUOLtCRTS, 

Wm MCWUIMS, Mg orsu-uT 



nieR iicHT DERMiii: tin DE voit, 

f* iUI$t nUKB Vil WIUfiABKD», 

n m uwiMi unr irm «Muiit 
MMncs MU. VM ne., 

TAU mil BICttCE!) EKOe KTiweaiui 

Ml oTium ViR mn** vm aovM* 
m im. 

■in ucsr ooc aimiu dk \os, 
nmiiMi Mil, ticacim w kim 

M Uanrn, mr nvcmiiT otJt Xl«a Vtl 

DECEMBRE, t° ijG7. 



Quartiers : 
De Vos. de Munck. Uticiihovc. de 
Vaa Co)e. Asscbry Wuierwjflghe. Luucx. Vandcr Sucbd. 

9* De Balthasar Van Dyekele et de sa femme, Catherine Vla- 
mynck. 
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nilTF^irilT V»H DTCKCLr, P' »nRUEH», 
OIB OVaiMT NR im rURUlXII 

vuniKi, mu nuMMAit, m 
a uiiM 
&• ■ Tl* u. 



S* Une petite pierre bleue, portant le blasoD des épieien, et 
ces mou en lettres gothiques : 

igirr lU||t San ^tbtet^t, ctuhtnia, 

4* Une grande pierre de marbre blaoo, fermant rentrée da 
eaveaa de la famille de Vaernewyefc, avee celle inaeription : 



ilU, 

QnanSefs : 

Vaemenyck. Vander Zype. de Baoquere. Overbeke. 
De Cerf, de Moje. de Brane. Roese. 
Hellin. Ooiterliack. Roow. Walpen. 
La Jondiiere. de Henoglie. van Driel. deila Faille. 

Rellin. Oosieriinck. Roose. Wulpen 
La loodiiere. de Henof^. vas Driel. délia Faille. 
Lalaing. Eugbien. Htnckaert. vander Aa. 

Landas. le Gbillion. Soaerls. Lalaing. 

« 

5* De Jean de Haese. 

OITNIN 

MRoaeiiri hevchcniii ooawi 

LCCM I0i!i:il8 

M um, Minmai. 
1740.' 

6* Sur une pierre bleue, on Ul Tépilaphe suivante, grafée en 
lettres gothiques : 



MO 
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i|trr ligt)t brgraurn joncor. 3nna oan tlirUnr, 
r 3er0unimu^, tiucrtiite l)uu5Dr. oan ®tUb Co(ti), 

oofrlrrt bcn 10 noomb. xv' lïoiii, tnîif 
C>illckfn Cofta, f' ©illfs, oocrlcft î>fn bfcfmbrb- 
a»' xliit, mitagûfbfrB jCicocu Cocts, ©illw, 
0OtrUrt ben iDcuiit ' noprmbrb ox' lit. 
Urg 6Cf ulture. 

7* Une pierre iodiquQDt Teolrée du cavcta do ohanoîoe Charles 
Van Hoobroack, avec celte inscripiion : 

■mmori 

KTOttlM UMBIU M MMM MMN MMIMI 
OMU ttMMW U t. 

■on ecciBSUB cumici, 
oaiiT SI 1707. 

8» Près (le celle pierre, oû trouve l'épilaphe du chanoine 
Louis-Joseph de Coniock, pcUl-oevcu du chanoine Van lloo- 
hronck que uous ?euoiu de citer; elle est ainsi conçue : 

D. 0. H. 

mnin. tamatm âc êmum». 

viRi tHiaiKi 
BoaiKi LGoovici joscrni 
M esnnn, 

cânaniei «ofeitw «uratTi 

te moTosonmi tposTotiti. 
DKCEMIT «lit IKPTEailUi 1744. 

iiM mou 9tM un. 

9* Noiii Toici devant deux pierres qoi reooavreni la sépnllore 
de Philippe van der Nocrt, XUl* évéqae de Gand, dont le mau- 
solée est placé dans la ehapelle de N. D. aux Rayons, sito<e ao- 
dessus de celle oà nous nous trouvons. 
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ocrai «OROHUTI 

aummim m atvnnrftiniRi . 

n. V. T viinrn snor, 
Slll. CriKori C4RDAVSHSM. 

D. 0. M. 



ItlOtTRIMim âC RCTCRraDISSIHI OOWM 

ruitirri eiuhsi vakdek root, 
SIM. nneon unvmmut 

Qt'l ODIIT 3' FEMOtMl 1790. 

REQCCeSCtT IN PtCB. 



10° Un autre prélat appartenant à cette illustre famille, Maxi- 
milien-Anloine van dor .\ooi, XV" évéque de Gantl, repose SOUS 
ttoe autre pierre de marbre blaoc, sur laquelle ou lit : 

me ncir 



■manottsiats doiircs Donmt 

UXlMItURtlS iSTOmiIS 



milBATB rEHILLCCTM*, 

Menmâ âc mtrm 

consrici'ts, 



Ecctuta niiiKtMia miuii, 
OKU»» ONKM r«cm, 

B VmS I» IVMMt 

TR»îisi»m esT xxvii stpTKunRis 

AJIXO a. O. C. C. LXX., 2T4Tlg IWXV, 

■riKOffu» MMiiiuw sm. 

Quartiers : 

Vandcr Noot. Ilinckaert. Eogbien. Berchem. 
Masnuy. Ikruard. de la Croix. Fourneau. 
Lcefdacl. Gavcrc. Schoonhove. vauder Elst. 
Eynatten. Busicyden. van Schoore. vandcr Noot. 
Vander Gracht. de Thiant. Bcrio. de Romerswalc. 
de Gruutcro. dr Ileiirnc. Rym. de Bruxelles. 
Varirk. iierohem. Damant. Brant. 
Michaull. Boisot. Ualinale. Goitiguies. 



m 



11* L*iMieD maltre-d'bôtel des évèqoM ée Honm et Yander 

Noot, le sieur Éiienoe Moite, a aussi sa sépuUure dans oette cha- 
pelle. Voici son épitaphe : 

Ci sur ui v <Tiu» wurvL, 
Mtir D'Avun* m mr "mim wihm, 

BROTtt DE Ftr »F.<;!iEIC^CI'n!) DE nORNKil 
XX 01 VâNDCII ROOT, MCCUSIVCHf RT 

rifiovfi M um, niMttt 14 «m 17SS. 

1. 1. p. 

IS* Ub anlra prélat, Gofaid-4Sérard vai Bersel, XVI* éféqoe 
de Gaad» sons one pierre de marbre blaoc, sur laquelle on lit : 

D. 0. H. 

aov» ci>. v*R cr.RjEt, s. t. cr i. ci, l., 

AlITT. MTUti MTAI. M IRTIBOi HUIDS, ST KL'JI:» LlKMr. 

MO. omn. nccnuTt cm. tu», akm*. ct vunhiu 
■f mnu ma i» «mmtu ruiNw tune Mmum 

n MUMoais KT nci pubiicji ilMMIlt 
•ecvFtn*, «BtMiiMn vmr dh voei 

Mmi ivi c*ROAV. Ert$. AT VII si.\ra iitiUMI 

DICRITâTIS CXPLETO ARHO rfcHVIClL 

rmoB, nm emiim, krcom 
■nmcm cum mn. ir Mmo 

Q(J£ \IVlg UDIC CITBKDRALI 
rMMMMiQ» MNtm, «IMQ. Ut MMtM 

ttSTivcriTo LicuiT, cTERnca smiTO RUMV- 

UBIS CUARITATU MRVUnM, 

OMIT 14 <77S. mm, «m «mw ur. 
a. I. P. 

13* L'épiiaphe da chaDoine de Volder : 

D. 0. H. 

M 

REVKRCRbl ADRODim OOMIRI 

moci ra T«Dn, 

I. IJ. lIc.r^Tl tTi. ni ji 
BCCIESUI CàROMCI «RiOVATI. 

OBIir B MN f<97. 
KIQVUCCAT m »«cc. 
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DE SAIRT-BAVOlf. MS 

ii^ Uae «dra pim nnarqtttlila» mais qoo im 
portée de la ehapelle de SaiaUiaiidoald, de Vé^m hante» dans la 
crypte (i)»e8t celle de la fiiniiUe de la Villelte;eB foid rinaeripaon : 

D. 0. H. 



rtiii.1 F. 

PUMOMUt «C 41IPLI«UII1 TIM DOUn 

uoi SI «iuims co.<iÂiLunii ht tiocvumu wnuus 
m novnciAU vumia cmu* 

■M MV ir «ORIMi aiM 

riti« Noaius Bowiii rnà^iscisri et isâacLLjB 

CRIKTTUS, CORJOGCa. OIIIT ILLI OU »m 

un 1718. âiiM mniu m 78. ilu Mm 

13 JDLII 1700, A!I!I0 JtTtTIS 37. 

uuQiruoiit uqouiTEs uacRog bic icreuo», 
kiucit: 

tariissiura et ROBiii^giiiiii domi^im 

JOUPBOa iCDOCDM BB U VILIETTS, 

WMt A mniun ir pumbutoui fnraBUBa 

iR uBia rtiHDRM emut «n obut 
u Mfrmaa 173S, abbq mtnn scx 36, 

»B«OB. BOmCnUB BARIAB, 

••nr H nm 1774, mm wut 79. 
BBBiCKLiiB Tnenasua ne Lt TiLtETTR, 

•HIT 7 BiBTIl 1773. ARRU JnktM 73. 

» B> c B Mw t trnm' vuwKm Mmim 

JOSEPIlUi DE lt VILLETTC t\ OOBIBA 
B*ait JOARRA DB BRT, Kil» CORJWB, 

■uua tà mum, gu Mat 8 *»rannt • 
1717. mtm nw 87. 
ir 

nuBCMeo* Bc umiam, «mit n ■tarit 1778, iirATiB 

sc.e 57. nie tint seititiha» lïgit 

. PBjSaOB. DOBIROS rBARCUCUa TAR COBTBROBtB, 

nuTBB wtMnam «ram iw B itM , 

«Vl OMIT 17 BBCBBBBIB f7S * «r*fl8 88. 

a. t. p. 

19* La pierre tomnlaire qoi eoavre la sépollnre do diaDoioe 



(I) Hbu», p. 411^ «1 k SiÊi^pItmenl, p. S8, ae MBlIone jpu les datas, va qae lu 
frime luaalaiK a^t éié pwée qa'ca 1773. 



IM É6LIS8 GAnÉDMLB 

Jacquei-Jcin De Blook; elle porte oelte épitapbe : 

ne «Mfr 

MvuiniM» «BaoMw m unmMiM mmuos 

lOkf^tê HtmitOS DE M.OCK1 T. t., 
mJCS CkElirT« CATIICB. CMMWICOti ST 

mn vMtfti «M MIN namm tmiaui, 

MMin 18 MCWBii» f750, erttll M «lIMm, 
roiD. MIIV. 

cm fw mmi «nuo uostm 

CiKOLO Br<lEDirTO DE Btori, 1. ('. I.., 

M coscib. ma», àt^• moMU ccciwiiK 
«Miw, mm w«nM, it câmni mirmi, 

MMM 1 «CIOMM ITtt, ■BJCSQDE raotiiM 
iiTiiio jo«Erao, aoano 15. 

JlROiUI 17S9, «T*TM 14 MROWBi 

UT. AtaoNi M anmiM. 

JtCOBO JOâRSE DE tiorc, 
• . T. ET m. CM. L. UtIJCS EXem'T.C 

KcuHui «âiM. «M»., mm. 18 
1794. jrr*T. 54 *inio*i«. 

R. I. P. 

Ix pavement cootiest coeore plvateors autres pierres tumu- 
lairesi dont quelqucs-nnes sont deremies illisibles. Parmi celles 
qa'on a colevées de Téglise haote pour en garnir celle chapelle» 
nous citerons celle de Jean-François de Castro et de sa femme, 
lUbertinft'Fraiiçoise Ballet, ornée de seize quartiers; celle de 
Robeii4toqiiC8 Vao den Hecke, chanoine de Saiol-BavoD, morl 
le 10 jnio i779| et celle de la dmiUe de ReocoarU 

Idaiis la nef, une grande pierre tor laqaeUe on lit en Iclircs 
gothiques : 

i§tcr lKt)t brgratifii 3ocirii 
^(mnlma btr spt g.... 
lie âUxi ^ 3*° \iaaajf 
sr «rx9Hî. 

Hkt Itctjt brgraoni jôônr. 
JHargrittf wtm JRale, starC 

ouQôt, aimo iV itit. 
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Hnlllème Cli«r«lle* 



Trois Tenéires laissent péDétrer le jonr dans celle cbapdle, 
dàiiée à Noire-Dame. 

L'aaiaï» eoBslruit en 1875» est dù à la Duaifioenoe de loachim 
de Ruock, qd cat trois femmes, comme ratiesie rinseripliou 
sohante : 

i^ïtr Uct)t begranni ^eatï^m de fluuck, f* ^rrnaiit, hU 

oorrlrrt bra rnbr jonrhurauiof 3oane IDirrta, 

flgtt ttrsU t)uudorauve, bte oocrkct ien j"' megt xo" Utf 
fnîif iîlûrgnctf Cûutf, spnc tiuccîic Ijuuduiouuje, bte oorrUet 
dru irirr" july su Ijkxàoiij, cnk Roanne vaiûcx iàcur, 
bcrdc ^uuâorounK, btc ourrUrt ben 

• 

La mtaie épilaplie se Ironvaat dans la chapelle précédeate» il 
derienl difficile de dire où le dooalear a élé inhomé. 

Le tablcao d*aQlel à volèls représeale tme tainte Famiik, d'a- 
près Raphaël. Sur Tan des volds intdrieiirs, on yolt loachim 
de Roockt accompsgné de ses quatre fils, et sur raatre, Jeanne 
van der Kene, sa troisième femme, avee ses trois filles. Ces por- 
traits, d*nne diliealesse atrème, sont bien certainement de la 
main d*Bn peintre en renom de rancienne école flamande. Il est à 
déplorer qu'une œavre aussi précieuse ait été confiée à un reslau- 
rateur inhabile. 

En face de Taulel, on voit m monument de marbre Uanc et 
noir, éteré en 1865 à la mémoire de Simon Bette cl de sa fem- 
me, Éléonère de Waudripont. Le bas-rdief qui occupait le centre, 
a disparu, et les deux statuettes d*albAtre, qui représentaient sans 
doute les patrons des fondateurs, sont fortement endommagées. 
Sur lu partie inférieure on lit : * 



Digitized by Google 



D. «. a. 

•mut MwiuTmi anmv» famn cumm. nw 

Jt( D. ^T«l><<t BCTIl!, MMIKO A aOTTUt* MMI tT 

MiLiTM niciiis aciiEUBi;* ruruBGTO : imMBlQ. 
éB AirriQCji rtosipu «obiliss. utro^.e orsiDHàlHft 

nu PiMUTIBU MOMatl LIBCU P., 
OMIT lUI MTHB. IV* Ulll. 

BM «iM nftan. iv« nvu. 

Qutrtien : 

Belle. Vaernewyck. Triest. Lovendeghcm. 
Ileersch. Muntc de Hollande. ADgercIlcs. Masscne. 
Waudripont. du Qucu. la Croix. Lannoy. 
Kcgele. van Slalle. Clockman. Cabiliao. 

Ce moDumeot mérilc une resluuraliuu complèle. 

Au-dessus du mausolée de Simon Belle, on aperçoit une loilc 
hexagone, représentant Saint Ilyacinthe, de l'ordre des Domini- 
cains, enlevant le saint Ciboire au milieu des flammes qui consu- 
maient ion couvetu, par Micolas Roo$e, Ce tableau est d'au beau 
faire. 

Le dernier tableau que nous ayons à examiner dans celte cha- 
pelle, est la Résurrection de Notre Seifjncnr, par Antoine Vandcn 
HeuvtU, Celte œuvre n'est pas une des meilleures de ce maitre. 

Dans le pavement, on Ironfe les pierres Uiniulaires suiTanlca : 
!• Une grande pierre Uene, aeolplée en relief aux armes de 
Rym; elle indique le lien de aépollore de Philippe Rym et de sa 
femme» Jeanne Vaodea Eeehanie. Voiet rinscriplion : 

trm Dtt MMiviMai 

PUILIP8 RVB CilOB VkH 
MRCV. JUABBS VAIDBII UCUOn» 

•m ctnauiioi, 1849. 

â° L'épilaphc de Jeau-Baptisle-Iguace de Pickcre : 

D. 0. M. 

•tPOLTl-RA 
». ». M MSMTMMM 
nAMUCI n IMVBI» 
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If7 



urrim imatii m ncuu, 
«WMn wiTAMniii aie nnu 

1^ ç»rriin nivoRc» invo^is tT 
ScatSTUSI AXIB ALTAJIB IH UMltA 

■âwowâ Mmtra 

tST. 

R. 1. P. 

3* Une pierre îndiqiiaot la sépulUm des barons de Zîozerltng : 

OSTIVH 

MOJICMEXTI PERILLVSTniS FAMILIA 
BARONIS DB ZI.NZCRLIKG. 

4" L'épilaphe de Gilles Sprauis et de sa femme, Marguerile 

Boecx : 

^itt ltrl|t br^raotn 
^iUb 0fxunt8, f* BimnSi 
He 0tinf ni *t jorr m. rrcc. Uxoij. 
Cube Sonco. iltargartfa i3ofC)r , 
l^xiixs lotjf QMtiï, bit 0tttrf tn 't \atv m. t((t. ixKt\. 

5* Une pierre indique la sépulture de la famille Goethals; elle 
porte celte iDScriplion : 

OSTIUM MOMliMEMTl 
aOBiUSSIM^ FAMIUiK COBIBAU. 

L'aolel, érigé sur la sépolUife de Galherine de Vos» esl dédié à 

Jésus sonlBraDl. U est orné d*nne grandeioomposition i volais, due 

sans doQle au pinoean de i?Vancik4e-Fîntt« el datée de Tan 1604. 

Le grand panneau représente k Cohain. Snr le eadre on lit : 

AiHHiAaus TB CnauTB, tr BBNiDiaaus nsi. qdu rsa sahgtaii 
amcni toam naniusn miHDiw. anho h. çccccg. iiii. 

Le volet intérieur de droite représente h Portement de la crpùc, 
et eelui de gaoehe ta Detcente ée croie. 
Les deoi volels extérieurs réunis représentent Jénu marchant 



au Catvairei Um lei membres de li fiunille De Vos le taiTenl et 
Taideot à porter sa croix. 
Sur ces paooeam, oo lit ces quatre vers flamands ; 

2Dr ^0ornrn hic dtrkn, ht kanicn bir Ijakrn, 
© ^ferf , l)0f sai tfkrr bntr ^IjcrakcnV 
— ©ûct ûlttjt ôfurc, lact sfljcurcn turl, 
211 rrijcijèj; roouîifn, 3c gljcnfec u ïdcI. 1G04. 

Celte œuvre a du mérite et se trouve dans ud élat de conser- 
valion parfaite. 

Au-dessoasi sur le rétable de l'autel, oo remarque rinscriptiou 

sUivaole : 

Geste table d'autel at esté dressée par mademoiselle GrnTnrD 

DE Vos, K.N Mr-MOIRE ET llE(.Oni)ATIO> DE LA MOUT ET PASSION DE .NOSTRE 
SEIGNEUR ET REDEMÏ'TEI U JëSI S-CliniST, AUDEVANT DE LAQUELLE ET AU- 
DBSODBZ LE MARDRE DE FEL' KOOLE CUEYALIER MESSIRE JeAN DE VoS, 

SONT nrraaites tdo» di sas fiubb, ascavo» : uom dbimisiub 
gianod, laqoillb tsispassa lb i5 di janvibs 16is, bt oawksbub 
HIabodbkitb db Vos, uqvbllb décéda u » d*octobbb 1884, bt 

DAHB AmiB DB VOS, PBIUIB DB MBSSiaB AnTOIHB TmIST, CBUI, 8' DB 
MEBRCLEOEQrE, RoiffiBBSHOVB, BTC., UQOBILB TBISPASSA LB Xnill 

d'octobre 1577. 

Priés Dibd idur lbdrs amis. Ambn. 1604. 
Eo fiice de Taotel, on voit incrasté dans la muraille un joli 
BMiDomeoi de marbre, colièremeal doré ei colorié, élevé à la mé- 
moire de MaximilîcD Triesl el de sa liMnme GalherineTricsl, doDl 
voici répilaphe : 

■un LICUT BKCRAVER iORCDIta 

■Axiniuu nim, p* tu» mh]M« bis 
oraaunt an tS mt. 161 1« hm 
joicmo cATHMâ rMtn, r* ioncicu 
cauuta, •«m Himvfl., ou ovim.udt 
mm U uiiT IC07. 

BIDT VOOR 01 IIELKII. 

Quartiers : 

Tricst. van Iloicn. Boiirj^oigneu. Aiidrirs Audric. 
vau Iluvcii. Abchc. Vilaiu. Ubtcudc. 
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A la droite de Taulcl, un monument mutilé, dont le soubasse- 
ment seul subsiste encore, indique par Pinscription suivante qu'il 
fut élevé jadis à la mémoire de Melchior de Loqiienghicn, seigneur 
de Pautele, cbaDoioe-trésorier du chapitre de Saint-Bavou (i) ; 

MO OVf. lAB. Cr Mtn UHMAIM 

Sicasa iMiisp wvmm ic uvaumi MMM 
■ncaiofltt M loCQonwnn m mn*, 

<}C05Dt« nrjrs rrritsic r»»o^ici rr 
THCsiiRinii, on uuiiT iO bcc. 1GÔ6. 

Ce monument a été enlevé de la chapelle de Sainl-Landoald 
ot descendu dans la crypte, lorsque le pavemeol de 1 église haute 

fut renouvelé. 

Dans le pavement, nous remarquons deux pierres tumulaires; 
I une, parfaitement ooaservée, porte celte ioscriptioD dans la bor- 
dure : 

^îtr Ufl|t begrûufn 3ûtt Dcni:^, f* 3oori5, îiir oorrlrrt 
ifn xoij" bocl) tu racjjf lo'^ liii;. (Êuîic jancor. 3ûkclgnf 

xs| iûvmt U\, 

Au quatre coins aonl grafés les emblèmes des Érangèlisles. 

L'anlre piorfe aéfnleraie, de marbre blane, porte répilapha 
et les armoiries de Jean le Monier, doyen du efaapitre de la 
cathédrale. 

D. 0. M. 

ncvtuxiUHaili ioaoDi'a et ihplissiiios ooimcs 

nurrc amouiic cccicst/i uicrt umns 
ficcmog, 
TD MM tâctm, en «uw 
vicimc* ecRHUill,- 
■. t. t., 
«««MiMin ru*, nuu 

PMPB*lDt)« ir.ctTifi, 
OMIT AUSl-êtl 

«• I67B. 

a. i. p. 

(I) V. paie Kl. 

17 



SI» 



ÉGLISE utbAhalb 



Ici on ne trouve qu'une seule pierre tumulaire. Elle couvre 
la st pullure de Ruffclaerl Boureel el de sa femme, Pélronille de 
Senechale. Voici leurs cpilaphes, gravées sur la bordure de la 
pierre ornée des effigies des défunts et des emblèmes des quatre 
Évangélistes : 

^itx l(irl)t brgraotn Unffrlaert Oonrtti, Vie stmt titt 
jaer m. rccc. tvht xltii, htu ixo)*"" 2>acl| ni aprillr. 

i^trr Itrtjtbrgraont \(mc9.^xnontBmm^,ViidUiatttê 
wi^iwBf ète ââtti tnt \m xm\' cn^. . • . . 

Devant celte chapelle : 

mniRi 

0 MCTtR WïïnCt 

!• ■loKân. «musa BU 11 mfimn I7S7, 
omt 7S Jâuin, 

CTBB 

«iRn: mcinif^* nrric, 
STRB UStlU, OVCRLEDEX H OCCtHKa 1729, 
«mt 6i làMMM. 

a. I. p. 



Elles n'offrent rieo de remarquable. 



Une obeourilé profoude règne dans cette chapelle qui sert 
aeliielleoieBt de nacasin. Il est pénible de voir ces lieiii, jadis 
consacrés au culte et si bien disposés pour inspirer le respect et 
le reoneillemeDl, livrés aujoard*lini k an usage indigne de leur 
origine. Le laoUlier de toale espèce qai encombre cea nagnifi- 
qnes aoolemins, leur dcnne raspect ignoble d*itnc salle de vente. 
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Ml 



Espérons que des mesures oe larderont pas à élre prises pour 
rendre ù la crypte son caractère imposant et religieux, qu'elle 
D aurait jamais dù perdre. Dans cette chapelle on trouve cepen» 
dant un beau monument funèbre, élevé à la mémoire de GUIm 
du Fttûtg el de MargturU* d» Smkmdti «ir la sépulture où leur 
cendre ie|Kiw, oo lU : 

D. 0, m. 

iiic «rrcs EST 
miuemu romus n tsEiEBosos ooamu 
ftomma «lotns ■* râiM, 

E<JltSTnls FiHILK ET OHOimS, 
Uao DE iAHOUHE, lOràBCBA Ml rAIM, aÂMEU, URAf, MAUEfilIBa, 

Mm, vmt, m, n un eiTwum a enniun, nui n uim puxnmê, 

fEREXisisiaoïiija iBcuiDCicca alierti et iSiBCLijc, bi:lui i'iuhcipui, 

DOaEniCDf BOlPEAajOS, COBEILUan» IBTBB ROMEU TIBO» BnCATOB 

trauMuniN, WHi iBB i nnra aunau untimt Bt ambiputob 

CAmAMOB MUTECTOSQ. CBMERSIS, CCBEIMATOR rWBBMVttBAMni 
Wn VUTBIB BT PaiIBSVnA IRCLTrU 
tut Wt THtm tMATIOlii iD BBIBBB, NUBCirBS, BTRASTAB, IR «BBMARU, 
LOTHARIRGU, iDUACRREl DOCiTO, ITALIA OBIVIT, AC POTISSIBDB DE 
MABBATO BBUirn Ul, BUPABIABini BIMB, A» HM1M «BBBB UICTOB 

TOTim CAOiA M ■ORfn naiu emamm um «• m. ae xn, niiA viM 
MMOs ri'BLu.m et inoms REeoriis adnotds recoh et PRiRciroa BMMHHI, 
BOBMB laoïcru iirBBuuBVB amumumn, «auaqbiUi 

fBACTATmm, ir TARm ab navneuMS 
«BBiBi* raopMiTioataoi borub rkctatiori unaraciT. 
•Miv tm soe BiiBATt, Il McniNiB ct>. I3C. nun, 
cabmbc bbathb, viBnn cuim, aiBim lawiTAUs. 

fOiOlT tJDS BER0RI« BOEITA CORJDI, 
BOBIIU Bt GEREMiA MBIBA 
BOMBA BABBABITA Bt ITIlUBBt, 

DicTuRca suriu locorob babobiua bt bomiba, 

«V« MBVTA VIBTOTB BK UTB CBCUMa VlfAI BM» •HalBUS 
ABMHUn f Ifmi BMIIt 

ABU* a», oc Uf fulu mm, ctaiib bm ui. 
Qiartkrs: 

Du Faiug. (li^ Tassigiii. du Ilautoy. de Margy. 
do ('.iij^iioii. lit' Wal. de Grimcrschel. du Menil. 
de Steelandt. de Kdingheu. de Ecde, dit Dendcrinoade. de Yiucloot. 
de Maricus. de Cabiliau. de Dalem. do Vocbt (i). 



(I) V«ir p. 85. 



su teUSB antDIALB 



Devant cette chapelle est une pierre bleue, doot rioseriplioB 
est devenue presqu*illisible. Voici w que nous en avons po dé- 
chiffrer : 

^)tcr lifl)t bfQrûuni 3onfp. 3of)ttnf ^Isfrouuâ, 
0l)r5clncbf ma» wau 3oci^ tjcinîicriï, bie fltûrf 
j>(U ^(Ifâtrn in ougdt, auno stiii'^ UxsU. 
3ûfûb l§rinî>crtï, 

f ' 3oos , Jie OBtrlfft bm xi'» ôporc le, 
ju" il.. . enbf 3onco. <&l)certruj;t 
jPancliaertd, Bpe Ql)(0flurbf, îitr ooerUrt 
itn ir* ttt û^mit su" intit. 

Di(«)i0 tvtitdier «morir. 



mKfltt OE MC HraiCff, OEMIU ABIÉ DE SAIIT-IAlOi. 

Dans la partie ccDlrale de la erypte» eontre Tone des grosses 
pHei de maçonnerie qaî sapporlent la voûte, est plaeé le sarco- 
phafe de Lue Monichp dernier abbé de l'abbaye de Saint-Baveo 
el premier prévôt du chapitre. 

En visilanl la doniième chapelle de réglise sopérleore, nous 
avons dit qne le sarcophage de Lac Mnnieb fut deseendu dans la 
crypte aa oommenotinent da XVI^ siécle(t), el nous sommes entré 

(I) lieai, iMiadi m lia Vudtr Unhat •tcaaliiwnr, 4fy pMi vyff wMliasIia 
(TMl, «w Mh* Mihan» if h»m tait qrae koMblea ghevroackl ia hrt opprccli- 

Ipn van rcnrn .itilhni-rstr<-ii riiile dt-n i^rtvrii steea Ic MBf OdaWlli CWlo ATCT bel 
oprrclitrii viintle se|uillurc vamlcn ubl Lucas. 

Item, aocb aen H' Quiniya de la iliy, mcUer, over divcncbe reparatien by bca 
ta àat emb ihadMDt als ta iMi OfMMMkn die iqaltaM «DdaB aM Lmi». 

(Ffltr^ ét Fég/Km, ttmfUtt 4$ fmmk I6S7). 
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dans quelques détails iocoonus jusqu'à ce jour an sujet de la pro- 
fanatiOD qu'il subit à l'éjMque de la réforme religieuse (i). 




(Ij Voir p. 38. 



tu ÉGLISE UTBÉDBAU 

Il ne Dous reste plus qu'à donner la deseripUoD do moBmneBt 

tel que nous le voyons aujourd'hui. 

Le sarcophage d'un style simple et qui devait être porté, comme 
nous l'avons vu, par quatre figures de marbre noir, représentant 
des frères celliles, est décoré sur la face principale des armoiries 
de Luc Munich (i), de celle de i'abbayc de Sainl-Davou et de celle» 
du chapitre. 

La partie supérieure en pierre de touche représente, sculptée 
en haut relief, l'efligic de Tabbé en habits pontidcaux, les mains 
jointes. Dans la bordure on lit : Sci'Ultuha II''' ik CimisTo minis 

AC DM, D. LUC.€ MUKNICII, ALUMIS LXl ET ULTISII ECCLI.l. SVCTI 
IJWUMS CANDE.X., Qtl ODIIT A° I jG2 DIE 18 JANLAnil, KTATIS SUJî 72. 
OMTS PAO EO. CaPITULUM CBAT1TUD1.11S £RGO POSUIT A*> 1600. 



TMIEAUX DES ElÉQUCt. 

Les tombeaux des quatre évéques, dont les mausolées décorent 
le chœur de l'église supérieure» sont creusés dans la partie cen- 
trale de la crypte. 

Sur la pierre qui couvre le cœur de révéque d'ALLAUONT, ou 
lit riuscriptioD suivante : 

D. I». 

Qoo niim TiiiT, 

vinmmQtE oko lt tccLcst* tum 

HOBTDDS UT : 

itunramnii 

■ ETUUIDMSiai OOMm 

mnii Aunn s'Aïuioirr, 

(I) Lie NcsicR porte r d'azur, à un arbn arraelié Jargml, au chef d'or rh.irgé 
d'un aif^lc l'-ployé Ji- Nal>lr; l.i cru<;s4' d'alilHi posce en (U'rricrc l'vfu cl 5uraiOllU* 
tl'unt- luiliv |H>aliIicalc, lu tout U or, devise ; i.itellccti'n ox mui et vivan. 
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CM ne siTin c^T, 

CUMM aftOMnil «M flRMCAT, 



m cMium nu «mu, 
M R tjcvw, mir riun, m tptcn mum 
tf uuHiB. $m. a». 19. c. uini. 

âHTE IBUTrS EST, QCili PIIOVIDEnTU DrvIM 

opTATis ucs uoHARU RuroxocncT. 
vr fiiM tiarierA 



Celle piem, de mailire blanc, est décorée des mêmes qnir» 
tien que le mcDomeiii do chceor (i). 

Du mène eélé, oo remarque une aoire pierre tomlnle, de mar- 
bre blanc : elle couvre la dépooille mortelle do célèbre évéqae 
TansT, dont le mausolée, œuvre de Duqoesnoy, figure ^ement 
dans le sanctuaire du cbœur de l'église supérieure. Voici Tépi- 
laphe gravée sur ce marbre : 



iLLtsniiMtm» 

M 



ASTOSiiis Tnii:sr, 
V. UDCiHioM m goiagcMiioiii 
M aaiR TH «Motmnr imn ttiv 
trucon*, 
w r«nmui omcio, n MiuciraMM 
Twniw tr trauMm. 
u cmauo mm ibsm ciimuci 

riDEllS ET PRCDEIfg. 

eaci PiCFcacs m vriA et is iiobtb 



■IECTI« AVPIFOCe BOTATIS 
yULM riCTATM Hons, 
AD «âTII nmiMADII imMUIlMMt 

âc CQ1WUIIA zxx piNtm DtnimffnM». 

IR tCCLBOU 

M nmuam ram ctranutn «Aiwn utoru» 



(l)V«lrp. 106. 



110 



<6U8B CiTBÉMUU 



nnicM ivuniM imur *r nrim, 



nmm mtmn nui», ac «irnos coeio, 
âMo Mtnu Luui, («cuiooni iv, 
macOTATM n. 

OBiiT Dir xxvtit «tit a. o. c. tvit^ 

tlXIOa BCIIE UltMM APrUCAAB. 

Qoartiert: 

Triest. vta dcr Hojen. Bourgogne. Wad»oe. 
van Royen. Andie. Vilaia. Oslende. 

An oeotre de la crypte, on remarqne nne pierre simple el 
modeste, nppelaDi la mémoire de TéTèque Albert de Homes : 

D. 0. ■. 

MnOMA 

nummtai ic uTnnMum 
«iBun M lomu, 
m Ml». 



C'esl dans celle partie de la cryple que l'on voyait jadis la 
tombe de Gérard Vilain, surnommé : le Diable, chàlelaio de 
Gaod, et de sa femme, MAnciKniTE yak Simpol. 

Dans un manuscrit du XVP siùcle, nous trouvons la descrip- 
tion de celte tombe de marbre, décorée de refligie, sculptée en 
haut relief de Gérard Vilain, d après les annolatiuns d'un artiste 
peintre, nommé Stroovere, doDl les œuvres soul restées iuoon- 
DUCS. \'oici cet extrait : 

In deu choor vau S' Bacfs, wylen S' Jans, onder ccnen bugbc 1er 
sjden vaiiilcn houghcn autacr, ncirons licl II. SacramcnLs huysegheu, 
was CCI! vcrheven tombe incl con ligure vau ccu mans pcrsooii in wac- 
pcncn li^ghcndc, stektMido s\n voctcn jr'j:;li( as twec hondcu, Ih LIk ndc 
ceu scbdt, daerup Uat stoudea de wacpcucu vau Vilaia (i) cudc d uu- 

(1) Im umn êt TnMi MM : de sahk m oM dtrgMt. Min de m Sam eeat : 
dreifent A éii kcialMi poiéii en orie, A nn 4cn 4*H«r en iklme. 



DS SAinT'BÂVOir. 



BOtatie van Stroovere, scbil^ere iu dieu t)dt draccht, dat is de tombe 
▼ta GhMJi de Vilain, rodder, die fay badde doen maecken met de vyf 
•leeflhflit vaiden choor. Sya huys «as l'clootler vande paién, tNi«lek 
heet »Mh aaer hen Gheanerla duyfab iteeii. Voorts seyt Stroovere : 
dit il de tombe nm Ifoifrieie de Sinpol, hvjsmvue van mher Geo- 
laert van Vilain, deaea higua aidns inden cracht op de soyiqrde tnt- 
ackea twee pilanen, tj dede den eiocht naedun binnen den tjûl dat 
haefen nu» was le Jenualcm (i). 

Ub «lire peintre qoe nom avons cité, Arm Van IFytum- 
dab, a deitioA ees deux moDniMDls en 1860. Ces sqnarelles qui 
appartiennem É la eoltecUaB dé H' P. J. Goeigheboer, porleot 
l*iDScripUon suivante : 

jDtt is bc tombe m met C&IJffrûfrt ht tltlegn, rui&err, 
wdcke ôtont sent 3 ans tnben koor Vie l)g |)aàk iotn mahrn 
mrt bru opf stetg^ï^etB. ô^n l)uuâ mas ï^et cioosUx vanUn 
^atns t'iDtlck l^rrt n0(^ naer t)m : ^||etrt sbuutUBUtn (i). 

HH tê ht tombe sait vronwt MêgfdtU vi Bxmpoi, f^nn^ 
wttnwt naît mn ^ïfttvatrt U i^iU^, htst laci) albud mhtu 
ftro(l|t op U snnytiisîbt tnascï^tu tnre f Uaven. brbr 
k»c^ nakm Mmini )er tit M Ipuor mm mu leScrutlm. 

Aimi, tdoa riaseriptioB oonservée sur ces aquarelles, Gérard 
Vilain, samommé : t$ Diable, fit construire le ohoBor de Pdslise 
de Sainl^eao avec les dnq marches. Puis il se rendit eo Terre» 
Sainte. PUndant son absence, sa femme Marguerite van Simpol 
contribua encore dans les dépenses sniquelles la reconstruction 
de celte partie de rèdifice, ordonnée par le corps éehevinal'des 
Trenle-Neuf, devait donner lieu (s). 

(I) Ct us. appartînl à H. le iNiMi de Sainl-CcMU. 

Vm partie à» chMoia de Gérard le UeUe Ait tacorpeié dau k ca«WBl des 
nWr«BtiHllee. V. Diieicx* Mimaln$ wr la viUt ét flmd, t. Il, p. SIS et «etr. 
(S) Veir f. S. 



lit 
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RapporlOM ici ee que De But dit de ce pniuuit aeigieor, si 
auaebé ft la fol de ses pères el si fier du sebriqneC diabolique que 
l*lii8loira lui a dooné. 

« Gérard de Gondavo ou Vilhum, fils de Siger, elilielain de 
Gand — écrit De Bast; — oous oe safous pour quelle raiaea II 
fut appelé Gérard h DMi. Il prit mène ce litre dans plusieurs 
dipUinieB. Vnde miUm id m tignomm aeeamrU, nicerttmwti, dit 
LindaoQS; eo «rje no» modo non offemum fiiUie, ad deledatmt, 
iu hidkhitt^nod tUam i» toMii ftAUdi, fuoi variit heU vkU, 
ipm tMw Mf. U se plaisait à emprunter oe titre dans dlfers diplô- 
mes; enir'aulres une charte de Tan 1S6i, eommeoce par «s mois : 
Vnivertiê prœêente» KUera» impeeturit, Gmardu$, dicttts diabolus, 
de Gandavo miles, et Elisabeth ejm uxor, salulem in Domino. Il 
avait choisi pour sa demeure le château silué sur la rive gauche 
de rUscaul, vis-à-vis de lu rue Reep. Il y a lion de croire (ju il 
en fut le fundaleur, puiscjue cet antique édifice perlait autrefuis le 
nom de Château de Gérard le Diable, Peira Gerardi Diaboli. Ce 
magistrat fit quelque temps les fonctions de vicc-chàlelaio au oom 
de Marie, ChàtelaiDC liiTéditaire, dont il éiail le tuteur; il décéda 
au Xlli* siècle, et fut enterré dans la crypte de Saiul-Bavoni qu'il 
avait auparavant restaurée à grands frais (i). > 

Il est à remar(|ucr qu'aucun auteur ne cilc le nom de la femme 
de Gérard Vilain, dont le tombeau, aiosi que celui de son mari, 
fut brise par les Iconoclastes. 

Le manuscrit que nous venons de citer el les aquarelles de 
Arent van Wynendale combleut celte lacuoe. 



Noos entrons dans la partie centrale, oli le jour n*arrive que 
lîlibteroenl. Vue de cet endroit, la crypte a quelque chose de 
mjrstérieux et de solennel. 

(I) Dt Bm. Ammmni * fa «dli A GmA 



DB UIRT-IAfWr. 



Contre le mnr gît le Chrisi dunl nous avons parlé en décri- 
vant la septième chapelle de Téglise souterraine. Autrefois cet 
endroit isolé portail le nom de Jérusalem, parce que les grou- 
pes, In Descente de croix et la Mise au tombeau du Christ, 
sculptés par Guillaume Uughe, que nous verrons daos les ora- 
toires extérieurs, y furent placés en 1480. 

Lorsque l'église paroissiale de Saint-Jean fut érigée en collé- 
giale et placée sous le vocable de Saint- Ba von, ces groupes furent 
transportés dans Téglise haute et placés sous le jubé» de chaque 
côté de l'entrée du chœur. 

A partir de cette époque, le sombre et mystérieux oratoire de 
Il crypte, si propre aa recueillement religieux» mais non moins 
favorable à la lieeaee, fol aopprimé. Un témoin eonlemponiM 
cité par on aatear roodenw (i)» nous a transmis la remarque aai- 
vanl» : c Si 11 piélé y trouvait de la conaoUrtion, le libertinage y 

• iranvait u lien commode et favorable pour s'y réfugier : je me 
» refue — poarssil-il — d'en relever les turpitudes arrivées de 

• mes joira; je me oontenlerai de dire que» là, furent trouvés, 
>d*aprè8 une enete énoménlion» fiiile en 1856, neuf enfimla 

• ■ouvdlemeni nés. » 



(i) Dt GoEsM-VnaiHM. 



m 
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LA TOUR. 



AocoB aulear» mus ia«iiioiis, B*a dooaé mie dcseHpiioo 
bien détaillée 4e celle imposaote loar, Yérilable colosse de graoit, 
a*élevBDt dans les aira au milieu de la vaste et populeuse cité 
flamaode. Nous aTons dit au commencemeut de ce travail que 
cefiit le 95 mai de i'au 1iG2, que Philippe Cotkroukl, abbé de 
Saiot-Pierre-lez-Gaad, posa la première pierre de celle majes- 
loeuse coDslruclioD (<)• 

Les travaux ne marchaient qu'avec lenteur, cur les arciitvcs de 
la cathédrale possèdent un acte de 1474, c'csl-ù-dire douze ans 
nprès la pose de la première pierre, dans lequel Gilles Papal et sa 
femme Virel Borluul sont cités comme ayant contribué dans les 
dépenses auxquelles la construction de la tour donna lieu ()). 

En 1534, on termina la flèche qu'on décora l'année suivante, 
le 8 septembre, d'une gigantesque croix lie fer el le Metnorieboek 
nous apprend que ce travail dangereux fui exécuté par un certain 
Jean De Somere, charpeoUer, iiabilaal de la commuoe de Woo- 
deighcm. 

Marc Vao Vaeroewyck racoole que peu de temps après, cette 

(I) la dit Jaer lejrde men den ecnlen steen van Sente Jans turre ende 't lcyJon« 
myabwrv dt pnlut m Senta Pklen Habos Ghen<ll, endc was ilcn kw van meye. 

{Memutrùbotck dtr stad Cent). 

(tl V. hi PiicM lumrncâma, o" XXV. 
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croix fut briâéc par un ouragan et précipilée sur la maison 
du chapitre, située au coin de la rue qui reçut depuis cet événe- 
ment le nom (le rue de la Croix. In, nous devons remarquer que 
le 3femorieboek ne parle pas de ccl événement. Il se contente de 
rapporter que le 22 juin de l'année iîiOi, c'est-à-dire trente ans 
après l'époque à la(]uc!le oti fixe la chute de la croix, celle-ci fut 
remplacée par une autre décorée des armoiries de Viglius (i). 
Un autre manuscrit de I époque, également publié dans le Menio- 
rieboek, ûxe l'éreclion de celte dernière croix, qui avait 19 pieds 
de hauteur et pesait 94tf lÎTres, aa 3 septembre de la même 
année (i). 

£d 1603, la flèche de la tour de Saiot-Bavon ayant été con- 
flonée par la foudre, die oe fat plus ivooDstrnite. 

Plasiears années après ce sinistre, le 1" juin 1641, la belle 
eathédraie deviot le théâtre d'un terrible incendie, dont la rela- 
tion a été oooserfée par le joriseomiille Égide Borgundis (s). 

Le fea avait pris à Pédifiee pai^rimpradenee des plombiers qoi 
travaillaieot aux gouttières. La cbarpenle ^i fermait le fiille de 

(I) Dn XXII** Jiajr «h H mjat 4al ghabvpkn vas van 8* Jurtom mUnmma 
ghMVCkt cadt I^MMccI by meecter Laurtynt Roomumt MMit Mtfo dMTop «en tsmiI» 
ken mol eenen cooronschoof diicr inoc, te w elcric, i\e wapcne Tandrn proost Vîgliui, 
emle '1 cniysc volmaccl zyade met eea haeDlIeo, zoo i ielv« viodcn coorenscboof 
TCiwritrt «M, m» 1 mItc «MihtrMlil ky in mm tu Lievn D« Vof, ^MMMpI 
Fta4ea,«udeoiidid«TMi MghaD Jma, iMll» balp* «ada adMiM vaaqnMBVidaR. 

(3) D«a ll«>(ltdi iBMpiMibtrto HMha Jaar.mM toOMMfai 4««Mgh«||b»- 

wcphri] 't nietiw crojri om wcdfr te stclicn ap tien lorrc van sente Jans, ghescyt 
acnlc liacf«, ende we«ebl 1X< XLV poul, cod« wat Uock vander hoogltdeo apwaerU 
XIX hoatToelcn, enda de veran warao laock XIIIl hoalroalea. 

(ITflurMMl. n« M, U. SIS «B S»). 
GQ Ai «pldMnmta poUllM ilvo •■taialiaB, hoBloaBqM «irlMBlM liliip> et 

luitu A' r3STr,7t;, sire appendix tkM i Biro:iis ixcnrom. Gandavi, apud Joan, JTar- 
rhwium, iGii, in-i". Des fragments de cet opuscule ont i'Il' traduit» et publiés par 
ai Coum-VKBUJicene, don» m DcicripUou historique dt /« cmkidraU dt Saint-Uavon. 
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la toor, écnt devenm It proie des flanmes, oo remplaça Mlle 
ooBttmelioa par nue «oAle en maçooiierie, au-deseas de laquelle 
on établit la plate-fimiie aoUiélle. I>irèi de deoz aiècles plus Urd, 
le II septembre l8Sn, la nème cause amena le mène désastre. 

La bauleur de la tonr, depnis sa base jusqu'à la platO'fenw où 
ToD arrive par 446 marches, est de 371 pieds 8 pouoes, toit 
81 mètres 65 centimètres. 

L'entrée de la tour est pratiquée à Textérieur de Téglise» dans 
la tourelle du cùlé sud de la façade principale. 

Que le lecteur veuille bien nous accompagner dans notre ascen- 
sion. Un escalier de pierre en spirale nous conduira d'abord 
dans la chambre de la sonnerie, où nous nous arrêterons pour 
dire quelques mots des cloches qui s'y trouvent, et même de celles 
qui ODt disparu dans les divers tempêtes politiques. 



AnjounThni, Saiot-Bavon possède einq dodies. Le gros boor- 
don appelé Bator, est bien certainement nn des plus beaux de 
la Belgique, n existe dans les archives de la cathédrale nn acte 
passé le 19 noYembre 1638» entre tes dignitaires du chapitre et 
le fondeur Phma Ddeoiirt, de* Douai, acte par lequel celui-ci 
s^ei^Bge à oottler deux nouvelles doebcs. L*une devait peser jus- 
qu*à 9800 livres et Tautre 6400 livres, la première répondant au 
ton de OT, et la second an Ion de as (i). 

Le gros bourdon, décoré des armoiries de révéqne Tries! eC de 
celles du chapitre, porte rinseriptioo suivante : 

Bavo. voooa, HBovs on toto noc cauparaso coNcairrD, oDiU m- 
sumtsD sPALiBus ET cAKASia*, PABrm AoonaAnoa isai raoruo pundi 
riBMQQi coaAROirr bt moul. R'"* D. Airrom Taiisr arcs. Gard. 

(I) V. Im Pitott imnvKmvn, n* XXVI. 
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Barobloos Robertus DsirriEREs. R.R. D.D. Kicol. de Uauoio.^, 
nuw. FiuNC. M Gmsnufls, mc. Gdii. Aanns, archid. Prii. 
Van Esca, CAimm. Mblcb. db LocaouiCBim, tiibs. Goiu Vrancx, 
scaoLAS. NicoL. Brbtdil NsniT. Carl. Admabnssbns, Jacob. Rtg- 
lART, Franc. Gotrbllb» BIaximil. van Wobstvnb, €or>eli Oohs, 
ARcmpR. Philip. Matthias» Bold. de Renssy, Pnii.ip, Rlyleven, 
JoES Deens, Egide Estnix, Walter Kscrii, Axdr, Glyart, Giml. 
Va?( Mef.r, Ernest Glerincx, MiriiAi.. Vii.ain, Roiiert Dai dermont, 

GeORGI UeRTUOLF, El'GE.NILS de BoUSSU, OES CANO.MCI et CAPLM. HLl- 
Jl'S ECCLESf.E CATIIEDRAUS S** BaVO.MS GaXD. AMNO .M. DCXXAVI. 

La secotulc cloche, égalcmenl dcoorcc des armoiries de Févéque 
Tricsl el de celtes du chapitre, porte cette ioacriplîoa : 

BOO MaRIJB HOIUNB, BT lODB CÔ BaVMB INSIGXIB. DBOHUTA SDH, 
EORl'DCMQUG iBRB POSA, PbRIL. BT R*' D" AnT. TrIEST BPI GaND. 

HR. DD. NicoL. DE Hal'dioi! pn,cs. Frakc. de (îiiistelles, dec. 
GriL. Arents, ARciiiD. Petri Van Escii, cant. Melcii. de LocyiEN- 
GiiiEjf, THES. Gl'il. Vrancx, stHOi.AS. Franc. IÏii.i.e, Car. Barde- 
Loos, RooERTi De.ntieres, Jacobi Kickaert, Franc. Cotrelle, 
Maximil. tan Wobstymb, Con!i. Ooms, arcuip. Pbiup. Matthias, 
Bau». db Rbmsst, Pbuip. Bltlbtbn» JÔis Dbbrs, iEciMi Ebtbix, 
Walt. Escait, Nuol. Brbvobl, pobnit. car. Aihuabnssbns, Andr. 
GinrART, Gmi. vam Meere, Er.vesti Guerincx, Micbaus Vilain» 
Bob. Dai'dremont, Georgii Bertholf, Eug. de Bousst, canomcorlm 

et CAn.l. BUUS BGGLBSIiB CATHBD. S. BaVOHIS GaNO. ANMO M. DG. 

XXWl. 

Les trois autres cloches sont d^ooe date plis réoeole; mais 
comme elles furent payées sur les fonds de la donation que 
révoque Antoine Tn'est avait faite à la cathédrale, elles portent 
également les armoiries de ce vénérable prélat, ainsi que cette 
inscription : 

PBML. BT Rni» O. ANTONIOS TrIBST, BPDS. PRAPOSITUS DEC anus BT 
CAPUOM CATHBD. BCCLB S. BaTONIS GaNDAVI PODIT JOANNBS PaOWBLS 

Gandavi 
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Les comptes de TanDée 1617 font meiilion d'an fondeur, nommé 
Jean Groingnaert, qui refondit la cloche MAnrE (i). 

Ce fut le ISjativier 1511, après l'achèvcnienl de la tour, que 
les premières cloches furent inaugurées en présence des adminis- 
trateurs de l'église de Saint-Jean et d'une alDuence considérable 
de Odèles (î). 

Après la suppression de l'abbaye de Saint-Bavon, les cloches 
de l'église conventuelle suivirent les moines à leur nouvelle rési- 
dence, cl peul-élre est-ce Tune d'elles qui fut mise en branle, 
en 1549, par Philippe II, après que ce prince eut juré de main- 
tenir les droits, les privilèges et les libertés de l'église (3). 

Lorsque les Iconoclastes se nièrent sur les édilices appartenant 
au culte catholique, leur premier exploit fut de s'emparer des clo- 
ches. Saint-Bavon comme tous les autres temples religieux perdit 
les siennes, parmi lesquelles il y en avait une qui portail le nom 
du Sauveur (Salvator). Le manuscrit de Corneille Breydel nous 
appraid que les cloches des élises de Gand el des eofiroos 

(I) liM, helacU Michiel Van l.nrrrliclp, over m' Jan GroIngnorrI, clooltpirtcr, vier 
pondcn rier schelliogcn groQle, loi voile bclaclingbe van ncf beoiicrkicli pondcn ihieii 
schellyngen xes groolM, na bel Tergliieten TanJe clock« Maria, dot hirr by qiiiUaa- 
tic, IV p««4. IV Hk. §r. 

(Compte* de la fabrique de la ealhédralt de 1617). 
(3) In dil Jaar (1911) Indcn de cloeken Mrtwarf op aenlc J«m groo^n nieowen 
lurre. 

Dm XVill« Jumrjr iMi» •cntaud i» gnoto «loeke ap leato ItMlorra, «mt- 
oaiiBo 4Malft ngieden ma nale UnAamk» hOdea ccae b«de, cade dair^s wel 
dicUtlaae. 

ifhmorieboek. II* dce>, bl. U). 
(S) Op dea bdcilwa Sianadtdi btadil aea d* dtckt via wale Bieft f tcate J«u, 
cade awa mdile «Ile SlaieadiglieB aea H cestcel 

{.Vemorieboek, II' .IcrI, M. 208). 
Naer °t voornot'mde buiirkrl es Uc |)riucc gbcmica 1er MtcUrwacrl innc nacr acnlc 
J Jiiskrrcke, ilacr de »rlvc prince de ekde Malt «ad» keeereer de Idegbc Kereke. 

- (ir«N*r*i»M*, II* dcd. U. SSS). 
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hutai Irmiiorlées tu MM pour y être briiées, et le rdevé 
g^éral eoMlile qu'on y pesa 333,766 lîfree d*alniiB (i). 

La diarpente qui supporte les cloches que Doaa voyons aojour- 
d*hoi, est de bois de chêne provenant de l'ancienne forél de 
Wynendaele. Elle a été construite par Jean Paawels, pour la 
somme de 2090 florins, à l'époque où Florent Delcourl couia le 
gros bourdon et la cloche Mamb. 

Eo coDlionaDl notre asoeosioDy noiifl iknis arrélerons un ioatant 
dans une vaste salle oclogene ailoée ao-deasi» de la aenncrie* 
Les arélea de la voûte élevée s^appayenl sur des ooloniieltea posées 
sor des socles à tètes hamaiiies, dont qndques-uiies sont nrotî- 
lées. Autrefois, cette pièce était occupée par on magnifique caril- 
lon» digne de •rivaliser avec odni dn b^oi communaU Ce joyenx 
instrument, si cher au peuple de la Flandre, ne datait que du com- 
mencement du XVIII* siècle. Les comptes de l*année 1797 nous 
apprennent qu'un fondeur, nommé Jean Pamoeb, fut chargé par 
le chapitre de roécution de ce travail (i). 

Ce carillon ainsi que plusieurs cloches furent précipitées de fai 
tour par les républicains français, qui imitèrent avec une vérité 
effrayante les eioès oommîa deux siècles auparavant par leurs 

(1) V les Piicu JOSTitiCATivss, n* IV, partit flainande I, pttrli* françatM 69. 
(i) lun, iMiMh iM /MMHt AMmb, MeMlaff dockcieler, é» wmm» vn boadMC 
dacd|h |Mad«,tM lalMlUagheii, df sfMtoB,Mt teien, oter htt iMl«ri nn t'geM 

ilco selvcn vcrdicnt hecft met het girtcn, wtanénta code hanghen vanden bejMrt, 
(Uer in bcgrcpcn dry pondcn thie n scbdlingcn groolen over het elaawi(*r, cndc ccnen 
Iwintigh pondea grooten foor de ooglien gegoleo io de depel*, volgeas lyn ordon- 
iMnik en quiUBtie, l< XIX Bk. Vl ath. XI gr. VI d. 

IMB, belMU am aunter JmmPmimtb, kiodgietar, «p nktnlaglw tmi f^pM fef 
iMcftfWdîml in rgielen van den bcyafrt, do somme van vicr lionderl en fnrgltealigh 
poiiilrn ):n3oton wissclgrll, per dr\- quilnntirn rrsprrtivclyrk vnn dcB S3» WgSttI W 
23 oclolicr 1726, en dcn 18'» febrn. 1727, dus LXXXX lib. 

(CanylM ife 1717). 
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prédéeeneun, la koaodastes. AajowdW, eette nlle, qui 
porte flMore lei Inocs de la looramile révolntioiiulit, est ? ide. 
Une laiige oimiliire eirealaîre, pnti(|iiie eo Moire âm pivcoMot 
et ealoarée d*Qoe baluBlrade de boit, laine ao visilenr la fàcalié 
. de plOager le r^gMd joaqse dans la partie riierfée aax docbes. 

A eette haoleor, le brait de la ville ne vient point frapper 
rorellle. Le sileoee B*ert interrompo qw par le eroasseflNBt des 
corbetox eortint de leor asile et par la brise sonfllant dans les 
haoles fenêtres ogivales de la tour. Appuyé sur la balustrade, 
rail pénètre au fond du gouffre o& giseat les eloehes. Tout-à- 
coup CCS niasses d*airalB semblent se mouvoir. Une force invi- 
sible les agite et bientôt lancésa à grandes volées, elles ébranlent 
la tour de leurs voix puissantes cC sonores. Sublinm et msjes- 
tueose harmoDie, qui saisit Pâme et Télève vers son Créatearl 

En les cloches de Saiot>Bavon sonnèrent poor célébrer 
la prise de Breda, par le marquis de Spinola, puis elles tinlèrent 
pour appeler le peuple au pied de Taulel de saint Macairc, nnn 
que Dieu éloignât le fléau de la pcsle qui sévissait avec fureur, 
nies lancôrcnl de nouveau leurs brillants accords dans les airs, 
lorsque l'infante Isabelle se reniiil dans la calhédrale pour re- 
naercier le ciel de l'heureuse délivrance de la reine d'Espagne, 
qui venait de donner le jour à une princesse que la mort allait 
enlever au berceau (i). 

Il ne nous reste plus qu a fraochir la dislance qui nous sépare 
de la plate-forme. 

PAIOBMA. 

Si par une magnifique joiirnèo, lorsqu'aucnn nuage ne Iroublc 
Tazur limpide du ciel, on arrive à la plate-forme de Saiot-tiavoo, 

(I) V. kl PiicM jwnfia«nru« a* XXVII. 
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on reUe frappé d'étoniieaieBt I la me du speetade qui se <lénKile. 
Les riolienes agricoles de la Plandre apparaissent ceoune par 
enehanlenuiat el aeas rappellent ces vers d*uD éorifain beige (•) : 

Qod m««r «O cffel, cl quels cliuiuU vanléà 
De m» Mm fciiwn «aiMant Im kfmMêl 

Soil qoe le labooreur, irune maîa ciigeaoM 
Reloamaot «ans rqtoi U glèbe obcUsantc, 
Pmm Mitre perloot nur on lol eompUlianl 
Ge lue vifitel, dent r^wei nnyMBt» 
Industrieuse Alost, sur U eàlt fleorie, 
Arrite l'cirangcr qui l'admire el reoTie; 
Sell qu'aux {ilaiaet de Waee m Uale aeUviié 
De M» tablée IngnOs dompteal MâM, 

Arrache de ce <ol, pt'nilik'mcnl fertile. 

Des aoiuoiu qu'cnvlnul raitoDdaetc Sieile .... 

An prinlenips, ees vasles plaines oonverles d'une Terdnre ten- 
dre et parsemées dlmmenses champs de colia en fleurs, 8end»Ient 
sourire aux rayons d*un soleil bienfaisant. Puis arrive Télé, qui 
ajoute encore aux promesses fiiiles par le printemps. Enfin, 
raulomne, prodigue de ses richesses, se êharge d*acqultier les 
dettes eontraeiées par ses sceurs. C'est alors que la campagne 
s'anime. Les champs se peuplent d'une armée de moissonneurs. 
Les blés, dont les épis dorés se balançaient agités par le vent, 
tombent sous la laux et la serpe. Les chevaux et les bmufo attelés 
aux lourds chariots, traînent péniblement la précieuse récolte aux 
fermes oà les cbanis et les cris de joie accueillent les laborieux 
moissonneurs. La vie active, pleine de force et de jeunesse, régne 
dans toutes les parties de ce magnifique panorama. 

Au sud, l'horizon est borné par de hautes collines, qui déro- . 
beat Alost, Audenarde, Renaix et Tournai i l'œil avide du visi- 
teur. Partout la vue s'étend sur des bois épais, des champs 
fertiles et de gras pàiurugcs arrosés par les eaux de l'Escaut, de 



(I) Pl. LueM««euf. 
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la Lys et de la Lieve. Les urars de Briigaa» TaBliqne tink de 
Gand, appiraisanit do odlé de Toiiesl. Pais» vers le neni, ao 
bool de Mlle tigoe iireile, sar laquelle une loeomelife liUlpu- 
lienoe gliaee aani rapide que rhlroiidclle rasaol la Icrre, on 
aperçoit la leur de Lelerea, belle eonslraetion dent on distingue 
parfeilemenl teos les d<lails arehitcctooiqoes. Ramenanl enfin le 
regard fers Gand» il se fixe sur cette plaee où a^élerait jadis la 
rielie cl célèbre abbaye de Saint-Baven, dont nous avons tant de 
fois eu occasion de parler dans le courant de notre récit. 

De ces opulentes et fastueuses constructions qui abritèrent les 
pieux et courageux apôtres de la Flandre, il ne reste plus que 
quelques ruiues doul uos arrière-ueveuA ne verront probablement 
plus de ve&tiges. 
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ORATOIRES EÎTÉRIEURS. 



En parlant de la parlic centrale de la crypte, nous avons dit 
qu'on y remarquait vers la fin du XV' siècle, deux groupes dus 
au ciseau du célèbre sculpteur, Guillaume Hurjhe. 

Marc van Vaernowyck rapporte que de son temps, c'est-à-dire 
vers la fin du W' .siècle, ces groupes sculptés dans l'ancien style, 
élaienl comptés parmi les plus bolles œuvres de la ville de Gand, 
et que les amateurs accouraient de loin pour les admirer (i). 

Plus lard, ils furent transportés sous le jubé de lïglise haute. 
Actuellement, ils forment le principal ornement des oratoires 
extérieurs. Dans celui du sud, on voit le groupe représentant 
la Mise au tombeau du Christ. Joseph d Arimalhie et Nicodème 
déposent le corps de l'Homme-Dieu dans la sépulture. Toutes ces 

(I) Daor h oui. cvn konslig bccMliouwsluk te «ien in «len krogt dhr M|W liMffc, 
welkcii Lrogi, vt-i-cli ri met pilacreii, Lapellen, autaercn en scliil.lrr>'tn, soo grool *n 
■chooa 18, liai Uy menige kerek te bovrii gat i. werL sUcl iu ccac afgeslotcnc 
phMli vu MORD in èa |nmM<o krogi, gcbcetni /«mMlm, aivMr bat mw étm' 
kcr ie, dat dH koMMtuk aiet kâo geiiea «ordeo ali byaMMvu het kaan-Hcht. 
Ilet is ecne begraeving Om necrcn, met beelden van nataerljrlw grootle, geiuMktttoor 
WiUem Ifwjhc. Al i< dit >iuk n i df ouile wyw, het moet nogtans un de bvsXe grsM» 
dene >»erkiii vau Cend aiet wyken; en al stael het In eenc daytiere pleeU, Itet ta loo 
«erUelit fmaidea door de toem . dat vêle licniebbers njrl Tcm Itadea «mwaenU 
gehoam *jm oai kd kItc ta keiiftigKB. 
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flgnras, degnodair nnurelle, sont pldiwsd*eipreMion et jusque 
dans leur altilude le sceau de la doulear a laissé sou empreiale. 

Une copie de la DmuUt de croix de Rnbens» croc égalemcot 
roraloire. 

Dans celui du aord, est plaoé raoïre groupe^ dà égaleoMot au 
ciseau de GftUkuimt Bvghêf il représesie le eerpt dit Smumr 
Hendu twr le giron de ta divine Mère, iosepb d*Ariiiiatlûe, salut 
Jean et Marie Madeleine accomplissent la salnle aam de Teo- 
serelissenenl. 

Ce groupe est digne de celnl que nous avons tu dans raulre 
oratoire. 
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NOTES. 

An moment oà nons menons In dernière main à ce tmviil, on 
vient d'encastrer dans les mars blémuz do grand portail Finserip- 
tion éommémoratiTO ei^iprès : 

ÉGLISE CATHÉDRALE DE SAINT-BAVON, A GAND. 
941. Construction de la crvptb db SAiirr-JBAii, par Tramsmare, 

ÉVtttOt Dl TOOBRAT. 

f998.Rico«8TacKrrtOif m u tmm autIubori (smi m Tiuitsmoiij. 

i37i. (kHISTRUCTION DU CnOBOa BT aïOOlIBTRUCnON DB LA PARTIS POS- 
TtaiBOBE DB Ik CRTPTB (STTLB OGIVAL 1^). 

I46t-t534. GoifSTfiacTiON de la toub (sttlb ogival Z*^), abchi- 

ncTB Jbam Stabsms. 

1833- 1554. Lbs mkfs et lb nAman (snu ogival 3*'"). 

Itttf9. ÉaiOtB BK GATnlDaALB 8008 L*I1IV0CAT101I DB SaINT-BAVOM. 
1800. BAPTÉna DB CBABLBS^IJmT. 

941. Wtdiiiq DBa brocut van Sint-Jan, door Transmarus, Bisscaop 

VAN Doon.Nvic. 

1228. ÏÏEnBOUWIÎSG VAX IIET VOORGEDEELTE DEn KnOCnT(OVERGANGSTyL). 

1274. Sticbting van «et koor der kEnk en ijerjiolwixg van hbt 
AcvmaaDBELTB on kbocht (1* ogivalb sttl). 

1461-1834* Opooovr tau dbh tobbn (3* ogivalb stvl), aoowMBasîan 

Jan Stassins. 

IK33-I884. BournsG van de midden- bn nDBBBOun dbb bbbk 

(3» ogivale styl). 

1$59. Tôt hoopdkbrk vbrheven onder db ABimospiRO van dbn bbt> 

licen Bayo. 

1500. Dooi* van Karel V . 
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DaDS un curieux manuscrit que nous avons en noire posses- 
sion, on trouve des détails au sujet des cérémonies qui eurent 
lieu à Gaod en 1500, à PoccasioD du baptême de Charles-Quint. 
Ce manuscrit est iotitulè : £bcho tan dem unde va?( Waes. By 
ffoolg des tydi, en regerîiift der geestelyke en toeireidlykt ewrAs- 
dm, WBBMALMBNDE : de roomsche kntholycke kerch, Mn- apostolyk 
en htifligheyt, miraklen, onfaeUtaerheyt» reiiguien, voorAreg^ng, 
arfd, vervolgingen, coneilim, tkmdvasUgheyd, eoor-recAlm, 
teWMM, ffMmn en triompheng m aabobn der keyzen, vois Ootlm 
et IFeslM» dsr temdngm van Yrandsryh» (àreuienn in ffrmen 
van Flafndsrni ois Aosfv AsAseneAers* Atimw uHipptni oft$ iekSê- 
dm» oUkmHen, ttamhuj/zen, hmldingm, eertjfith, maekt, pnukt, 
inkomen, geUmunm, orden en kleêdÊng$ ciscnioiNKSSBii door 
aerdbevingen, aventnomingen, brmd, mvweer, xêdde, moord, 
ooHogen en beroerten, keturyen, regt^^egmge» roof, Hraimy, foo- 
very, mtDBUBiiGD door eerile uiflvindÙÊgen, voonder en dMaer- 
heden, pryt van goederen en eetwoeren, daggelden, pendeenen, 
manieren van tyd en andere rekeninge, spreken en eduyven, rym 
en çonteone, met meer andere en de redenrjfken» eoo ait van eUkr», 
uyt vele eehryven vergadert door P. J. Hetndbiucex. 

Ce titra atrèaMmeot long donoe Faiialjse da conlena do va- 
lame. L*Mleur a cotmllé les éerivaios de toutes les époques, ei 
c*esl d*aprè8 an auteur qui vivait sous le règne de Philippe II, et 
dont il donne le texte, que nous rapporterons quelques particu- 
laritës omises dans la description des fêles qui eurent lieu à Toc- 
oasioo du baptême du prinœ Charles (i). 

Selon oe MS., le vaisseau d*argenl offert par le magistrat de 
Gand au prince Charles lors de son baptême, pesait 80 livres. 



(I) Voir p. «S. 



DB 8AfflT<MV<M. W 

Les MiDtfl ÉviDgiles, donnés par le dei^ de Flandre, portenl 
celle sonseriplion : (htdtnoeki de S^rifiurm* 

L*ardiidoc Philippe, père da ftitor empereur, ne (ùt pas seal 
à bàn largesse an peuple de monnaie d*or el d'argent. Le ma- 
gisirac de Gand 8ai?it son exemple e( le MS. nous apprend qu'un 
riehe mardiand d*étoffes de soie imlia le prince. Devani sa maison 
il avaH feil élever un are de triomphe, brillamment illuminé au 
moyen de cinquante torches tenues par ses serviteurs. Au centre 
du portique, le marchand avait placé ses deux enfants, son flis 
el sa flilc, qui offrirent au prince un buste d*or d*uuc grande 
valeur. Puis ils répandirent de la monnaie d'or à profusion au 
milieu de la foule qui suivuii le jeune prince. Le nom de cet 
opulent bourgeois de Gund u'esl pas parvenu jusqu'à nous. 

Les comptes de l'année 1708 de la doiiiilion faite par l'évéque 
Antoine Triesl à la catlKulralo, conlicnncnl un article qui prouve 
qu'à cette époque un pciiilic nommé ;V. Cleef, reçut une somme 
de 83 livres 10 esealins 1 gros, pour un tableau destiné au maitre- 
autel (i). M. Adolphe Sitel ne cite pas cet artiste dans son Dic- 
tionnaire. C'est donc un nom de plus à ajouter à la liste des 
peintres que cette famille a fournis. 

■MféM UtéMde* «e l'écttae. 

Dans les comptes de l'année 1783, nous trouvons que le 
célèbre architecte bruxellois Gumard» fit le plan des entrées 
latérales de la cathédrale de Gand. 

(I) lien, JMmII mi Boataar N. Cktf, é» tonm t dnmlMhtidi pMdt «ntieh 

■ehell. ccncn grool, over rrn scliildenr «iirncmle loi ém bO0||bni ralbMT, TOlgVOC 
*y» billiel onl. qail., LXXXIU itb. Wl <cli. I gr. 

{Compltë dt ta donation Tritil, année 1708). 
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Dans la dcscriplioii de la chapelle du Sainl-Sacreroent, nous 
avons dil, (juc celte chapelle orciipe la place de l'une des deux 
entrées l;ik'r;ile> supprimées par I évoque Fallût de Beaumonl (i). 

Au moment où nous terminons notre ouvrage, ou cnlrt prend 
de rouvrir l'entrée du sud et de transférer le tabernacle el les 
vases sacrés dans la chapelle de i\. D. aux Hayons, el par suite 
de ce changement, le vœu que nous avons exprimé en parlant 
du tableau qui orne l'aulol dr celle chapelle, est réalisé (s). 
Celle belle toile de Micolas Roosc a pris place dans la chapelle 
dédiée à sainl Pierre el saint Paul, en face de la magnifique 
œuvre d'Otho Vemus. Le tableau de saint Roch par Picquè, 
vient d'être placé dans le seizième chapelle, dédiée à sainl Liévin. 

Un autre chaDgcment imporlaol aura lieu. Le chef-d'œuvre de 
Bubcm fa subir une restauration complète; puis, il changera 
de place avec la GlorificaUiM de ta sainte Yitrg», par Nicakiâ 
Boote (s). 

I>e grands travaux vont être exécutés à la tour, qui sera res- 
laorée dans tontes ses parties. Espérons qu'aussitôt que le Gou< 
vemement aura mis la main à l'œuvre» il la complétera en 
ordonnant raehèvcment de ce magnifique édifice religieux. 



(I) V p 21. 
{i) V. pp. G0 C2. 
• (3J V. p. 7S. 
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Ordonnance de l'empereur Charles-Quint, par laquelle il 
accorde an chapitre de Sainl-Bavon, transféré à l'église 
de Saint-Jean, les droits, privilèges el ùnmunilés de l'ab- 
baye (iO juUlel 1540) (.). 

CiiAULEà, par la diviae dcmcDce Empereur des Romaios, lousjour^i 
aoguile, Roy de Geimaiiie, de CutiUe, de Léen, de Granade, de Ne- 
vane, d'Arragoo, de Naples, de Sicile, de IhîHoninea, de Sardainie, 

des Islcs, Indes et terre ferme de la mer Océane, Archidiirq d'Ans- 
tricc, Ducq de Bour^'oi^nc, dr [.otliior, do lirabaut, de i^eiiibourg, de 
Luxembourg et de Gueldrcs, Coiute de Flaudrcs, d'Artiiois, de liour- 
goigoe. Palatin, et de Uaynaau, de Hollande, de Zeelande, de Ferrele, 
de IlayneDaa, de Namor et de Zutphcn, Prince de Suave, Marquis de 
Saiuctc Empire, Seigneur de Friesc, de Salios, de Malines, des cité, 
villes et pays d'I'trecht et Ovcrjsscl, et Dominateur on Asie et eu Afri- 
que. ScAvoiB faisoas à tous présents et advenir, comme uaguerres uuu^i 
eainit en notre ville de Gand pour neitie ordfè anx albiraa de nos 
pajrf de par deçà, ayons poar contenir en nostre obéissaooe les aanans 
et habitans d'icclle ville et à la perpétuelle trausquillitê, repos et unions, 
tant de ladictc ville que de tout nostre pays et conté de Flandres, 
mesines à lia d éviter que les mauix et iucouvéuieus passez dorcsua- 
vant n*advieniient el pour aoltres bonnes et urgentes raisons à ce nous 
mouTaait» fiiiei Ciire et édifier un ebasteao an li«i poo^pris et clos- 
ture de Téglise et seigneurie de S* Bavoo les nostre dicte ville de Gand, 

(1) M. Cacbud jiublic «igolcmcnt cette pièce <ka» U Rtlatiou dtt IraMu 4$ €a»4 
MCH» Charttt-Qtdnl. 
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conne Uei le pins propice et eonvenible, leqael édîBee m oontioae 
dMMeon jonr «l ponr y besoigner selon mOÊÊn désir, idm «I eoBdn- 

sioD ayt cstr trouvé nécessaire, (Fabbatre et démolir la plus gnot 
partie de la ditle relise, re qui at esté f;ii( t, et à cestc cause le 
révcrendissime cardinal de FaruèsiC, iégat du saiuct siège apostolicquc 
eofoié vers Noos, at da loat copiiriaié b dicte église de S' Bevon et 
icelie trsosfifé et trandalé en l'é^se peraissiale de 9 Jebu en nestre 
diète ▼îlle, en érigesot icellc csf;Iisc paroissiale en esglise collégiale 
comme if est plus à plain rontrnii ps bulles de la dicte translatiou 
sur ce despcscbces et il soit que iiutre vouloir et intention est que 
lie Prélat, Doien, (aianftbes, Chapitre, Sopposis, Vicaires, Serviteais 
et Olleien de ta dicte église de S* Baren joaissent plainenent el 
entierrement de toutics les libertés, privilèges, iniHinitcz et franchi- 
ses, tant d'assis, nialtoirs, gabelles que aiiltres impostz, charges et 
servitudes dont ils ont jouyz jusques à présent et comme ils foisoieot 
auparavant la dicte translation et qae de nostra dide wlnnlé et 
intention, les diets Prélat, Doien et Giapitre nous ayant reqnis d*avoir 
lettres en tel cas pertinentes, afin de eux en aider quand besoin sera, 
pour ce est-il, que Nous ce considéré, inclinant favoralilenient à la 
supplication et req" desdicts suppliants et aians aggréabic ladicle 
translation, avons de nostre certaine science et authorité déclaré et 
ordonné, dédarona et ordonnons -par ces préeeniea, que lesdieia 
Prélat, Doien, Chapitre, Suppostz, Familiers, Vicaires, Serviieors el 
officiers de ladicle esj;lise de S' Havou présouls et advenir, eii<;enible 
les aullrcs curez et rbnpclains de la dicte esglise de S' Jehan à pré- 
sent uuiz el incorporez avccq lesdicts de S' Bavon et faisant ensemble 
■n collega, et nonbre ayent et jooisient à tomjonrs des mesnaes 
privilèges, liberiéa, firandiises, immunités, droin, eostomes, nsaiges, 
exemptions et aultres choses quelennrques tant au regard des assiz, 
niahoitt'^, iin|)osl/, j,Miet et miarde, que aiiltres eliarges particulières 
et persoucics, dont les dits de S' ikvou ont jouy et use auparavant 
ladicle translation et ce qvi en d^iend, Tonlant et déclarant que les 
maisons et bérilaigea claustrales et chanoiniales qne lesdicts sai^léanis 
auront et ae(]iiercronl, leurs familiers, serviteurs et officiers, soient 
et demeurent à tousjours en la luesme nature, liberté et du tout 
exempts du pouvoir, justice, cohertion et jurisdictiuu de uustrc dicte 
ville k Tendroiet des clioeee dessns dictes eomnse lesdicts de S* Bavon 
esloient auparavant ladicle trandaiion, le tout sans fraude et malin- 
gien, si donnons en mandement à nos améz et féauh, les Président et 
gens de nostre chambre du Conseil en Flandre, grand Bailly de Gand 
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01 ton aultns dm jMiieiera, olSden el tobjectz que ét «eiM boMk 
pffésnie gnce, dédaniioB, oetroy, Mowd et «onsenlMMiit Ut beeot, 
soniraat et Itinwn leadiiM M^léants plainement, paysibleoMOt 61 

porpcliipllement jouyr cl user sans leur faire, meUrc ou donner iiy 
soflrir e^tre faict, mis ou douué, oires uy au icmps advenir destuur- 
bicr, molesto ou empesdiemcnt, aa contraire, car aiosy Nous plaist il, 
«■ iwoim de «e Nom atOM Ikiei mettra neitra grand aed è ces 
prtentes. Dooné ea pe e tie fille de Bruges, le X"* de juillet, Tau de 
grâce 4540 et de nos règnes à scavoir de Saint-Empire le XXI*, dos 
Espaigncs, des deulx Sicillcs et aultres, le XXV*. — Sur le ploy cstoit 
escript, par l'Empereur ei signé Bave et scelé avecq le graad soel do 
Sa Ifaji' iaiperiale, de cire veraieille pendant en donble quene de 
parchemin. 

M- II. 

Lettres de confirmation de la translation du chapitre de 
Sainl-liavon à l'éijUse de Saint-Jean (13 janvier ioil). 

(wiAHLh:^, |>ar la diviuc clémence Empereur des Romains, tousiours 
auguste, Roy de Germanie, de CaatHle, de Lion, de Grenade, d*Arra- 
gpn, de Navane, de Naplea, de Sidile, de Hailloroqne, de Sardaine, 
des IsIm, ledea et terre ferme de la mer Océanc, An hiduc Daustriee, 
Duc de Bourgoigne, do Lothicr, de Hmlinii!, do Lenihourj^, do I.uxcm- 
boorg et de Gcldcrs, Comte de Flandres, Uartois, de Buui-goigue, 
Palatin, et de Hajoaa, de Hollande, de Zélande et de Fcretle, de Hoi- 
gnenaiMt, do Namnr et de Sntpben, Prince de Swave, marquis da 
Sainct Empire, Seigneur de Frise, de Salins, de Malines, des cité, 
villes et pays (ITtreelit, d'Overyssel et Groningen et Doniinalcur en 
Asie et eu Afrique. A nos amcs et fcaulx les ciiief l'résideut et gens 
de DOS privé et graod conseaulx, Présideut et gens de nostre conseil 
en Flandre, grand Bailly de Gand et k tons antres nos iosticiers et 
oflBciers que ce regardera, salttt et dilection, receu avons riinniMe 
supplication de vénérables no<; rhiers ot bien aniés les Ahlié, Doyen 
et Chapitre de l'église collégiale S' Uavon, en uostrc ville de (iaudt, 
contenant comme pour meilleure observance et entreteucmcnt de la 
translation et érection de ladicte église de S* Bavon et des previleges, 
grâces et exemption dicclle il ait plen i nostre S' Père le Pape mo- 
derne approuver et confirmer leadictes translation, «recttoo, previle- 
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ges, gracM et (omptioiis et «Htaboadeat eMOfder Mnditt laBMMnnt 
qnils et les eeiét, diapellaiiis, vkairee et aalies teppoie diealle église 
poorroDt joyr de toutes grâces, indelfeeees, previlcgcs, immaaitcs, 

prérogatives, rranchiscs et exemptions que cy devant ont été concédées 
aux Abbé et couveat dud' S' Bavon, avant la démolition diceiu^ cou- 
vent tMt per fiM le Pspe Jolios que autres ses prédéceaseurs* comne 
le lent est {dos plaio conleBa en le balle sur ee espediée, temefon 
lesdicu reroonstrans pour ne contmenir à nos ordoniances m ùk 
de l'exécution des bulles apltcqués en nos pays de pardcça, ne pour- 
roycnt ny vouidroycut user de leffect de la dicte bulle de couûrmatiou 
et cooeessîon sans préaliaUement sur ce avoir nos lettres doctroy, 
eottgié et lieence, humbleaient les requérant, peur ce est-il, qae Nous 
les choses dessusdictes considérées, aus snsdkiS suppliants inclinant 
favor iiMrnii'nt à leur dicte stipplicatiuii et roqtiosti', a nous oltroyé et 
accordé, ottroYons et accordons, en leur donnant cougié et licence de 
grâce spécial par ces présentes, quils puissent et pourront faire mecire 
ladiclB belle à esécutien dene, selon la fonne et lenenr, et en vertu 
dieelle joyr de tellei gnoes, indirigraces, prevfleges, firandûaes et 
exemptions quils ont pnrry devant icy. ot en ioysseut plainemcnt sans 
pour 00 aulcuncment mesprendre, pourveu que sa raison de ladicte 
exécution sourdit diflërent question ou débat, ils seront tenus en faire 
les peoftuites pardevant juges residens en nos pajfsde perdeca, ans- 
quels la eognuissanee en debm apperienir et non ailleurs, le tout 

scion et en snivruit nos ordonnances sur ce faites. Si vous mandons 
et a chacun de vous endroit soy et si comme a luy regardera (juc de 
nostre présente grâce, congié et licence vous faites, souffrez et laissez 
lesdicts suppliants pleinement et paisiblement joyr et user, cesssos ions 
contredits et empcsihenient, au contraire, car ainsy Nous piaist il. 
Donné en noslrc ville de Rnixelles le Mil' jour de janvier laii de 
grâce, rail cincq-cens quarante ung, de nostre Empire le Wll' et de 
nos règnes de Castillc et autres le XXV1^ — Desoul» cstoit escry : par 
Lempereur en son conseil. Signé Vci^eyken et. scelée du grand scel 
du dict Empeieur. ^ 
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Cahier des cliarijcs, clauses cl conditions de la constniclion 
de l'é(jUse de Saini-Davon. — L'adjudication des travaux 
a Heu dans la maison du Chapitre, te 28 décembre 1550. 

— ToUure: mode de (a eoumUmn ef quotité dee mmé- 
riaux, — Fer. — Pierres de$ Etcammea et de Ftanére, 

— Dimeimone des fenêtres, — Beie,— Mode de pmemeiu. 

— ÙBuàen & fournir par l^entrepreneur, — Aceeptatien 
défmiioe de Couvrage (i). 

D'oriijiinlc aeubcstcdinfie vanilc materialen tôt hel banwen vandc paroMétt 
kercke van Sciuc Jans, nu Hcnie Baefs, binnen Gend, anno 1551. 

Alxoot der K. H* g^ieft heefk vuyt zondcrliughc afTcctien die zyne 
M" hccft tôt dcn tliciislc Gods te l)Cghiflen de kecrcke van Sente Jans, 
binnen (!cr slcdc van ('ilicndt, van (1er somme van vichticn (Itiiiscnt 
iialiaenschc croouco, van zc&scu deriich stuvcrs tstic, omme de selvc 
gheemployert le irardene ter liebrycfcen eode «eercke Taoder voots. 
keercke, by ordonsaoïico onde advyse vao myocn heere deo grave van 
Rculx, gouverneur van Vlacndcron, dcn grave van Lalaing ende de 
hecre van Prai i, riuic ovcrmidls dal de zelvc heercn vhsteroudc an- 
dere hucrliedcr grooic affaircu cuuccrucrcudo dcu dioust vaudcr voor- 
•eyder IT, daerUM niet ventaea noch vaderen en neghen, hdiben 
ghecommitteert la hucrliedcr plaeite de cersamc ende discrète neester 
Jan de Mayo, deken vander voorscyder keercke, met Anthuenis do 
Baenst, mer Jan de Vos, rudders, endo (iuillame van N\'acl\vyc, raedt 
der zelvcr M', cudc 2)a ut^fauglierc gcucrael vau Oostvlacudcrcu; 
onme de yom. troercken en Ibbriqae te doen maeken net aider dilî- 
gpnlien, ten mcesten profjte dal mogheiic zy, vot^ende hnerlieder 
oommissicD, ende instructic dacr van gliedespesilieert : 

So eyst dal de voorseyde j^liesnltrognierde vaiidcn zelven heorcn 
commissarisseo vu^i cracbte vau dieu, cer$i daeruppc ghecoromuni- 
qaiert beUiende met meeslerf traereklieden h«n dies ventaende, 



' (I) Ce dscwneal apparlivnl mtx ArcUive» proviacioles de b Ftandre orientale. 
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gbeadviiMit heblwD te besledeD mctten bernan tid twccn keerssen, 
(lacmn mon dccrstc hcrncri zal iat Capiticlhiius vandcr r.river keercke 
Isdisciulaoghs, don xvj'" dcceinbris xv' vyftirh iiaoslf oiiimciide, tcn 
tien hucreu voor dcr uocdc, ter xelver plaeisen zal meu ooc bcrncn 
de tmede lesie keeme, ttdneiidie^ den niij** der lehrer nuMot 
daer mer voighende, ooc ten tieo huercn voor der noeae, de partieo 
van wccrckc hier nacr volj^hondo, onde dit al ÎD taschweerck, nacr 
t'iuhoudcn vandcn arliciileii liier nacr vcrclacrst cnde phespecifioert. 

la dca ecrstcQ, angbacudc den scaciigcn dakcu mctter leveriughe 
ende iaiit(|MdM vao dieo, metgaden deo berde, naghelen ende dies- 
aer meer aneleeft. 

So zal de ghone die ter ccrstcr keerssen dcse bcstcndinghc vande 
scaeilgCD dakcn van Sente Jans kocrcke, wcsondo groot laiclitcntich 
rocdeo, eude duu doni met vier torrckius dcrtidi ruedeu, al oiubcgre- 
pen tradeo iiale, teaden ^lelde, tea twiatidi voeieB vieraint èl^ 
roede, «ide den veet elf daynea lane; tes aiUttien piyte ioiMaiéllen 
zal by beslotene lettereo, daer inné stellcnde huerlicdcr nanic cnde 
tocnamc, metgaders de somme van dien int langhc ghestcli, zal hebbcn 
Toor ccucn pot wyns drie pondcn grooten, eodc dict blivea zal teu 
voytgane van de tweede ende leeste keeme ooe by besloiene leileien, 
ala boven, ni bebben iai|elyct drie poaden groolen. 

Item, dannemen zullen ghebanden weaen tielTe dack vanden bueke 
cnde cruuse mctten doin cnde vicr tKrrekens le doen makon onde 
deckene, metgaders daer toe te levcme ai tgbueodt datter toe bchuu- 
vende ei, te ipeiene, de scaielgcn gbeaaemt «eaende Uu mxticli 
tOMcii vanden bealen, aeigaden oee le leveieoe de berderen daenoe 
dienende van droghcu gboassoyioanecrt baut, zo dai nict en cltogbe, 
te vetene ; dnhhol rlvpiM flnp van rynschcn baute, dobbcl scaeilgelattcn 
ofte auderc berdc bcrdereuUtcn cnde met crg(^re met d0)naghclci]dacr 
toe dieneode, ghesorteert ten drie poaden ele duysl» ende die oagbeleu 
dienende ton berde gbeaagbeit net gbemacben doeryeeran, ende «ep 
i lrkcn kepcrc gbenagheit met drie nagbelen, en(I< d dickc scaeilgen 
ghcuagholt met stoptKtglicIen, allc de voornoemde scaillicn wcl (yjde 
lovclic ghebroctii op z)u derde, metgaders uoc te ievcrene vuct laiieu 
code vorstlatten daerioe behooreode, al dwelcke nagbelea gbemaect 
ende gbesaei tnllen noelen syn van goedcn Miogion, Bencber ofte 
Hccrcntals yzen vanden tayaien ende vanden besien yaeie,' ende dil 

ai ter visilatic. 

Item, angliezieii dal de lenimerai^eii vanden lenimerlie^lcti inoel 
zyu gbelcvcrt cudc vuluiacct tu Kcrsavuudc xv ccucuvichtidi, cudc 
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éA men «h Tandu Toort al no^m b^îouen le treerdM eiide 
dedteD, otie ecr to «anneer daller fhereetscepc es, lo ejst glieooodi- 
lioneert dat t'deckcn zal moetca wcscn vulhrarht eiide ghcdert tseaie 
Jansmesse xV lij naost cominoadc, vp de vcrhueiU' van vyf cmle twin- 
ticfa pondes grootcu, tcn prul) lo vaadcr fabrique vaader zeiver keercke. 

Tcn zclvea daghe zal mea «iittei lir leenaea eade besteden vp de 

couditic als voorcn de leveringft vanden yzerweercke, dicncndc cnde 
bebouvende ter zelver keercke, als van Miogou, Rouchier ofie Ueereatais 
yaere i^wMecC esde fesaeet soot behoort ende hier laer verclaeni 
siaeu 

Te weieoe, dat de ghaeae die ter eenter kecrssen dese bestedioghe 
van yiore ton minstcn pryse innestellcn zal, hy !)eslotcnc lettcren, daer 
inné titelleade hucriieder namc ende tocnainc, metgaders de somme 
«aa êÊtm mt laagbe, zal bebben voor eeoea poiwyos dertich sccllingeo 
groMeo, eaée diet Mitco lal lea voyigaM vande Mraede eade laote 
keme, ooe bj bedoieoe lelieren ab bovea, ul hdriiea iaigdye^ 
ixx 8. gr. 

Item, danoemer zal ghehoudco zyn te Icvercn tgctal xlvj yscrcn 
gbelaesbalcken in de iwoe grooie cruynsvensterea, te wetenc : zuut 
ende noort, «aeiaf elcbea baldi araet tyn twee daiaiea breedt ea 
ondcrbair duime dickep taae xviii voeten roetten evelden daertoe die- 
nendc, bedragbeade ttanea in ghewiehie ellef duuaeal poaden oOa 
daeroaitrcot. 

• Item, noch zal z;n gbebaudea te lereren om de deyn cmyetna- 
aterea iat adve c r a j awee r ci t boven inv yaeren balekea, nelieB eiatt- 
den dacr toc dicneade, tme dnoaien brcct ende mbab dnoai dieke, 

ende in ^hcwiditc zeven dtmscnt ponde» ofic dacr onitrent. 

Al welcke yiercu ghclacs veiusleren haickcn gcmacct ende gclevert 
suUeo moetea wesen outbier ende sente Jansinissc xv* eeueuvichticli 
aaeaieonuneade, vp de verbnerte, indien oonirarie ghdMMrde, vaa tiea 
poaden grooten, tea pn^te vaade fbbriqne. 

Anrfer tweetu bnudit^fu «ea yser». 

lusgbclycx zal nicn uoc beiitcdeu tpoiil vanden yzcrc datlcr bcbou- 
ven ul vaa biaaea eade vaa bnniea der voomoenide keercke ia de 
v^n, beloopende len ghewichie laloel» men bevinden aal ter leverin- 
ghe, van dieu, aighemacrt wcl cnde lovclic ghesmeedt van yzcre alvoo- 
ren, ende de goae dié dit tea minsten pryae iaaestellen, ul bebben len 

M 
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eemc&'keeme xxt s. gr., emie ter tiveeder keeme, gbdjdifl muM 

▼an XXX se. gr. 

Ten i' zal dacr nacr gbchouden zyn te leveren revcn langbc yzpron 
ronde balcken, commendc oodcr tvaatccrscle vandcr zciver kcerckc, 
elc met eeoea coppelroc ciide.ele met ecncn ryoc onder an vuytban- 
gheade, eldtea iMldt laoc eenenvichtich voeten leren donnen, ende 
cenen halven int ronde, wcghcnde elckeo voel inde liiigde xiiij poni, 
code de sluctels van dloo hrocdt dric duumea endc een half eade 
twee dicke, wcghcade deo voet xiiiij poot iade Icngdc. 

Item, de oogen vanden roodea baldien int oiiddul nioctea ijd op 
ddte ^de ruide ooi^e alio dicb» al» dea grooten baldt «t wven 
dnamen eo balf. 

Item, de leveriugbc vanden yzcre bv dcn ponde vandcii bautCD, 
apanghcn eode clauwen, eade de grooic ua^hdcn van ccucu groolen 
t$tic eode daerboveo le levereoe, gbcmaect eudc wel eode lovelic gbe- 
HMM eade gehwrocht aile tjfierweerek dal tel deaen veomofmdeo 
vccrckc bebouvcn zal, ten minstcn prysc elc pont daer vooren» tMlfe 
inneghcstclt endc op de twecdde losle kecrssc blivcn z;hI. 

Itotn, (le xiiij yzcren sluctels, elc xv voeteo lanc eu xiiij oogbea om 
te anckercD aode ghebiadea. 

Item, nviij handtai» am beede de ^wteb ende us anclter* em m 
de barrèn cnde fvorli aile de v&n en bandea die cemmen ende be- 
bouvcn zulicD omine tvei^aderen vanden baïKc. 

Ende dit moel gbelevert cnde vftlfuaeci zyu iscutc Jansmesse xv* 
eenenvichticb, op de verbucrte vau tien poudeo grootcn als boveu, ooc 
ter profyte ak bevea. 

Andcr derde beitedinghc van nagheU. 

Item, daer en bovcn zal mcn ooc bcsteden de Icvcn'ngbc vauden 
naghels, zo hier naer volcbt, eode die dat ter cerster ke^rsseu len 
miuten pryse innestelt, lai hebbea tien aeellingeo grooleiT/lcr tweeder 
keerme ghelycbe X8e.gr. 

Ten eersten, xal de annenier gbchouden zyn 
do Icvoringe te doene vanden oa^eU lea vier 
niytcn tstic. 

Item, de levcringhe vandeo oagbels van vj 
mylen titie. 

Item, Tanden na^ieb van acht mjten litie. 

Item, vanden navels van xij myien tatie. \ '^''^^'^'^ 

Ende ooc vande levcringhe le doene vende 
oaeghels vau xviij niyten bitic. 



Hetien ponden zy 

ghevretcn hoc vcle 
libers in *-lr hoaderl 
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Alwekke nagbclen de wnmm ni noelM lefcren Idlen tydra «ade 
nylen die* venodit weieiide, so dat de 'weercUiedeii daerby gheea 

ghebreck en hcbbcn, rp pcyne van xx se. gr. tcickcti aist ghebuerde, 
cndc voorts tzcive ghebreck met alleu scaden endc intercsteii daer van 
te commeode code spruyteode le terbaleue endc rccouvcrcrcn op deu 
vooraoemdea «raeoMr. 

Eade aile deie iroerdten voonioemd, neeMn tyn i^hemaeet vao 
goedea, laiyeD jaere, gheoaenit Ilccrcntats, Mingiou ortc Roacbies goet, 
van myne niet rootbrakicb ofle iMubrakicb, «el eade lovelic gbemaflct, 
gcsmcet endc ghewrocht. 

Itettedinghe ende leveringhe mn artltttjnen ende escaucoijint sleenen, md- 
gaden den fauuoenen tan dien accorderendt op dea palroou die men 
ten dagke tan de keenu tooghen zal. 

Voorts, zoo zal niea besteilen de leveriogbe vaudea witteu brabau- 
•dten dobbelea ende jfodtelen erdoyn, wel ende lovelie gbesieerl, ende 
eoe andcre vlaentche erdnnen nnAsn besien myne, ip «el by dcr 
roede aïs by den voele, ten miniien piyae innesieli aU Toorea, zal beb- 
ben ter eerstef keersse xx se. gr. ende ter twceder kcersse ghclyckc 
somme vau xx se. gr., de roede gbeestimeert vau twiuticb voeten vier- 
i^nt, maken fier hendert Toeien op den gheaiadun voet van elf dnj- 
men lanek. 

Item, te Icveren TÏercntzeventïcb voeten plaackiers van escau^ine 
steen, brecdt weseade drie Toeien en half met eea waterlyste over- 
spryngbende. 

Item, te leveren in eldten ghevde bordojn van drie deene venster' 
Uns op xyn dithoack om boven ledit te hebbea met huerlieder bar- 
nasscben, naer vuyt ^^sen vanden patroon die men ten dagbe vander 
kccrsscn tooghon zal, dacrinnc gaen Offltrent cxivj voeten ende so vele 
waterlystcD oft daer omirent. 

Item, nodi te leveren d voetmi avjiidtdd met twee craysen van 
ordnyn steenen naer den patnmn van deaen avynekde, breedt «étende 
in tnaeiie aestien dunmeo, met eender lystc vooren yaenpringbeade 
ende acbtcr over tdack ooc vuer springhcudc, te samcn breedt zynde 
twee voeten code drie duumcu metten liste, eade dicke acbt duumeo. 

item, desc levcringhc meet valmaeet ende vnllev^ tyn ttimdien 
dit ende Lidiiroesae, ofte ten alderlancxten den eenten van maerte 
nacstcommende, op de peyne van Éu ponden groolen, ten proiyte van 
der fabriqnc. 
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Ander tfwMrte banâingkê itiiê httrh^ «m «littgiu: 

Item, d*aDiMiiier ni ooc f^houdoi vf9 u kferan onme tniafkeit 
Tan(l<n>elv^t«ee ghet ds iot noorden rade inyde, «en voye van «ittei» 

orduynsteenQ^met twee piiiantcD in dcken (^«vele, ccnc pinantc met 
cendcr loovc, hooghe rynrfc vicr voctco en hatvcn oftc daer onitrent, 
daer de voyc inoe zal staen^ende daer oppe ccn walerlyste die se deckco 
sal, laoc om beidc gbevek luiiij voetea oftc daer omirent, breedt 
achterrolgliende den berde ende introon daer van ^nde. 

Eode die ditle tcn miosien pryae inné aldien tal, tnllen hebben fer 
ccrster kcerssc (^lu lyi ki- somme van \yhien leellîngen frooMn» ende 
ter twecde leste lœerssc gbcktke xv &e. gr. 

Ander derdt batedingie^ 

Item, te lcven»n de blende voyen vicr voctcn en balf oUa daer cin- 
trent liooghc, uietten piiuinlen op de bouckcu daer de voyen tusscbcn 
«luytcD uiUcD» xxiiij paudcii accorderende mettcr voyc vandc ghevcU. 

8|wie dit ten minsten pryf^ innesiellcn lal ter eenier iteemen» 
lai itebben lien seellingen grooien, ende tnagbelyex lien icellin§en 
grooten ter tweeder keemen. 

Anier tktde tofedAifftf* 

Item, te leverene bondert twiniich voeten ordnjn steenen wateriytien-, 
om op de Uende vojen te stcliene, breedi naer tbert code patroon 
dweirk iniMi ooc tooghcn zal hem zo vête cappement om de inschoc- - 
tcu bovca d«:r voycu ende zo vcle dacklysteu aUser bebouveu zullca 
tôt ointreut bondert tzesticb voeten toe. 

Item, le leveren dîenst om de docaerin^ vanden torrekens vair 
ordqne van Imnien vp dboncken vanden achcanten omirent iiij* hw 
voeten. 

Item, te Icvercn xxxii arkcttcn ol'lo boo^licii van orduync van tsluj- 
tCD vaoden weercke oi^dor de duchtysion, achtcrvutgheude deii bcrdc 
van elc pant dM men %)ogben ni aisboven. 

Al dit voorseyde ordoyn begrcpen zo wcl in de voorgaeode als in 
dcze bostedinghe moet zyn lltMMioerch, Lede, Oosterzele, Vlierzeeic oftc 
Baleghcm ende geeu anderc, al goct Icverlick ende waerdeljfck £oet. 
Elckeu voet vau clf duymco, zoct vocreu sfact. 

Voorts n nmelen aile den vooneyde leverin^en ende bestediii- 
gben van orduyne gbedaea, vttHevert ende VQhnaed zya, tawdien dit 
ende Pacsschcn nacsteommendc, vp peync van zes ponden groMen vp 
clckc bcstediogbe, teu profile vauder fabrycquc. 
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Anitr betledingke van leveringhe, fanUoe» tmiê mmd» 9Êmim btttat 
onhiM ah ttmt, OMwe *l ni<M«itoi tamtoi klenumàm ic&teu «etten 
jHMtm, natr vnjffwym wiuImi pttrmtn, die «m» un datà vmder ketmen 

In den eerstcn, inen ml besteden de twee veynsl«ren zuyt code uoori 

hovcn den hooghcn roor, vu zynde zcvéntien voctcn en half oftc darr 
omirent, lettel min ofie mecr, clc scvcu posteu hoogbc eude vyf postuu 
net den middelpost wftt ende clckes post hoogbe twee voeiea vier 
daaaien, noch ooder desè'ii njmitna moelm ijn m ddie tj^ «eo 
Yoye correspondeiende o|i.de hovd» wy^ tasden ooor, glidemC oiM- 
hier cndc alf mcye. 

Item noch heede de grootc laii^he veynslercu, indc ghevels vandc» 
eru)ce vander kcrcke, metgaders doudc vcyustere ouder dcu grootea 
tom, <her nn de twee lani^e imyoeten syn liooslie siiiij postes, 
alekeM poM hooghc twee voetea, lettel min oAe meer, eode wyl eeven- 
lîen voelen en half, ciide (l.icr mneten innccommcn leveo posicn mct- 
tcn roiddcl post cudc vcvnstei oiidcr don fjrooteii turrc, nacr advenant 
vander lingdc endu wyddc uaer harcu hcc^ch, de^u vc^u^tcr uuder den 
tom ghlevert thalf meye, ende de twee groole rvpuiaea te leveveo 
aU de gheteb vpghênuieet sya. 

w Anétr betUdingke» 

Men zal noch bcstcdea zcs vcynstcrca ande zunytzudc boven int 
voonciyde cruyse, daer af de viera lya wft elc leven en half, ende 
aader twee omtreDt tien mtei^booglie, twalef ae dief potica daeraf; 
inde viere eomoien sallen twe^ poeten int^ de wydde ende inde aiH 
deie twee, vier posieo. 

Aiider beucdingke. 

Men zal noch hcstcden ghclyckc zet n^fusienn vp de ttoeriiyde van 
dco cruyse vaadcr zelver wccrcke. 

Anier betttiinf^. * 

Men lal nwà besteden de vier JtjiMm vanden boedi ande ivytr 

zydc, bcncdcn cicx met vyf postcn code den middelpost alvoighende 
den heesch vanden weercke en den pairoon die nen toog^en zal. 

AndêT totnfjttfbe. 

Hen aal noch besteden ghelycke vier Teynsien op de noortiyde van 
den bnecfc vander xelver keercke beneden. 
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Anâtr t m e i ln§lu. 

lien lal oocfa bcstcdco de postca code barnasschen zondc^schootea 
van dander vier ve^slen op de snytiyde vandea middeblea benck, 
boven ( Ick*; veyiisu r met vier posien ende dander weerck naer adve- 
nanl dai heescht, volghende de {latfone daervan tynde. - 

Ander hatêMtfkê. 

Hen tal noch tieeleden vier gheljcke veynsten boves op de noori- 
qrde. 

Item, aile deic levcringhcn cudc wccrckcn moct<Mi vullcvcrt zyu 
binncn dcr kcerrken, ende vulcoimuen iiidcr manicieii vooiscyt lus- 
«cbeu dii eu balf mejc uaestcomaieude, u|> de vuibucric vp clcke bc- 
itedinghe van vi«r ponden grooiaa, len profyte vander fabriqoent ao 
voerseyl es, ende lo vrie eicke leveiiogbe ende besiedinghe ten minatea 
pryxe ionesieh, zal hebben ter eertter keeme ix se. gr., ende n vele 
1er tweeder keerssen. 

Ander hestedinghe van iereringhe win hautle daUer ghehreechi boven 
tghuenc dal men bevint deter keercken t(>i'hrhoor,'nJe ende oviTscliit tende 
ont itiUtnaktn vanden Dom cndc de vier lorrekint op beede de cruyuoo- 
ren, to Mer naer voleh». 

Item, iudea eersten zal dese aaoemere gbehuiiduo z)u ic levcreu 
adit siylen* ele vicfatich voeien lane» d^danmen dicke ende xiiij duu- 
men bieedt, den vooreant ghenedii op lyn acbi canton, de xii Ungde 
moeien zyn in cecken herdt, ende de xxix voctcu liuden, sccerp vaa 
canten, ende zullen inocten zyn ghclieol redite, item nocb viii plateii, 
cic xxiij vocteD lauc, acbt duumeu dicke cade eilcf duuraen brcedt; 
code die dit ten raiuslea pryze iuQCstclt ter j" kcerssc, zal hebben xx 
ae. (T., espde ter ii'^ keenae van gbelyèken. 

Tweede be»t»iinghe vanden xehen teuertnie kaMt. 

Item, te levcrea tcvca balck uv voctcu lauc, ellef duumeu vicrkaul, 
twce duumeu spaouende. 

lien» nocb orne de boniweere adit stickeo, elc xi voeien lanc, xîj 
dnnmen dicke ende elc siic xx daumen breedt. 

Item, om hct makon vanden vpporslcu wlllo cpuen bakkc xxi\ voc- 
tcu lauc, noch (wcc slicken elc xiiij voctcn cndc coikmi bal von lauc, 
nocb vier inibui-^bcu, elc xi voctcu lauc, uoch vier calvers ulc uc^bcu 
vocten lanc, code achi corboclen, vj vœicn lauc \ aile dese stox xi 
daumen viercani. 
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Iiem, on àtn o?erq^roack ende mclveriii^e al bovM aeht Mîdieo, 
elc twalef voeicn lauc, tien duumeii dîcke cudc cic slic xxii duiimcn 
Iirccdt; nnch viii stickea, elc liij VMien laoc, viii duunco dicke eade 

xxii dtiumen brecdt. 

Item, om hct maken vanden bcckcttco acbt stickea, elc tien vocten, 
aile drîe voeten breedi eode ele stie ie« danneo dicke. 

Item, om den zcIvcd turrc acht coiummeo, elc xvij voetcu laoe, les 
daumcn dicke eude achl diiuincii Itrccdt; allé ccM-kcn licnit. 

Item, norh aclit intheiighcn, olc tieu vocleu iaac, acht duumeu dicke 
code ticD duumeu brcedt. 

Item, nocli xvj cruyshanden, elc sviîj Teelen lane, aile tes dnomeo 
dîcke eode ackt duumen brecdt. 

Item, uovh om dcii 7.clvcn doin, Ixiiij volghon, elc tien voeten lanc, 
aile vier (liiiiiiicii dicke, deon ciule v\rduMmcii brccdl, dandcre ende 
vicr duumeu brcedt, crom ghcsaecht uaer ecu mole. 

Item, tweeite velghcn zIt siicx, elc leven voeten luie, aile drie dun- 
■en dicke, deca eude vier daamen code dandere drie duamen ende 
Oencn halvcn brecdt, al croom gliosancht nacr een mole. 

Item, noch Ivxx veighen, elc vier vocteu lanc, aile tweo diiumcii 
eude eenen-balveu dicke eode aile vyf duumen brecdt, crom gUe^aecht 
naer een mole. 

Item, noch omme de deone vier dimm^na, lumdm zxvi^ felg^o 

lot tes T<»etcn lanc, aile do drîe duumen dicke, ondcrc vier duumen 
brcedt ende boven drie duumco brecdt, rrom [;hesacchl uaer ecu mole. 

Item, nocb om de zelvo bouder vicbticb vclcxkins, elc twee voetcu 
lanc, aile drie daumea dicke ende vier duumen breedt, crom ghesaecht 
naer een mole. 

Item, noch v}T...? lanc de t^cc 1 voeten, en dander xxxvj TOOlen, 
XX blockcn om op te weerckcnc cndo levcrcn al tnafjcihaiit. 

Item, al dit vooroocmdc haut moet zyu goet vau haute code al sceerp 
van eanlen, aile de vooiaeide partien hier inné ghedenomeen van eee* 
ken berdi, len meeaien profjrt» ende haerboer vanden vnleommene 
vende wecrcke. 

Item, de&e leveringhe moot vnicommen t\n tscnie Jansmissc naest- 
commendc, vp peyne van tien pondeu grootcu, tca proulTjte vaudcr 
fabriqoen ala vooren. 

Ende u> wîe dese voors^de twee beatedinghen eode leveringben van 
hante, icn roînslen pryae innetieit indcr maoienn voorseit, zat hebben 
ter eersier kccrssp xx sr. i;r., onde ter twccdor kopi^so };!i<"lvrk(' xx sr. "^r. 

Vooris, zal de bctalioghc «au aile dca voor&cjdcu bcâtcdioghcn cudc 
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leveriaghen glwdtra «crdeo ia drio temyiMB, te wNene een étfde 

ghcrecdt, een andc dcrdc ter halvcr leTcringhc ofitc tcn hnivon wcer^ke, 
onde llostc dcrdo als izcive viillovert, opghcmacct cude vulbracht znl 
z)-Uf ter visitaiieu vau weerckliedeu, hem dies verstacudc met couditiea 
éa.% daniMiBer ghehoodeo lal ijn sonfinotea leker ta stelleue voor 
deenie d«rde Ttn tjném beMadinghe oAe lefcriagbe, ende iughdjcx 
Toor tireede derd«, me^ders ooc voor tviilcomoMa tao alMlM voor- 
seit es, vp pcyne bovcn verclaerst ende daer en boveo scaden ende în- 
terresteo, die de keercke zoude mogbeo hebbeD, iude voorsejde 
leveringhe oA» «eerdien aiet bdioorlîe le» Toone}d«n tydo ghedaen 
ta tvaren. ^ 

Aldus ghdaen onder de haaieekea nm deo Yomejden eonmisMris* 

SCO, den iiij" dcccmlxîr xv* vyftich. 

De J/ayo dukeu, de Baenii, de Yot, Waelwijck. ScercNEN vaxder kccrb 
131 euKftT, oaer tversoac voor hcmliedeu io comeren ghedaeo by Augut- 
tem BofCMr^ al* procaienr ma M. /m Djuuif, dekea vaador collégiale 
keercke Tan Sente Rao&, mctgs. edcle weerde mer Anth* de Baeiut eade 
mer Jan de Vos, rud(lor<; Cinlli' van Wncltcyck, racds skcisers ende zyn 
ontfanghere geocral vau Ooâtvlaendren, als iude stcdea van mynbccrcn 
deu grave Via Benix, gouverneur van Vtaeodren ende Arthois, den 
grave vaa Laley» eade dea heere vaa Praei, ghesabrogierde eoauaig- 
sarissca tea eaiployc vande xV" Itatiteafcbe geuden croonea byder 
Ma' dcr voornocmdc keercke glirghcven, ommc Icmployeren in dnieuwe 
weerck der zelver wisen ende verclaerscn tvooruoouide cuntract vau 
bestediogbe ende auuemiaghe van leveringhe ten zeivca wcercke die- 
aende, eade angheaoaieB by ai'Iim*» twa Jfal*, tielb ai* Lieviat lasie, 
aizo verre abt hem angael eade daerby verbonden staet volgboade 
/yndcr kcnnesse ende consente wcticlic onde exécutoire fvenoudtert 
oosie. Acium den xvj" in meye xv' eeueu vyftich. 

BoaiOAa. 

Dea xsvij* aoveaibCT xv* eeaeavyftidi, ivat.q» Cvenoack vaadea 

vooraoeroden Boecaert over de selve heeschers. Ende naer leonseal 

by Vinront Vantler Pict, procureur over M* Lievin De Scumere, voor 
sccpeaen vcoruoenit ghed^ghcn dit contract, izelfs M' Lieviin de Scu- 
men last alzo verre alst hem aengact, ghewyst weltelick cude exécutoire 
eade ghecondenaeert ia de oouea» bedragende acbtiea grooiea. Adaai 
ut sapra. 

HsmaB. 

Ua «MiplM ée la fidirfa|a« à» TÊaait 1888 Malicnacat itn «cticlM qai W9 np- 
pocMtti ms fcnéirea coMinUtci à «elle éfa%Wt «n j lit < 
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Itan, katadl Iwreyi Roomaa, 1er emM tna wfaàat Uml u ^ fw y i wwwn ka 

»nn dîvpr«clie roi-Jcn, biilcken rtulc liacckcn nacr tvercInrM van rynen bilIcKo veror- 
bucrl an de ntevioe vci/ileren int ni«u»e wcrcke. Compl by billettc code quilaa. by 
hem gbelceclMt b date daa XVItl» oeMMt XV« LV, ~ XVI lib. IX Mb. «r. 

Ilcm, hd:ioIt Philippas De Vos, lootgiolere, 1er causpii vanJcr Icvcrinjrtir van nieo- 
wen loidl, vcrorbuert tun de xk{; iMyiltrtn Itovtn iKde» tùeuicen wtrckt ende ii*< eruetf 

mue «ndMi* tia tgmm UBall*. GNipI par folMB by wfwtm biMh ghamefct, b 
éÊm ém X« Mtebilt VOt LV, - llll Ub. X Mb. IIII 4. X gr. 

Mémoire justificatif de CanuUte Breydd, tecrétaire de Lue 
ÉÊmieh, dernier abbé de SaiM-Btions et seeréUttr^^reee^ 
veur-déHénU et exéeuteiar tetlamentaire de VigUuefA^Ua 
de Zmekem, deuxième Préeôi mitré du Chapitre de Sàit- 
Batm. 

Ce document, très-important pour Phistoire de la Prévôté et 
du Chapitre de Saiot-Bavoo, est trop volumiaeax pour le donner 
ici in extenso. 

De It première partie, rédigée en flamand, nous ne reprodui- 
rons que les passages qui c en eeroeet notre sujet. Quant à la 
denxiène partie, rédigée en français, il now a paru alUe de la 
donner en entier. 

En léle du manuscrit figure la requête du Chapitre, adressée à 
rÉvéque de Gand, tendant à réformer quelques anciens usages 
conceriianl le culte. Puis arrivent les réclamations que ledit Cha- 
pitre élève coiUrc le Prévôt, Bucho d'Aylla, sou coadjutcur cl les 
licritiers de V iglius. Celle pièce esl inlilulée : 

DU syn de poinleti en arliclen die myn Ucercn tandcn Cappiiel van 
Slnl» &M/k u Gtndt tg» kmdundt Un Imc Mmln nerpiuyte van u ylent 
taUger mmtriê Myn ffMf Vi^hn, FnM mmI* towraiyile fardke, eu. 

Le Chapitre exige que les héritiers de Viglins rendent compte 
de l'emploi des revenu de la PrévAté el des fonds provenant de 
ventes d*arbres. — Il demande caution pour les rentes délaissées 
par le Prévôt Luc Munich, ainsi que pour les jojranx, rai|genl«ie, 
les ornements, la vaisselle, etc., que Viglins on son suecesseur 
ont aliénés. 
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Vient eosoite qm dédanUon portant ee titre : 

DedênlU Mau»âê lot fmiM êndê MrifieêUe 9aad* Rûtatfngfie U doeu* 

myn Heeren d'Executeuri vandcn tettamente van myn eenc. Heer BtUÊl» 
Aytta, S. T. D., Prooit ran S" Baef$, ende toor myn heer syn coadjutenr 
inde teJve Prootdye, Grave Charlet van Egmont, ait oock ruddcr vandcn 
Vfde» MMim gwUe» VUtêt, Gomtnuiur vende» lande, grafichap end* ta§- 
Ud «m IVmiwii. 

Les ctuses dn procès qui eut lien devant la eour prévAtale de 
Sainl>Bavon y sont iongnement détaillées. Les parties s*éiant cod- 
eiliées, elles signèrenl uoe convenlioo, le 18 septembre 1578, à 
Anvers, dans la maison de Sainl-Bavon, située op de Vlaschmerckl. 
Uû compte génûral des revenus de la Prévôté fut dressé le 6 août 
1579, par ordre du Prévôt lîucho d'Aytla, qui était à celle époque 
au congrès de Cologne. C'est principalement sur ce compte que le 
receveur-général Breydel base son mémoire jusliOcatif. Il discute 
tons les artioles; nais no«s ne rapporleroas qoe ceux qui oonoer- 
nent notre aqjet» en les maninant par tes lettres de Talpliabet. 

PASTIB PIAVAIIDB DU ■tfaOlSB Dl GOMBlUB iaBYDKL. 

A, Consirnetîon dn gronil porlnil i!r la fatht'<lrn1c. — lî. Annivrrsnirr i\r In mort île 
l'abbé Rapbael Hcreaicl. — C. Aonirersaire de la morl de Midiclle de France. Drap 
Borinin braM è m anm. Sa ptora IWNlairt. — D. tt S. GaUéga tenâé par 
Vicias à l.ouîain. — E. Restanralionx faites à IVglise de Siblfr^voti. Vitraux. 
— F. Aliéaalioa de bijovx jet d'argenterie. » G. Baeho d'AylIt an coogrèt de 
ColagM. n vead la vaiaaella. Il cet raapaeM. — > R. Daa cbanoliMi oal vandn la 

mngoifique ci-oix d'or et iOftO marrs tl cslrrlins d'nrprnlrrir ont fié alk'nés. — 
1. Clochea enlevées pendant lea troubles. — J. On veut offrir le obeM'anvre des 
IMraa Vaa Byck à h Nitw é'ànfjknm*. — R. RaaiâarMiaii da la «hapaUa de 
Viglius apris les pretnirr^ trouldos. — ^ L. Raslnuralinn iIn (omiirau <1c l.uc Munich, 
deroiar abbé da Saint-Bavon. Ce moauaaM est de nouveau saccagé en IS78. Les 
relies de Lw Mnaieh sont livrda wn Saoïaca. — R. La Umbcav da Viglla ait 

brisi' par les tconncl,i*los rn f")7S l.o corps ensanglanté de l.iir Muiiioli. Effet 
salutaire du vin sur les brisenrs d'images. — N. Jean van Hembyxe, chef des lco> 
■adnslea. laaa Ballaafft. Laa dnpallaa da L«e Émrieli al da Vi^in na awl paa 

TCSIaurécs. — 0. Jean lisuchinus» inhavéque de Miiline», arri^r n (inml. Il conuirre 
les églises et les cbapcllcs reslaoréai. — P. L'arclievé<iuo, le doyen de 5aint-Cu- 
dale et Coroeina Bnqrdal dînent ebae Jaaa BoOaart. Breydel y trame dea dëfcria 
des rliajxllc* de Luc Munich et de Viglius. L'archeviVin*- fiit enlever de l'hùlcl 
(le Jeon van fiembjrie, occupé nomentanénent par Frédéric Pcrrcnol, seigneur da 
.Ouapagny, lai oljela dHart «rparteaiM an i^Hiu». — Q. ChmISi dTaU4li« d« 
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tttâéu rax égl!<r'<. Mort ét Pévêque Lindanus. Jean Bollsiert ne rc^Iiiut* pas 1rs 
irféMIfll'il pos»v<Jc, it régliMde Sunl-Bavon. — R. AcquUilioos failes par Vigliu. 

8. GosiMM M latire de VigHw, Maé p» ta taMetalM. — T. tt IL Lt 
fKMt idriM yiNM Ut MlNiw ta iMdta dt VIiIIm et 4» Lm Bnlah. 

A. — Zo derTOoro. fabrique vande kercke vas S" Baefs gere$litueert 
Boet worden de «omme vtn 98 lib. 1 idi. 7 gr. lot bel auteckea vaa 

het groot portacl (t'wclckc fandcrai Qrden ^• toinmen es vaodeo cIOM* 
ter van Sinte Baefs) oiider di-ii torre acn «lc\iuleldi'iire, eiidi; ilat oons- 
dccU iu rccompcDse vaudc vcrcochtc juwcelen iu den truublcu tylt, 
naervolghende deo conseale daer toe verlecnt oijfo voora. Eerw. 
Heere VigUm, den 16 febmrio 1S70. 



B. — Hier fe« voegbende dat niec betamen en «onde de piease fim- 

(1:itio vanden voorn. Prelaet Raphae! (qui fuit filius natoralis Phiîippi 
boni ducin Jiurrfuniliœ, bacralaiireui; theologi:c, et 7At ronllniiis annis 
abbas mouasicrii Saacti Bavoois) teeuemael verdouckert soude bl)vea, 
daer af de pelle vanden voorn. Pralaec Jtqiteal ait noeb f^hdMnjekt 
«erdi inl edebrem vende jaeii^eiyden voor de siden vande overto* 
dene prelaten eode Bissdioppen van Gbendt, de ■wmoiie doet verver> 
schcn code ghedyncken. 

C. — Zo de voornoemde Proost code Coadjntnir soudon moghcn bc- 
taelcn twce deelca vaa vjfve, iughevalle de vuuni. vaii liet capittcl te 
vredea syo voor dco tjdt vaudc voors. ses jaerca te betalea de dry 
deelcn van vjfre vanden jaerge^de gefendeert by den voorn. gocden 
Bertogh Philipptu rmm Bourt/ongnen, over de zicle van vrauwe Michielle 
van Vranckryck, begracven in 't cloosler van Sinte Baefs, daer af de pelle 
mettini wapcncn daer op geborduert uoch gewecst es voor de leste irou- 
bclcn iu de kercke vao Siute Baeis, ende den sieen vau sépulture vau 
de voornoemde vnraw MiMdh gebroehi int jaer 1540 in Sint Jans, ne 
Siat Baefs kercke, geleyt cude gemaeckt is voor den autaerstecn in S* 
Nicolais rnpt'Ile, die myn Ilcer den raedttheer M' Picter mn Steelatii 

cndc syne liiiysvrauwe, jonffrauwe Marlim, docbtcr vau 

M" Jacob Marlins, Président vanden provinciaelen Raedt van Vlaende> 
ren, h$ eonaenie van myn Heere R"* Bissdiop ende Capîtiel nn doel 
uyt devolie mH «en afeluytael bevryden. 



D. — De heeren er^Daemea vanden voomoemdcn hecr Viglin en 
vrillen nici rcccteren nochtc loocbcnen, ofte de sclvc baerlicder eerw. 
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Hmt ooro en heeft gedaen vtNOO|MB vtle opgKnde boomeo in de 
proostye, opgaende bo«$chen staeode lot eene goede merckelvckc somme 
als van oaitreat 27,000 guldeos, da«r »thy t'zyneu profyie iu gercede 
peuuiiighea ODtftea heeft «atraol lane Mven duyseut, die hy gbeen- 
ptoyeart heeft foi allditinge tandm eMâfi* bjf km f^ondêtrt M$mm ét» 
Uadt ende UniveniUift mu Lown, wetende Mor msm tiudenUn Vriesen, 
ende iiw undcnlen afgegOÊlHÎkoraelen vande kercke von Sinle Baefê, boveu 

Doch lie &UUII11C vau duyscat guidcuco bj deo voorD. ecmv. 

heer u)t 8>o eyghca goedeo lot t'voImaeckeD vande vooraoeradc colle- 
gie BMieD iocoop vao divenche huysen ende erfVea, ende aurfreren 
nn meub dn ende caikeylen ende tyàuAyA daer loe g|wi]ipeii> 
deeit. 

E. — Ende de reste vande voorsclireven somme van entrent 27,000 
(;ul(lcnen hccft don voorn. ccrw"*" Ilecr Proosl Vigliut geeuiployeiTt l<>l 
reparatie vaude kercke van Sinle Baefe, vandcn uieuwcu cappitcihujfsc, 
IMUlael, aftlnilseb ende Hee^en vende aydidieoren der telTer kerebe 
van Sinte Baefa, toi eene nieane vienckaeie van Siate Baeik, pbniasien 
van eeckelen om jonghe beetiers af te queecken ende oock van plan- 
tinghen vau divrrscho boomcn op de hccrwpj^hen eiidc drevcn, rcpa- 
ralieu vau pachibovcti, vau buyseu (daer af sichteot zyu overl)den 
l*biijs van Eversheni aeer vervallen ea, ende t*haya le Slooie aeiiea 
padidieve gsheel vervaHen) ende BMfdielycfte beneficien van gHaeeen 
vcnsters in de voornoemde kercke van S" Raefs, als in mcer andero 
kcrckcn nnder t' patronactscbip van S'* Baefs gcstacn ende gcicgheii, 
boven noch vele eode groole aelmoesen in graeo ende geldt by hcra 
de dieMen, eSeiamen eadi inea^Nii vande kerebe IHienlyck gbejont. 



F. — Aengaende hetvaileeflb vnn aUe de jovreelen vergnk ende en- 
veigttlt, de d^aheyt van de peoee^ tadMbofNrenda, die mjn eenr. 
Heer n^mêomàt aNgben veghgbegheven bebben, gemeh in T article 
van de voors. scapittels pretcntien, den voornœmdeu CorncIi% Breydel, 
als allccDc ovcrlevendc exécuteur van v)Tven vandeu tcstamcute vaa 
den voora. eerw. Heere Ft^/tM, ende ootfangber genenel van zynen 
aterlbuTae, ce bereei aile baeie bem daer af, ende den voemeende 
Ilccrcii crrgbeoaenmtt le decbergeren. 

Item, d;ior de voornocmde Uccrcn van het capiftcl by den 8'" article 
van hucre toornuenide pretcntien zju beesschciule allc tzelvor, vcrgull 
eu onvcrgult, der proostie loebeboorende, t'wcike rayu voora. eenr. 
Heer V^j«* toi leeningbe vande Co. Majetuyi i^eemplej^en beeft, de 
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voonMende Bnfid, in quUMyt voondmnmi, vwdaerl daer af peHi* 
nent beacfaeyt godaes ende gegeveB t*hd)i>CD anno i578. In handen 

vanden voorn. corw. fJeorc Proost doctor Ducho, iiaervolf;Iioii(le het 
iuhoudeu vaiideti (lerdrii arlikcl vandeu tcstamcntc van mvnen vuorn. 
eerw. Ueere Vigliui, midtsgaders noch vao allé andcrc saeckco iui 
voon. arUkd bela»t. 



G.— Nîel willende de voomoeBdeUMyrfcl wnwy^jbi&D. datby vaadaa 
TOonMMmdeD doctor Bucho, Proost binnca Colcn wcsendc, vcradvcrtccrt 
es Rcwecst dal hy conij;hft vasscllo by advcn vaudcii niinro aposiolicq, 
aldaer oock wcsendc, gccngaigeert heeft oin den dienst \andc Ho. Mat. 
«MMcn g^oehteii heere, ende om het caiholieq gjieloofe, maintiaerende 
daer af de miilolie t ervoight le «Meieii «erden aeo de aelve Majes- 
teyt niet vel te vredeo weseode van de malversation (zo hy schryfli) vaa 
eenighc mvns hceron R"" ministers ofte odiciors jof^liciis lit-ni int rcpc- 
tereo vaudc voors. juwcclcu geuseert, hem tur causcu vau dica heb- 

bende gcdaen eicooaittmeeerai, eode de adve jinfeelen eetfaea 
kebbeade, die gedaeo brioglie daer HeUant Un pwMeB pende (i). 

fl) IiiitH ]c lomc 1 de nos DoeumenU hiitoriijuet inédili mnrFmnnt Irt Irimhlrt des 
l'ay-lku d* 1377 à lft84, DO(U avoni dooaé quelques détails aur Blcmo u'AYTTâ, 
IwévAt d« MnHhivM et «Mputé n Gvngrte à» GntogM. Cûnae m pwiMMg* 

appartient essenliellpnx'nl à notre sujet, nous allons rt'|iri)iltiirc ces détails. 

Ce fol 1« S avril de Tanoée 1379, qu'eut lieu k Cologne l'ouverture solraoelle du 
Dmcn Coogrèa. piwqaé par la pape Oftfgalre Xtn et par reapemw Rodalplle II, 
dans le but d'opérer par leur métlinlion, une réconcilintion enlrr' le roi (rK^iiagne et 
aca aujela des Pays-Bas. Tous les habilanis de eelte malheureose contrée, que lit 
fMrre dvik dëaaiail ilepaie al leagtempe, Jelaical m regard pletn de coaiaiiee' et 
d^eapoir sur cette nssrniMi'e, composée des plus illustres personnages de ce Icnip^. 
IMdb leurs et députés s'y rcodirenl en 'grand noaibre et y deploytrcnt ua luxe vrai- 
«Mal estnwrdliiâlre. Qiaiipie km Beoia aeieat diée daae pra^ teua lea aalcara 

qui ont écrit l'Iilstoirc dt'v ili^'Ctivinfis pdliliqnrs nu XVI"" sicilc. i! ni' >fTi iifiil-i'lri' 
pas Inutile do les donner également dans un ouvrage où tant d'iiumuiea célèbres nous 
«nt déjà peeai et nom peaaarMt aneere devant leé yamu D^ebord mm ellerwia lee 

Médiateurs ù la tétc ilr^qurN fignmit Jr.m ft iptisie Castngn.-i, archevêque de Bossano, 
nenee du pape; le même qui monta sur le irdae pontilical en 1390, sa«s le nom 
d'Vrtala Vlli lea Aectenra de Trèvee et de Cologne; Pévlqae de Wnrtabeanhi Otlmn 
llenri, fomtc de Scimartsemberg; les eii\f>\is ilu iliir lic Jiilir r* et ilu prince-éTéque 
de Liège. De la part du roi d'Capaf ae, comme plénipotentiaire, dou Carlos d'Aragon 
y Taglia«la, dne de Tem4f«v«t dievelier de Tordre de la Totaon d'or, foa dea diplo- 

m.ilrs li s plu» distinguée de eea tempst mnlIu nrriKcmcnl il ne put agir dans rc» 
négociations comme aea iateatiana parfailemcnl connues pouvaient le faire espérer, 
parée qne ace inalmetiona aecrtica élaieni presque loujonrt aoalralrae aux pou voira 
oflckle qtH mit recvs. Le prilwe de Panae loi a^idfnil, par Ofdre do roi, Haii- 
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VeilioiMade de vooraoenMle pro<wt Badu in tydan ende «jrlen le 
docefeo Tan sync gotrauwichede int liowaren Taode voorschreven 
juwcclcn, cnJc dat hovciulien myii Hcer U"" bisschop spIvc dien aen- 
gacude mccr te bcschuldighcn es, code op prctexl vaude voorlcdcu 
Âirien eenighe juweelen met conmi^ adheieDie digniteyien ende 
canonicken van linie Bae&, int jaer 1579 lunnen Antwerpen «csendei 
docD vcrzcttcn, cndc dcn prys onde pcnninghen dacr if ^heoouniea, 
ondcr hucriicdcn gcdccll, ende ouder aiidiMe is dacr înnc ghcwccst 
het cru)ce vau i)u gaudt, ghebrocbt iut jaer 1540 uyt t'cloosicr vaa 
Sinte Baefs in Sinte Jaos kercke, zonder dat de vovrnoemde digniteyien 
ende canonidcen dies eenighe noodt haddeo, nidii »y aile ende eea 

milîrn de t.oiij.Mirral, comte de Bacqnoi, seignpur di* Vaux, rl Ich (•onsclIliTs d'Asson- 
lerille cl Fuiick ou Fundi. ▲ la Ule des députée de i ardiiduc JiaU>iu« cl de» ÉUIs 
M tmmll Philippe de Cray, dm d'AndiM, MconiMgné d« tmm ratder Undoi, 

abbé de Sointc-r.iTtruilr, cl do Fn-dcrii- J'Yvo, nlilx- des M.iroIleSt dc Buclio d'A\lta 
de ZuiclieiD, prévùl de Sainl-Bavoa Uand; de Gaspard Seheto, Migneur de Crob- 
bendOMk; do Fmçeie d*OlgBiei, ■rigmar de Benrcpeire; de lamud d« Hdrode, 
sri|;nrur de Rumrn; d'AdiiIplic de Goei , sLigiicur Je CaIdrml>rMfc| d*idolphe Tan 
Meelkerliei d'Adrien rander Mylcn, docteur eu droit et coiueUlcr à h eour de 
Idleadei d*Afgew dTAUiede, doelenr «■ dreif, et de platiedn mtree eneere. Om 
Mit <jucl fui le rOsullai de ces négociations rnlanu'c* avec l.niit d'éclat^ cites n'n- 
boutinol k rieui ei le Congrte se tépara au bout de sept mois uns.afoir rica 
iééUé. BmIw d*A7tta (Unit partie, cobm non Tenone de le velr, de la dëpal^ 
lion des Élnls cl le nMe qu'il Juua dans lc$ événements de celle époque noua 
eagage à doooer quelque* détails sur sa biographie que nous exlrayoos de ïHittoin 
riire a eisy f m» dise Aii^Mt «f dia diqn'lrr iê fégUm tmAMnb ét SanO-BmfUt, 
« Brriii) n'AiTTt Zi iciitn, Docteur en Théologie, cl Licencié èi Loix, fll<j de noble 
homme Serip d'Aytta dit tiritmano, et de O. Barbe IleUcmant Frisons, iXeveu et 
Gea^faimr da PrivM ViglinB, Ibt preniercBeal Chaootne de la Calbidrafe de Te- 
rodanc. Celle ville aiant été dcniulir en 1553, et une partie dodil Chapitre tran-s- 
ftré par le S. P«re Paul IV A U Cathédrale dc la Ville d'Yprcs, Bttcbo y fut fait Cba- 
imIm gradaé, et premier ArdiMUere de eel BvMié, Jaflqa''aa M Rofenbr* ISTI» 
qu*il vînt résider h Gnud, y aîaiil élt nommé Chanoine de S. BoTon par S. M. I. 
Charles V, loraqnll étoll encore aux études, et sans doute anssi sollicité à cette der- 
nière rMdenee per loa oncle Viglins, qui avançoît en âge, et tliTOit choisi ponr soa 
CoaiÉ||ntear el Succoscur futur. En vertu de eellc nomination Burhu, après le décès 
da pcemier, se présenta le SI Juillet 1S77, an Chapitre pour prendre possession de la 
aesnlle PrévMé érigée en eoafonalld dee arrangement» pris par le deraler Pwae^ 
seur, cl octroies par le Souverain le 37 Juillet de la même année; sor qaol le Cha- 
pitre, alant délibéré pendant trois mois, loi accorda enfin la poeoearion de celle 
dignité le dernier da Bwbd'Oelolire aalvant. Il Ait député en Novembre IS76, par le 
Clergé de la Flandre k l'Assembiée des Éuu du Vau pour conclure la famcu!»r Pdeifî- 
ealion de Gaad. qnll signa aussi. Dcpnia ce tempe il tint le parti des États contre le 
Aoi, jusqu'à l'auée fae lea mènes Étitt llravfiyiitat nt Congrès de Cologne, 
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jtgdyck iat viwn. jaer 1579 code meer andera naervoighcnde jaereo, 

huerc vruchlcn van hacre digniteytcn cndc prchendcn volrommolyrk 
ontfacn hebbcii. /.onder dat oynt by cenighc vande voonioomdo di- 
gnitejrten nochte cauonickcn restituiic gedaca es gewccst vau l'vouru. 
veralieert gaadeo cniycc, pneier vandeo eenr* Heer avehipra»lHier 
M' Pieter Simoiu, orerleden btMdbop van Ypre, code dea eerw. 
Heer pénitencier M"" Cornflhu Vrancx, jeghcnwoordi<;hcn abt van 
Sintc l'irlcrs cloostcr novens (iliciidt, lioc \m'I de vootn. becren van 
Sintc bacfs iu dieu tjdcD code oock sicbteut niiddelcn gcnouch 
Hehadt hebbeD omme die merde van t'voornoeiDde veralieneerf gaude 
crace, code Tan d*andere jaweelen vande kercke tôt twee sionden 

où il se réroncili:i nvor «on Sonvrrnin, qu'il n'abnndonna plu» dans la suilr, (iiinîqiic 
les EUU rcsUMcnl rebelle»; il dcccda dans k Ville de Boi»-lc-Duc le 30 Octobre 139!*, 
«I Alt Miené iam lUgliM CalMdnk d» 8. JMn Qi Gaa4), oft Hon ail celM Bpiltpha 
rarnTndw* 

ROI». MT mr. ». 
MCM Mm, 
vMiii nuum% aiMB, $. ratoi. ticEnr. 
icciuM nui». ftMKun. aie corditos ut : 

«PBM imnwn m riMs em. »mcium 
4MTâTn, vi«iu HLiaioir. ac uip. ctu nw. 

». *. «. SUR. «UTOii, nmtà mM, ir 
MUBUTCM mon 
ffiDO Boe m fvnv couocatim, 
ingouM mmMm. mmm m». 

■mMUItOC, CPIK. UM. 

rMctuvtâ smcna cun». ir ctatoR «unin. 
TaoMâS oumiATB lactifttrcra 

OMHMUB. BXECDTran OMDERII MUTIMI 

■oc iMt votoncnr. 

OBiir 1999. ocTOBkts pie 30. 

L*anlear de eet arlick biographique ne nous dît paa qm Bouo u'imi mait 
naaier l'épéej cepeadanl 11 est certain quil eooAatlil en IS83 mmu les ordres d'Er» 
nest de llitvii-n-, prince-cvi-que de Liège, réecooirnt ila par le Chapitre cl lc« Ma|pa> 
traU de Cologne, Électeur en remplaeciaeill de l'arelievéque Gebbard <rnich»ès, rx- 
oonunaaié par le pape Grégoire XIII, mmim km Htaalr* pourri, perce qu'il avait 
dpMHé II bill<- Agiic^ ik' M.in:>rtl>l, rlunnoinessc de Guérichen. Ce mariage provoqua 
ma gaerre dans laquelle Bocao ù'Ami trouva plusieurs fois l'oecaitlan de se diatin- 
gaer; ses (bits dlarnel lui valurenl t>ienlM le litre de gouverneur du cliAieau de 
Kaiserikerlh, rortcresse importaale dont la défense lui fui confiée. Peu de temps 
■pris, il déposa les aiaea po«r reprendre ses fonctions eeclésiasllquca et prouva 
■ImI qu'on pouvait Mit i !• fob t prttl«» diplMMte et guerrier. 
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TtnUeaeert, m kier voorco art. 10 cnde If geallegeert es, lo 

rcstîtucrfn, zovrrrc hucriiedcn dcvotic oiuîo j-oode afTortio dacr loc 
goiurlinoort haddc gcwccst, wani met pailiueiite docuniiMitcn povori- 
fieert caa wordea dat zy dacr loc machtigh waeren te furuicrcu bet 
dsD 63,000 galdeat. 



H. — Es bevondeo dat t'gbcwicbte vande Gerten, crootsca, zclvcrcu 
«■de vergalde jvmeleii bedreglieD hceA des nomber vu Aie» hoHém 
tugfun en t'ackentigh marcq df «Nfhflbclf, loeder eode bofeii t*^iie 
by ccnij'lu' particulière t'hucren proiiffyle verzujmt (i). 

Tôt recouvrrmciitc vanden welrken van weghea tnvne ecrw. Ilccrcn 
Dekeo code capittel van Siutc Baefii dcu vooru. Breydd hccft requeste 
ghepveteMteert aen myne Heerea vanden nadt van Vlaendeien, die 
doendc couebeten den Toorn. M' Awéêtmk SetooraMw, eode pen- 
ekmaerie advocaet van nijn voorn. eerw. Heere den pnMM V^^ftas. 

I. — De gheroofde clocken aengaende, es bevonden dat den nombra 

van dien anuo 1579 binocD Gbcndt soo met wagbens aïs met sche- 
pcn ghebrocht, l>edracght cndc bcloopt tôt drij hondcrt twee en Uvintùjh 
dutftent uven hondert teven en sctligh ponden, lo diC iu de waghe ouder 
t*Belfort deser siede gheweghen syn gbcweesc 

Zonder daller eenî^ cleefcen oyien elauiron vande Tooraeende 
commissarisscn vry zyn geweest, pniiter eene die op Sinte Bacfs tnrrc 
hanghendc ghcscbeurt wcsende, by uachlc dcur de 0 {sic) secrctclyck 
afghclaeiea es geweest ende b) eeuighe particulière op ccueu roiwagbea 
weginjhcveeri. 



J.— > De lafele van A»*a en Eva iias bewe^hen toi ini sdiepenhafs 
vander Kenre. Weleke tafele de principade benianun vende- rebellen 

gcdcstinccrt haddcn den prince van Orange te gcvcn, ommc voorts 
ghesohoncken te wcrden dcr coninginne van Engelandl, ter wcicker 
cause eude ouimc de vooruocmde beere van Lovendeghem (a), duer 

(t) Après U rctlJiiiou de Quai au prince ilc i'anue, le otagislrat de la ville, aidé de 
G. Brqnid, 1 1 ea I58S nnvniain da Ions ta citait ayaal «ppaHams aa «dla m- 
iholiqiii- ri rnlrvi-s dct i^Sat» par ta wttiwii. Û ■taolM dOMW à M t^fal iTfal- 

léressaiiU dclaiis. 

(I) JoMS Taim, i d gawir dte tovcodcglicai et d« Raddaialieve, cwmM la phparl 

iDctiilires de rrtle Rnrirnne rainillr, joun un prnml rnlr ilans 1rs (!T('n<'nirnl'> i>oli- 
liqucs de celle mémorable époque. Dcrenu su$pcct aux Calrioisles, ils le mirent à la 
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«iddcl vtB vfm vriendeo {ttAt touer voon. liefale faebbende) t*selTe 

b«let cndo tôt ()< n paeys gheaeghen ynts, zo al t'selvc dacr syu vanghen 
code ongiieiiadi^lic torture wel ghebickcu os, daor af do voorn. Breydel 
duer sync inenich saisisscmcniea oock wcl sya deel ghehadt hecft, lool 
c«n <icghel)ck gbcnouch aotoir ende bekent es. 

A ce mémoire csl joint un autre documcnl dont voici Pintitulé: 

Copie ttifi de min Me mn eenen brief geschreven aen den edelen Beer 
Atfiau» Sahe, uenlark9M luurê ittmUbu Hooghêàm, door ComtUiÊê 

Mjn HeerSt to îek vaa eenigbe goede vricaden geadverlecrt beotTan 
der naerapn^ike fol myoen lasie pende by vele eerw. edele ende 

gheqaaiifioeorde pcrsooncn, van dat ick ab eeDcn vandc cxcriitcurt 
vandcn tcstamcntc code oock rcntmocstor gcncrael vaoden stcrniuyse 
van inynen ccrw. Heer mya Uccr Viglitu, Proost, Président, Cance^ 
lier, etc., van xalighe^eade onverghetelyckc mcmorie, de«er werell 
overieden 8 4577, (iMen beter devoir ghedaen en hebbe lot bet 
restanreren ende reparcren vandcr selvc scpultnre, en hebb6 niet 
conncn laclon mvc cdclliyt daer af dose» te kcnoen te ghcven rnlckx 
daer toc ghcducu es ghcweest, tôt vcrclaringho vande wacrhyt, cndc 
CKecutie vaoden gheocn die men daeromme zoude wilien bescbul- 
digben. 

In den eerstcn, zo nacr het hcgravcn vandc voorn. ccrw. Hccre 
lirliaoïn hiiinon Ghendt in de cathédrale kcrckc, tôt Brussel ghckoort, 
ende int slcrfhuys vcrgadcrt zyn ghcweest de vyf exécuteurs vaiidon 
testamente van zynder Eerw*, meltcn erCgenaerneu ucgoticrcndc op 
t'Ait nnéer eieentie vanden leltren lestaaMnle naer den inboaden 
van dien, cikU^ den annoiaiien tôt direeiie van dien by den Toomoem- 
den ccrw. Heer testateur pro instnirtionr» cxecutornm gbcmaect, es 
gcrcsolvccrt ende geordonuecrt geweest den 22 mey 1577, zulcx hier 
nacr vulghi. 



torture. Cmi à cet mI« éa enmrté, que dVrtra p€nMMgB« comidénblai Nbirail 

égnli'inrDt, (pie Corneille Brevili I fii; ill n 

Mous avons jiublié tians aos DocumtHt* iHcdtu comremaui Us trotUtUê d*» Pay§-Baê 
ée 1B77-1S84, 1. If, p. 4S8, nie 1«Un Jo«i Bmiwt, idgaMr de Beode, eetom- 
pBgnée de noies où tous can qui aooflHreal k Mf lare <■ Bine lanpe i|m Joen 
Tmht, Mol tlétigaéc. 

n 
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K. — My te mccr vermaeode hecr Uennjc Desmarcls, eanonick van 
Sînte Bacls, capeliaen van synder Eerw' code cen vande exécuteur» 
vandeo vooraeydeo letUmeuteD my doeode gbedyockeD, dat wju Eerw* 
iMMMt Mer de beddaiominghe gheMkiet den 95 minsti 1568, oqr 
belwle z)De oapcllc, aulaer eede lepaltare le restaurercu ciulo daer- 
Omme betaeit iudcn jacrcn ITiGC, ir>(>7 en l'iOS, 10 il giildcDs \ stiiy- 
▼ers, my vcrmacncndc oock de voorruxjnidon Dctinarctz zyncn sccrc- 
tarîs gescbreven, dat hy in pcrsooiie te ducr cause tôt Gbcudt cuiuiiten 
fovde, onuM |b liem de geuelleaesse vende veofs. capelle, m igro 
Ecrv,' alsdan f^edaen heefk. 

Eodc soo uyt Spagnico divcrsche advcricnticn gheschrpvon wacren 
vauder afcompstc vandc (.on. M;ij. vau hooghiollickcr gliedachteii, 
omme te remcdicrcu de troubica in Ncderlaut ghcrcsca, zo beeri inyu 
veorn. Eerw. Heer Vl^hu binoen Gbendl ter saedten ToerschreTeD 
^eranmeD «esende qfne capelle» Miser ende sépulture ghedaen re- 
parcren indrr manierrn voorsohreven, ciide !iovcn dicn allc de ghees- 
telichcyt ghcilaon vermapiicii tôt reparatie van aile de ghofoiillccrdc 
kcrcken, clnustei*s, capellcu, auiaerco, etc., « pour di\uriir (zo zyo 
» Eerw' zeydc) le juste courroux de sa catholiqoe Ifajeste. • 



L. — Deev eo beven heeft syn Eerw. net greote neeniidMyl i^edaen 

rcparcrcQ ende reslaorereo deo eaiaer code sépulture vau myo Heer 
tifii Prolael syiicn voorsaete, hcqracven tutschen Onze Lieve Vranweende 
backert cupdle, daer omme ick bciaelt hcbbc 510 guldens 4 l/4 stuyvcrs. 

Ende soo daernaer, te weteoe ia augustt 1578, de rebelleo viaudea 
Taude bele^ catholicqne roonadie reli^ ende nude Con. Haj. de 
beeldee in Siute Baefs kerckc andcrwarf bcstorml, d'auueren gbcdes- 
troeert eude gbcviolccrt haddcu, zu hebbcu zy ondcr audcrc auderwarf 
de veors. sépulture van ni\nen wvy,. Hcoro de l'relact Ilccr Luan 
Jfwiidk» LXl"" en lactsteu abl van Siute UacL (uiyucu eerw. Ileer eude 
W sal. m*), overleden ende b^raeven in jannario 1669, s^Io Tor- 
naceosi, ghebcel ghcdestraeen metten aittaer daer nevens staende ende 
t'Iiiliaein vanden sclvcn Prclact uytter looden tombe ghcworpcn ende 
met haut gbodaon verbcrncn, nict Icghcnstacude dal ick by quidam 
«eseudc, eeueu peter vaudeu vooruuemdeu Heer Prelaet, dcde ver- 
soackea aen den goddeloeaen /m «en JImi^m, datby snicks bdeuen 
tonde, ten respecte dat by Hembyse scfaepenen vander heerdydtbede 
van Siute Baefs gheweesl, ende des vourn. Ilcere Prelaets wyn ghe- 
droncken ende broodt aen syn tafele liheralyck ghcclen hadde, cndc 
dickmael willecoui gbewcest, t'weicke uiet en 0|>crecrdc, mits de gic- 
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ridhjt ém aploitserdcfs aoverende omne t'hebben de ijtigbM dter 
neda de toonoende PrelMt begiwm «m, iWcte Mcmi JhqiiMfoHr- 
den van Midi mmim fftcraepi, die ick met wylent M' Lannm BMmt eilde 

M' Luetu synen sonc, chirurgiens code barftifrs vrjndon voonHMflidflB 
Ueer Prelaet, de zelve aeo de viDgerea ghestekeu baddcu. 

M. — In wcicke voorsclirevcn maendt van aiigustus 1-478, ciide ico 
zclvca dajjlie de vooriiocmde bccldestormers ghelytkc dostructic dcdca 
iode capclie vao mynca vooru. eerw. Uccr Viglius, dei>li ucrcude z)ue 
Mpolture, aflnekeBde eode raerende allemde oe8tel|rcke oMleriideB 
VM touchcsieenen, nomeeaei, wittu naflm eide albntre, a^- 
ncnde de tombe vas ibj0 eenv. Ilcer Vigliu$ uyt te breken, endo syn 
lichacm ghclyrkc spoflierichpyt acn le doon, tVeloke hemliedcn on^sct 
wicrt bjf M' Lievin Yaniien Ueede, bcdieoeudc de sccretarie oi'tc grcflie 
vaadea beerljcUiede ende viencliaera Tto Sinl» Bieb, eade faoMu 
dê Riliidi, coadieise vaoden nynkelder tn Sniie Baeft, de «ehàe de 
voornocnide rebellée vermoeyt ende mat van breken in den kelder van 
bet capiltcl ghelect hebben, dacr zy hcmlicdcn vol en zat van wyn 
eode bier ghedronckcn hebben, sonder dat zy buerlieder opset aende 
voom. «epulture volbrocht hebbenADaer af bendieden te meer abhor» 
rereede i*glieiie dat de voora. Faiidea Heede ende Rindt henlieden 
aeydcn, (c wctcn, dat zy merckea lOOdett daltMichacm van myn voorn. 
ccrw. Ilcer Vùilius onlancx, te welcn, in mayo 1577, int graf gcleyt 
was, ende dat t'Iichacm van niyncn ccnv. Ik-cr de Prclact Lucas, lan- 
ghe daer te vooreo, te weten, in januario 1662 begravcn vre«cude, tcu 
de^e vande voon. fbrieme openbiekiaghe wjuu looden tombe, noch 
bloedende was, als zy t'selve verbranden, daer af de vicr principaeliie 
stormers Tclc blocts uyt hucriieder ncuscn qoyie «ierdeni ende naer- 
maels zccr misérable ghcstorven zyn. 

Zo dat midts dicn t' voorn. lichacm van mynen ccrw. Ilccre Viglim 
in lyn tombe ende graf gbebleven ce, alwaer t*selve nocb ligi^iende 
es, God de Heere dandt, ende bebbe betaeit de voorn. JoaMm 
De lUncIi, concbcrgo vanden voornocmdcn oapitlrlkcldpr, de somme 
van vecrtigh guldcuen alsdan by de voorn. rebcllcii, Vanden Ueede, 
Rinck ende andcrc die hcmlicdcn hiclpcn opvullcn, vcrtecrt. 

-ff. — IIocwcl dc« andcren dacghs aile de costclyrke matcrialou van 
marbre, ^baster, ranstccu, touchcfltecu als auderc wcghgbcvuert \%ier- 
den cen boyte ven Cwn^ RvUthua ende Franfaîi Van Anuhre, tieen* 
banwen, ende eoek ten buyae vanden voorn. Jean van Hembgu, die 
vele van dien by de lelve sieenbanwers heelk ^Mdaen verweidten in 
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ijM Mieite in de Voldeniraete, daer alsM du MtMr ttaet «inde 

paiera van de socîeteyt Jliesus ghébcncdyt. 

Zo oock vele vande scive costolyrkt^ materiaelen by den voornoemde 
Iteenhouwers gelcvert eode verwcriki zyu gbewccst int bu)s van Jaa 
Bolfafi, ttaeode in de Margolelnslneie, gheoMBl den £MlkMni«, aen 
twec tarcreclen staende noch jegfaenwoordelyck in de taleite vnndea 
selvcn huyso, zo iik lanj^hen lyt dacr nacr verstaen hebbc. 

Sichteut di'v ilesiruclie vaii wolcke vooi-schrcven twec autaercii cmlc 
tepuUureu vaudu voora. ecrw. Ilcercu lestcn Abt cudc ccrstcn Proost 
▼an Sinte Badb, de tw«e voondueven capeUen alsoo oogborcpareert 
ghebfeTCD syn gbedaerende de n^erinf^e vande rebdien lotter po- 
bticatie vandc rcconciriatie by de Gon. Hl^. deratede van Gliendt eode 
inwoondera van dier verieent. 

0. — Achtervoigheode welcke gracieuse rcconciliaiic de doorlnch- 
tigc Herioghe van Parma, lieutenant vande Con. Ma]., Capitain onde 
Gouveraear van dese Nedcrlandcn, zcer ernsiclic bcwilligbt bccft deu 
aider eenv^ Heere myn Heere Joanna Auchintu, Âcrtsbisschep van 
Medicien, bînnen dew aiedé te oommen ende M recendlieien de 
kerckea, dooslen, capellen, aiUlaeren ende aile andeve gjMeaieljdw 
plaetscD, 

Onder ineer andere heeft den voorn. aider eerw*"" Heere Aertsbis- 
•chop, recoociliercode in octobre 1584, de kercke van Sinte Bacfs mel 
eenen gheicconcilieert ende gheconsacreert de capelle ende nienwen 
aultacr van myn voorn. ecrw. Ilocrc VU^im, siaendc in de voorn. 
kercke oih{>> oor k de capelle ende aoltaer ilaende int kof van Sinie 
Baeis in de Scbcldstraelc. 



l'. — UinuoD welrkcn tydl de voorn. aider eorw'"" llcer AcrJsbis- 
schop binnen Gbcndt logereudc iu de Balance, tcn huyse van Pieter van 
Tmde, in de Harîoiynatraele, bewoont by /m «an P«ttel$berghe, endè 
den deken van Sinte Geedete lot Brnessele, Heer flenrye Desmareis, 
logerondi! iiil :i( hlrrbiiys vanden voornocmden van Tessele, hccn «ivii 
Ecrw' niy t'zynder tafi;le dickm.iels ^lienoot metten voorn. Joiulieer 
Pieier de ioi, die met niyu llccre Champaguey (i) cndo andere tôt 
Beveren gbeweest hadden, ende van Syne Hoogbyt de gradeoie reoen- 
ciliatie gbcobtineert, endedat doer d'oudc kenacssc aen voorn. eerw**** 
Aertebittctiop aen myn ghdiadi badde, len tyde ab by Ddten van 

(l;F*tDi.iuc l'cMUor, seigneur de Ctuai|Mguy, rréroUu fameux corUiual «le Crautcil*. 
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Siflie Goedde ^udoopt hadde bel loodken wofmyn Iber de» Raeds» 
béer B»pperm, dcn wclcken myocn Heere den IIH"* Gardiaaiis Gran- 

tellanm et R**"* D. Viglhu nœmden Gaius Anthooius, multîii miran- 
libus. Wcseude de zelve Gaius Anlhooius jeghenwoordelyçk caooQÏck 
van Sinle Ba«ft. 

Ende «00 de voorn. een**^ Heeie Aertabiaidiep eenen noeo 

gliciioot was met ^ocn hospes Poitel^ktr^, ten huysc vaadcD vooru. 
Jan UoUaert, nacslc ghebuer vaudcii vooriioomtlen Polleltbercjhe, met 
Lnca» Deyiiaert (i), uiitf. geucrael vaudc ghccslelyckc gocdinghcD, Code 
meer aodere daer ick ooçk mcde was, zo es aldaer deo Toornoemden 
PMicM«ffh« comiMii beaondna uer mad^ den wrgeant-nia|or van 
Gurtiyeke, die de jMadt van Curtryckc (de zclvc Potwlsherghe, capitaîa 
onde gouverneur vau weghca de rcbollcii daer al" wcsende) gheintcr- 
cipccrt haiide van s'Coniucx wcghcu, deu selvcD Potteliberyhe ghc- 
vaaghen uenuudo, oudc de sladt iu s'Coniacx ende de Hertoghe van 
Forma banden levennde» dacnf de vearncenden sergeant-major mei- 
ten voonio«nden PtuMer^ vde goede prepoosieii-t'sanion baddeo, 
ter prcscnlie van zyne Eerw'. 

Ghedncrcnde wcicke propoostcn ick my a part ^lR'liau(li. ii lu lilic arn 
ccncu cant vaudc vooraociudc salcttc, speculcrcudc op twcc taierccleu 
•Idaer gbeoiaedit vande voornoemde cosidycke naieriaelen ghebrocbt 
uytier kercke van Sinie Baeft, vandie voorschreven twec arghcbrokcn 
septilluren. Knde myoen voorn. ocrw'"^" Ilcere scheydoudc vandon 
voorn. sergcant-major en Poueliberylic, es niy aengheoonunen ende syn 
haiideu Icgglicnde op bcydc myn schoudcrcu, vraeghdc my : t Auiico, 
quid medilarisT » daer op ick leyde dat my verwondeide de voor* 
aoemdc twec taferecien daer leliene, midts ick ooynt te vooren daer 
oMet zckers ghehoort hadde, wescndc de selve tarercicn ghemaccl^t 
van bccde de voorschreven sepuUuron; midis ick vcle vande materiacica 
vaode sépulture van oiyn Ueer den ALi Luca$ ende allc de materiaelen 
vande lepolture van nyn eerv. Hcer Vigliiu aldaer bekende, want 
die betaelt badde. 

Wacr op zyn Eerw* cum gemitu et altis suspiriis zeydc, dat groott»- 
lycx te vcrwondcrcn was. dat zuicke luyden, scilicet Jan BoUam, sem- 
blant makeude uytwcndigh van bcmlieden le reconcilicrcn met Gud 
ende syne bele^ cmboUdte kercke (daeromne synen persoon aldaer 

(1) Loc DimâiiiT (■lait nussi lieutenant de la bourK<'oisic do Gnnil. Il désirait 
MMMe tant d'antres d'en Hoir avec la guerre civile. Le 13 avril 138i, il fol invective 
«I qmliié d« Iraiira en plein conseil de guerre, par le capitaine Boute, fou|{ueuiL 
lienraaiigt qui VA doau su I« ebaaii aa cvup de poignard dan* le bm. 
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ghcnoodt vu) noch lulck gheiMll goedt aytier lusrcke io hucrc huyseo 
houdcndc waeren endc aldaer syncD persoon met syn snyic tracteren. 
zcggheadc tôt in^ ; Wcl, Domine Secrctaris, dracght sorghc opdat nacr 
t'redresaeren vin aile de kerckeo aflîuren ende oock vander justifie, 
den iMconmendeB Hcer^ Biss^op vao Ghendt deie aaicriaeleB 
dcscu huyae doet halea eode îa de koiv kc vaa Sintc Racfs rcstitocren. 

T'wcicke narrniaeîs vorslaou lu lilH'ntl»! U»"" D. Wilhelmut Lindanns 
Damasi, ghcdeiiumecrdcu BUschop van Ghendt, cnde bovcu dien dat 
de vooro. Jan van Uembp*, hooft vaade rebellea biooea Gbeadt, vole 
vaade vooraoende ■aieriaelei vande voonchraveo tme ae|NihueB 
afghobrokeo tfqfoeii hvyae badde ghcdacn vocrcn eode aldaer en» 
|)lo)eren 200 vooren f;liescjt es, zo lieeft zyii Eerw' my endo andcre 
2\uê dienaers eudc ollitiers belast de voorschrevcn matcriacltii alJ:iL'r 
te doco al'brckcn eude u)tkaeica, ende dat stracx code zoudvr ceuigli 
dilay, niet jcghewiaende dat mja Heer van Ckampaigney, iotvooro. 
huyi altdan lofinei^ tju dcde hiéita, bj den lieere van 
SÂonberghe, bailliu van Sinte Baefs (1), t'zelve afbvdten eode uyt- 
haclen (0 difTcrcren, tôt dat hjf CJiMuii|NijjrMjr upum adven hajae ver* 
trockci) zoude xya. 

Daer «m mjwn voori. Eem**" glMMiuiiw veMaenenvrilde, belaa- 
tende im d§ Ja^im, idHial vas Sinfe Baeb ende coadm^e van ijiiai 
hove io de Scbeldstraete, de voom. maieriaelen stracx af te doca 
brckcn, ende met don ghcucn noch in meer andcre plactson wesendc, 
te doen briagbeo met straetwagbeoeu ioi voorooemt bof van Sinte 
Biefii, weseade t1iof vanden Bisschop van Ghendt. 

Q. — Tût welckcn cffcctc hcbbc ick bewillight M' Jan Schoorman, 
beeldesnydcr, endc oock mc&sagicr deser stedc, myneu goeden oompcrc 
eode shetnrawen vriendt (die nj i^b^heveo hadde bel albastre cradfia 

ghesiclt endc uoch staendeop den iioogliea aultacr vando ken ke cathé- 
drale van Sinte Bacfs, int rcconclllcreo vandcr st-lvcr kcrckc by den 
voorn. oenN'""" Acrtsbisscliop, als ghcen andcr nf'rj;lieus viuddyrk 
^cscudc), i gbeuc voorbcbreveu by ni)u ilecre K*""* Lindunu», bclast 
mei werdJiedcn le doen volconinien, daer vooren ick hem belaeit 
iiebbe voor ijrnen dienst ende daghaeren van hem ende syn gfaesellen, 
de somme van 5 lib- 7 sch. H gr,, den voornoemden Mnlthiis Iniu/cr 
Sdittercn, 12 sch. 6 gr., eiulo Jan V«n(/r>i Bcrtjhc, conrhcrge vaude 
ammoDuticn vande rebcllcn iut cluuster vande frcremineiireo, S lib. 
7 «ch., voor de bewieringho vando maieriaelen die aldaer laeghen, 

(I) JicQUM Imuvt, adgiMir do 9«hMHdMrgli«, 



Digilized by Google 



VUXMS flJSTtPKATIVES. 



ses 



«ode dtt bf admae vao jondieer PUI^ nm SudaM, Heeie van Has- 
aeli, ghaeemiMiieert sergeanfr^najor vande «ladt sidilent der reMoei- 

liatii: (i). Endc noch botacit /»n Biestman,yên een aitifaor mot (hn wa- 
ghcn te liaelon van l'kcrckliof van Sinle Amand lotteu aultacr van dcser 
capelle, 10 scliell^ugheu, ende Sebatiiaen Vander Linden, stcenbaiiwcr, 
vauden tdw le veÂaKweo ende approprieren b; biUiet, 30 adi. 0 gr., 
•Dde Heer Adrku» Fo» Vdê, van een voeibert voor des aelTen aallaer, 
li ich., al naer inhoudcn van myne rek* vaaden jaere 1582, ghchoort 
den 11 janunni 1586, item, noch in myne rck"* vande jacren 1583, 
1584, 1585, 1586, ghehoort deo 26 jan. 1588, 27 sch. 2 gr. 

Daer en boven iMeft myn ymuA Haer R*'£lmlamii aichieot belast 
njfuen voomoenden huyu van #m BtUêm te doen halen de votn»- 
schrcvcn matcrialcn aldaer tOUen voondireven twee tafereelett g|ieeii> 
ployccrt, wcickc nict vulcommeo en es ghewccst, midts de Toorn. Eerw* 
llecrc rcysende uaer Ruremonde, ende coris uacr syn wederkeeran es 
cranck ghewordea, ende die weirelt overleden 3 in oci. 1588. Cujos 
anima in benedictione ait. 

AhMMr de voornoemde matcrialcn ende tafereelen int Toornoemt 
huys van Bollacrl noch jcghcnvvoordclvck zyn, zondcr (hior toc ecnigh 
voorder devoir ghedaeu te werdcn, ton respecte (zoot te preâuineren es) 
dat Pieter Bollaert, f Jan» voornocnit, peter es van inynen Ueere R"** 
jeghemcoordii^. 

VftIUk ick niet aenaiande, en hebbe niet connen laeten te meer 

stonden te vermaenen dîversclic vriciidcn vandcn voornoemden PiVf^r 
Bollaert tôt restitutie vande voors. tarcreelcn, macr es iny t'scive belet 
gheweest by diversdie linislre middelen by den vyaudt tegben my 
Toortghesleit, die Un» Bdeihyi hl believen t'aenhooren. 

Ici, Corueille lircydel donne le narré des nombreuses tribula- 
lioos qu'il i w fc Btdnr. Ce factum n'est certes pas déooé d*in- 
lérét. U trace le tableau fidèle des nuBors de cette époque, mais 
cmnine ee récit ne se rattache en rien à notre sigel, nons' le 
passerons poor arriver au passages suivants : 

R. — Daer myn reiMni. eerw. Heere F^*""^ ^niet hebbende de 
Trncbten ende inoommen vande voors. proosdje 13 zo 14 jaeren, 
de selve kcrcke fabrique, huysinghen eude pachlboven gbebeneficieert 
hcefi toi bet dan 75,000 rynsguldenen. 



(I) Fmiirre dc âTEtunt, seigneur de UmmU, is»u «le l uaa Aca |>lu ancicoacs cl 
àn f»a» UlniiM MiMNn dm paya, <lali waMOIar «a GMnett de riMdrc. 
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Boveo tvNCc biirseo by wjn&er Eerw' gcrondccrt int semilMrie epis- 
rnpatiis Gandavcnsis, voor fweo affîni-ndc clioinoloii proptcr vocis 
niutationcm, ommc aldacr te studcrcn cndc te vonvaclitcn plactsc 
vacei'eode iot coUegie by zya Eerw' ghcfondcert biuueu der stadt code 
voiveniieyt vio Loveo, lot sladie end« onderiioudt Tan ses dioraelen 
Ttnde keidte van Sintc Bacr«, ende ses Vriesen van t* ^Msbchie ende 
siammc van Aiitin, midrgadcrs ceocn président, rlion;ior ondo inaeric, 
daeromnic syiio Ei.tw' groolc somineu ghcimpeiidccit liceft tôt rcpa- 
ratie, stoûcrcu vau bu)!>catheylca code mcubclcu, midlâgadcrs lot in- 
coop van pachihoven, diienden ende renten, ujlbringhende jaerelyckx 
ODtrcnt 1500 goldens, ende daer loc ccn jaer gheprevenieeit en in 
archivo collegii in rasiis adverses ghclcyt, die ick la specie bonse aoreas 
monebe anao 1569, in den coffcr van het coUegie ghele^t hebbe. 



S. — y.yno Knrw* (V/V///im) hoott glicaroordccrt by zynen ontlanghcr 
van WuildduDck jaorlycx bciaclt le werdeu twce hoadert riasguldc- 
nen, te vreteo, toi profTyie vande chora«den hondert gnldenen, den 
vicarissen twee en aeveniigli goldenen, ende toi «aachlighl op eene 
craone te bernen op de 12 fcesldaghcn vande Proostie, achtcntwintigli 
giildencn, t' wcicke zo by de voornoomdc hocren vamicn cappittcl, 
met groote daockscggbiaghe gbcaccepiccrt eude ondcrhoudca es ghe- 
weesl teiier desiractie rade beeldeslom in de vooiqrde hercke. 

Op traidien dagh vande bceldeslomiin^ de vooneyde croone ghe- 
broken synde, eu es t' voors. lièhl noynt siohient g^cbcrnl nocbto 
onstckcD ghcwcest, Ime wd de voorn. outfangher van Wdlfsdonrk de 
voorseydc 28 guldcuou, sicbicut t' jaer 1582 altyts Lctuclt bceft ia 
handen vanden gcaeraelen onlfangber vandcn Cappitcl, t' welcke ick 
U Eddh^ afflnnere «aeradiiii^ te vreeen. 



T. — • Hoe vrd M. Adme» Yarem lelve ab Promi de voors. sepnl- 
torà heeft wille repacereo, hebbende daertoe gbciccnt vandcn ren|p 

mocstcr vnn t' voorn. collf^j^ic van mynpn ocrw. Horr Virjlius binncn 
l.ovcn glu:fundccrt, ociic gocde somme vau pciiuinghcn, at cer by 
dacr toc vaudc proviseurs vaader voora. collegie cooseat haddc. 

Weldi voonehreven repentie by den voorn. Femii begonnen tee- 
nemael ooteert beeft de voomoemde sépulture, hebbende ghedaen den 
deckstccn vande tomhc van zocr costnlvtkcii marber dicrghelyckx in 
dose sladt nid «csciulc, omle die wcl iM) yiililt'iis ghccobt haddc, ver- 
lui'tcu op tickc zydc >vcl ccucu hahcu voct, eude bel biuucworck gbc> 
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hed coiTiimper«n, aiellende in de plaelM fandn wAnoi etne roede 
iwer t* firtaoen ninde eonete nnden jan 4570, lempore Fnntbei Ai- 
ci$ Aleneona visa. Qiiaet prengie voor dcD ghenen die fegghen : quod 

R<lM0omînus Viglitu f»>cit pcrniciosiis cccicsiaî siiae. 

lo wek'ke sépulture in de placue vanden tourhstcon aldacr zeer 
breet gbesueo omme t' epitaphiiim ione te schryvcii, es ghestelt eeuen 
swartea dorayes ardayiitieen, bovea nodi neerandere fliiitea boven 
eade oader m de voon. Mpnllure ^lemdil. 

U. — Hebbende oock de vooni. Fera» oyt sye Nlhoritejt doea 
OMecken eene tombe io de backerecapelle van •warten dornycndieD 

ordajD met opsrhrift, (l it t' zt'lve zoiidt^ berost t\n gheweest by myo 
heeren vanden Capiiu l, wctende ecn ji'j;li( luk dat l' /r-Ive [ihemacrkt 

es met eea deel vaude peuoiagbeQ gbegbevea by BetuUiciut (sic), 

taMkmder vande Lonbarden gbenwesi, by tbniie fan reaioir naer^ 
vol||Mide de'neondliitie hen by der fcelaghe Kereke veiléeal. 

fàtmd FIANÇAI» DD itillOlM DB OOKiaiLLB M8Y0SL. 

•MOIAIBE. 

■•rt de Viglins et danse? slipolrcs dnn'; son Irstament. — \. E\<Vulpar« Irsinmcii- 
taires de Viglitu. — S. fircydci deaianJe ù être déchargé de U re»pousal>iliU qui 
|iéM MT l«t. — S. L'MicI» LVil de VUH inpMal dt Vm IBtt. ~ 4. Vwim- 
nnnre ilr Ch.irlcs-Qdinl ronirr Irs rifvoll^s dr 1539. — 5. IvrecUon d'aoe citadelle 
à Gaud. SupprcMion de 1 abbaye de Saiat-Bavoo et coutitation de la préfAté. Sa 
rëanioii * 1*4^ dt SdaUaaa. — «. l*tele tuitm angblr* ta e»1M«» de h 

Keure. — 7. Forulations pieuses 4 IV-j;!!^!' do Saint-Jran. — Srcau âe la nimmune 
dit : Sml Jani Sêghel. — 8. 9. L ëiiéque Jantenius et le prévdl Viglius prcoornt 
des diipMitkwi M a^fel dea evrea, dea ehapelleates, «te. — 10. ixa acetoiret 
aaisiurnt lea rrvenos de la prévdlét — tl. AdmlniKlration «Iri propriott'^ — 
f S. 13. Patronage de l'abbé de Saist-Pierre a«r l'égliae de Saini-Jean. Revenu des 
dlapcNeBica de la dite dgliM. — U. IS. I«. 17. Le prévdl Adrien VaiwM veut 
aappriinrr deux rnres. — 18. Stcniliir de In p.iroissc Je Sniiit-Jcun. — 19. ÎO. SI. 
Aociennelê des trois cures de Sainl-Jran. — i%. iS. Abus dans l'emploi des reye- 
■w. M. Tllm de Vlgltat. Bce amelrtce. SB. Contealatien entre le chapitre 
el le prévôt Vitfliiis — 20. 27. 28. 20. 30, Fond;iiinn< de Vîi;lius. Couronne ou 
taMfe am armes de ce prévAU L'arbre araioirié de la Toiaoo d'Or. — 31 . 3S. 33. 
Brcydel adnew dee reproehci a« prévM Vartni. — SA. VtgUaa ftoade le «elMgede 
Louvain et deux bourses au séminaire de l'évéchi^ de Gand. » SK. Breydel adresse 
dea reproches A Varew. — S6. Singnliére répooM de «a ytdfél. — 37. Varena a 
ealemâlé Viglhn. — 8S. Brejrdd rMaaia certalae tooraie poar lUre KManrer la 
cliaprile de Viglius. — 39. Refus du prévél. — 39. 40. il. Conleiilalions et procée. 

— 43. 43. Vareiu fait nal restaurer la tombe de Viglius. Singulière eomparaiaan 
enire Ica armolrtae de VigUna cl la eom«la de l^aie I A79. — 44. Tilf«i de VigUns. 

— 4».UdrtltdBtfarei^eWr. -> 4S. L^hbbd Bapfeail Hercaial a lUtet dec dîmes* 

H 
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— 47. AS. 49. S6. ConirsUitioDt i ce >ujet. — Karl Van ■saUer parle «le 
U lonlM de Vigliuf. — Hi. Dcacriplion de la cijapelle de Viglius. — 53. Mohilirr 
confié à la garde de Breydrl. — Ki. Bucho d'AylU, prëvùl, et le comte Cliarlc» 
d'Egmoiil, coadjuleur de la prévôté ét Sttel-BnroB. — S5. PnMMMM. CT. 68. 
59. I,r préT«ll Varrus brouille les carte». — (îO. pl. Dewriplion du loiiil>r»u de 
Luc Munich. — 63. Destination du mobilier de la préritté. — 63. Pillage et incendie 
dn ebàtcau de LoocbrUU eo 1583. — C4. Droiu el frinchite* de la frMU. — 
65. Restauration du pont ito Mculi'stodc. — r>6. Le droit dr .Vorriy eWl d'ETerghem. 

— G7. Les liabitaolii de Woudciglicm réclament leur riocbe. — 68. Topographie. 

— §2,. JnvenuJra de* JoyMZ, «igMleria;, nUym» o i UM u a u , dochct, «te., cahWt 
pttmknl In mabbs. — 76. CowluèM. 

A Mmimm 1» fitenUx d» Umn Attmei SimmlnlMa 

RemonsCft atec treshanUe reverenea CwnUU Breydet. qnll a lenry 
ea ee cooteil k ha M' P<«rr« Cowrf adfiieat, nuiry ét damoisdle Bat" 

bara Lotin, coasiDe du irmunstrant dei le 24 août 1519, jiuqiics an 
2.1 dt'îccnibrc l.'i.")"; qu'il Ht este advanchô an service de sécrétait^ de 
Mousieur Lucai Munich, dernier abbé de Saiui-Bavoa, de bonne mé> 
moire, duquel esloit coadjottar meMÎra Yi^h» tA Afttm dê MmiAgm, 
chief Prëaideat da privé Conseil de fM do trèehaiite mémoire PUH^, 
«econd Roy d*Espagoe, Comte de Flandres, etc., lequel seigoear Pré- 
sident ayant succédé après la rnort dutlit Prélat Lnca$, qui itiuuriit le 
IB de janvier 1562, st^i de Flandres, a continué ie remoustrant en 
ion service de soeréiaire de la Prévesté de Saint^Bavon, avee la reeelie 
géaéiale de foot le revena dieelle, après avoir rende compte de la 
maisoa amnaairc dndit feu Prdal à Messieurs les exécuteurs de son 
testament, auquel f<Mi Me-sire Viglim a\M\t l<» t-t'inanstrant scrvy jiis- 
qucs à snn trépas advenu le 8 de oiay 1.177, ledit Seigneur Viyliut 
l'at déuoinnie par son testament on des exécuteurs d*ieelluy et aus.«y 
receveor général de loas des meubles, aigent et vaisselles, que seraient 
trouvés à son trépas; contenant ledit testament plusieurs notables char- 
ge; de gmiidc iiiiportance, el signanicnl jxutr l'honneur, service et 
coiiserv.itioii de ladite l'révoste et liglisc de Saiut-Bavou, et des 
jo}aulx et ornements pontificaux receux par ledit Seigneur Vt§Um$, 
après le décès de sondit prédécesseur, evec charge de les laiieer en- 
semble, quantité et valeur, à son successeur, avec tuas les meubles de 
six principales iiiais..n> Ai- ladite Provosté, le tout passant en valeur 

plus de cent viu^jt mille llurias. 

1. Laquelle délivrance n'a le remonslranl scii porliiiemoiit faire tant 
par les troubles paMcs, qu'au!>sy pour le tre.spas de quatre aultres 
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«lécataiiii éuik MMtMBt, savoir : Hèitim MueimittM Mtrilh», 
Prévost d*Aife, depois Évcsqocs de Toumay, Ifessires CvmWê Sfot- 
dm H Hrary ie$ Mëm», diaooioes de SaÎBl-Bavoa, et docteur Elbertiu 
Leoninu$, et aossy poor plusieim iniques traverMS tm remonsiraol 

survenus (i). 

2. Or. comme le suppliant al préscnlemcnt plus de loysir pour 
négocier à .saditc charge d'exécuteur dudit le^tauient cl s'en démêler 
evant son trépas, estant parvena par la bonté de noire bon Dieu, à 
Teaige d'environ de 76 ans, vonldroit bien bnnblenent sapplier vos 
Seig"' de le vouloir en cette affaire (s'estant de grande importance con- 
cernant la liaiilleiir et droit de patronat compctant au prince comme 
collateur de ladite Prévosié et quelques Prébendes de ladite esgUse, 
que £mi TEmpcrcur Charité, de iresglorieose mémoire, ait en «a fort 
gpinde et tressingolîère recommandation) d'assister de vos faveurs. 

3. Et ee an respea qoe ledit foo Empereur par le LVII* artide de 

son ordonnance dressé pour le règle, ordre et administration de la jasp 
tice de votre Conseil, donné à Bruges, le 20' jour de May 1522, com- 
mande que le procureur géuéral de Flandres par ordonnance du Con* 
seil s*enquerra du fait, conduite et gouvernement des Prélats, etc. 

4. Eu cuufurroité de laquelle ordonnance, sadite impériale Majesté 
étant en Tannée 1539 venu en ses pais d'Espagne, par le royanlsse de 
France en ee Faj»-Bas, pour mettre ordre et reaséde aux altérations 
advenues en cette sa ville de Gand, ait enchargé ses fiscauU d'intenter 
action et pron'-s contre les inanans de ceste dite ville tant en général 
que particulièrement, et le procès estant instruit à sadite Majesté, le 
dernier jour d*avril 1840, donné sentence par advis et conseil des cbe- 
valiers de TOrdre, cbef de ses craaauls. M** des reqiiesteB et plusieon ' 
autres bons personnages, contre lesdits manaos de cette ville, et entre 
autres mis ordre sur quelques lieu ecclésiastiques, comsse contient 
ladite benliMicc. 

5. Et pour la seurelé de la ville et bons bourgeois d'iccUe, afin de 
k Tadvenir n'estre sujets à semblables émotions passées, a sadito im- 
périale Majesté bit érifsr une citadelle ou ehaleao, y appliquant Tab- 

bayc et niuuasière de Saint-Bavon avecq Péglise, et tout les édifices 

d'icclle ahl)a\e et monastère, et rabbé et rolij^ieux (estant auparavant 
à scavoir en Taa ItiSO, changés de personnes régulières en église col- 

(1) Toes eet fmtomaÊgn ont Jné im rdh» haportiati dans le grand àitme àn 
InMtt én XVI' OMe. 
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kfîale), bit tniMporfer pir le Mgtt ipnrtolicqM le eerdinal Ftnè$e, 

cil ocstc ville en Téglise île Sei«l4Aui Baplisie, av«e tons les reli- 
ques, nriiemens, jotiaulx et vassellcs, en Taisant desdits deux églises 
de Saiui-Uavon et de Saiot-Jehan, uog corps et uaioo, et de ce dressé 
ane siogalièce ofitooMiioe et perliiieiNe rè^e inr le condmte toee 
les peiMoiiee lerwents k le dite égliae, y esiaai ft ce députes, Heaaiie 
Philippe Nîgri, archidiacre de TheroaDue* Gbaocelier de Tordre de la 
Thojson d'or, et Mcssire Cornille Scepperu», tous doux oonseillers du 
conseil privé, et ce avec préalable advis de Madame Marie, Ue^œ 
d'Uoo^ie, sœur de sa dite impériale Majesté et GoaTemante de ses 
inys de perdecha, et des engneure du conseil d*Estat et oolties, datée 
ladite ordoooaDoe et nnioa du 30 jour de janvier 1541. 

6. La quelle ordouDancc, a|)rès atoir eité iimanée per W ÂwAmtë 
Va» ttOU dit PIwiMi, eotaire, ausdils prélat, deyea et dnpitre de 

Saiut-Bavon, pasteurs, margliseors et matircs de la taUe des pouvrcs 
de Saint-Jehan, at été enregistrée par charge de sadilc impériale Ma- 
jesté en un livre, reposant en la greffe de la Keure, nommée den twar- 
un Botuk, gebonden in berderen met lereo bejfscrde sloteo, comroeoçaot 
anno 1510, fid. 974, pour par ks eschevÎM estre prias regard et swing 
anr rentteiieaenient d^ioaUe. 

7. Et ce singnliereiMUt afin que les services des chapelles fondée» 
en b dite é^iae de SaîniJelian, en nombre de 74, ne AMsent obumea, 

sur quoy les escbevins des deux bancqs auraient toujours eu bien 
espécial égard, comme étant les deux maisons esrheviiiales iMlIfif-Ps en 
la parochc de Snint-Jehan, ayant de toute anchicnnelc usé eu tous les 
alVaires du seaul de Saint-Jehan, comme ils font encore (i). 

(1) Le («eau de la commune connu toui le Bom de : aceai de Saint Jean {SimU 
Jm»» s«yM), était Mnplojé pnr l« naRlstnl dt QimI àtm le XII* aUda. U ptat 

rifnne cmprrintr que l'on ronn ii-'-r ilc ce «cpau rsl oppcnJue «i une charte donnée par 
Robert de Betbune, comte de Flandre, et Ira éclievins de Gaod, dal4e du 1 0 juin i 31)6 (a). 

■. Van DojTM, ineivlale coimmmI, dm soa /wMiiMfr» n nlyi tf y w e dn ttmrln H 
doetmenit aftpar(etianl aux arehitts d* la viHe de Gand, fait oli'-rrvi-r an mijcI d'un 
•nie de l'an lS8â (n* lS3j, vidimë par le Juge impérial et notaire public, André 
Ptanea, «n IS19, Awlleltem HHta, dit «ieailm a iwi i d a, «mm fitrmrH, ^ «a vidH- 
mus contient la description du $reao de la communauté de GanJ, ù l'efllgic de saint 
Jean-Baptiate et la deacriptioa da eontre-Meau. Voici en quel* terme* : Pncmralmr 

[a] V. BaranJet aaStiitfiaaaiii /n u a t ami mm i Sf /lSf u dm i*arlw im wmhidi Ff aad h, 

n* II3U. 



Digitized by Google 




Google 



Digilized by Google 



PIÈCES nJsnnuTivBs. 



m 



' 8. Prar pltti cfltraife eonsemlion teqMllM susdites diapelles ci 
du reveou diceux, Hessiras Cornelivt Janteniv», premier évesque de 
(iand, et ledit Messire Viyliu», prévosi, ont prias plusieurs boas advis 
et résolatioos, et aussy pour la cooservaiiou des troys cures de ladite 
ancbienne é^ÎM «t paioÀe de Stiai-Jeliaii, sdoa leurs lettres missives 
sar eesie saatière reciproqnessent escrites. 

9. Aassy pour plus assurée conservatioo desquelles chapelles et 
des fruits et rereeu d'iedies, ont les prévost, dojen el dtspitre irevvé 
bieu eenvenable en Tan 1561, commettre aug receveur ffoirsl dieetls, 
et unssy pour éviter les abus et négligences cy devant commis, par 
aulcuns chapelains tenants registre des charges rccognucs sur quel- 
cuaes maisons et héritages, dons ils estoieat seigneurs fousiers, appel* 
les : Lauddieereu» avee diafge de pw le dit receveur généni, raidre 

étm iIomM €Mt VoyMjtf tMMt fmêmJtm ptmUm Vlmm, tiftih yw fw w mtm 

viridii rnînrtt tig\Haln\n, fniinxle in (jHodam cOfdoHO rubro dr terini; non viriatam, 
NON eanctUatam, nec abolitam «ru corronuM, m oltf m <im parle, imo ianam el in/e- 
fTM t in cato f uMm tigiK eiremmfkmÊkt Am Uir» bfAmlHr t Swiura J««*irm 
Btmm, Cakoeisici civic» Pimo^i. /n quo ligiUo cral xmprttta imnrjo infm qwmhlnm 
i ilinio c ii lw U tcriftmm Mdtm : Bsati Jouamt «l pruM f9cU appartbai, ti a pwf 
•M» »t§au ma »dmW Mf|«h iw> te «imK» eirfÊ» mâ fMpMM immf àgHtÊ Dà» . 
ut prima facie appartktt t te mfftu «MfrBnjfdli' dircw^/hmiJte Am Mirt hf ti d i l ii r t 
Sttrtttm Stabinorwm. 

On UmH doae ntmr du wm la Mgnide qui corrwpoad m mm d*ar|Ml coo- 
servi' au lïtpM de nos archivr», .smiT à lire au lieu de Sigilhim, les mtÊB t 8> StMli 
{SigiUmm SomU"}, H k Joindre au mol patron» la pbraM «d kfaêioiua. 

Ônnnt an eonln-teaan, la «icaeriplion qui «n est ihrante tn 1819, noni parait 
évidemment fnulire, car le notaire impérial André Plante noos apprend que ci' 
cOBlre-aceaa portait l'iniaga da l' Agneau divin; or nom aavooa poattiveoMnl par la 
eharte dn IBM, dent mhm «tom parlé plu haut, que la nonHn êum du SAM Jmu 
ztghtl, ptMTtalt no lion rampant, armoMeida la villa da Oaad, afM aitla iuar^tlM i 
Sêertkm kgnttmM m fiandaniteai» 

La nalHee do Miaa enmniM l aaqaèl OonMOIa Brqrdd Mt adailoa et que BO«f 
reproduiaons ici en grarare, existe encore dana ha aiaUvea de la rille; elle eit 
dTaifeat, mais n'a point servi aux deux chartes qne nom vsaou de citer, élani 
postérieure k leur date. En examinant attentivement Ions las ditalla, on aequiart ta 
conviction que le sceau communal, appcndu A ta ekano de ISOr>, n'csi pas rnlière- 
nent semblable à celui dont ta matrice d'argent est encore conservée à rbAtel-de-ville. 
Dans ce dernier, on ramarqne une téle humaine à cAlé de la jambe droite de saint 
lean-lapttaio, détaH qu'on ne trouve pas dans tes empreintes do XIV* aièele. 

Ce sceau a été gravé pour la première fois, d'une manière assez peu salisraisanle, 
dans noire Uitloir» généaUtgiqut el Arrairfifue de ^Mtlquti familUt d* FUmért, A la 
suite de ta charte èi llobert do BéllwM et do aM|^l«at de fimd de ras IMS, aco- 
\iOMte pion ImoI. 
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oonpie tout les im dodit wnm audits pvémt cl dii^ilie, aos 
(«ges du XX* deoier d« revaQii de chacune chapelle. 

10. Or, eonoie doraot les prenien troubles, les rebelles avoient 
saisy loal le reveaa desdiies chapelleflies, ordonnant et dispensant 

iPireliiy tant pour leurs ministres que pour aultres prophanes afTaire^», 
mcsdils seigneurs, prévost, doven et chapitre ont, venant icy gouvcr- 
aer le duc d'Atvo, impclrû nouvelle coiumission pour ung receveur 
général, ce qui al esté ponmiivi par ce reoMinslrant en Tan 1867, 
estant alors en cour ches mon dit seigneur, Hessire FIEfltas, son bon 
seigneur et matlre, lequel Dieu ait en sa gloire, ayant le remonstrant 
lors payé aux despens de mon dit seigneur les dépêches de la dite 
commission. 

H. Des fruits et revenu de toutes lesquelles chapellenies, le remon- 
strant a eu riionueur de recoaoaitre ce que al esté fait du tcms des 
rebelles à rendrait Templej du rewonii dledles* d*anlttnt quil a esté 
par les eschavins de la Keure commis k la taation de la deniiesroe 
capitation, pour la poorpaye de la somno pécuniare accordée à sa 
Majesté par la concession de la gracieuse réconciliation de oeite ville 
et mauaus d'icelle, avecq plusieurs aultres nobles et notables de cesie 
Tille, y estint advanché par feu H' intftans Sdkoorauin, qui avait aerrî 
h mondit seigneur V^Uas en ce conseil, en qualité de son sdTocal 
pcnsionaifo, et anssy servi Honsieur le prévMt, doctor Budto, josques 
ladite reoondliatioo. 

It. Anqnd service le remonstrant ayant eu par eipmse charge do 

magistrat, inspection et maniance de tous les comptes, lettres et affai- 
res négotiés par les commissaires des robi-lles et prétend ii magistrat, at 
entre autres trouvé les comptes desdites cbapellcuics et pardessus icel- 
les a obtenu du Honsieur le prélat de Saint>Pierre, proche parent de sa 
compagne, copie d'un registre desdits diapellenies, courbé par cscrit 
par son prédécesseur avant la permutation, par le dit prélat de Saint- 
Pierre, faite de sou droit de patronage de l'église de Saiiit-Jehau avec 
le prélat de l'église de Saiul-Bavou, contre le droit de patronage des 
églises de Saint>llicbcl, de Saint^Martin d'Eckerghem, ayant trouvé 
par le dit registre de Saint-Pierre, que de toute ancienneté sont esté 
en ladite église de Saint-Jehan environ septante-quatre chapellenies, 
desquelles les fruits et revenu montent à plus de douse cent florins 
par an. 

13. Desquelles susdite» 74 chapellenies ne sont à présent que vingt 
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•apervivant poMCMeon, desquelles aalcuos des possesseurs propriétai- 
res M reçoivent renihto raveDU de leor béDifiee, de sorte qa'aDooel- 
lemcnt la reite des fruits monte & plus de six c< nt ironie florim, 
58 chappons et 31 (sir) par an, qui sont rmplovs p;ir le rece- 

veur GuiUame De kegter, k la voluDté de Messire Adrien Vareuê, prévost. 

H. Comme le nmme prévost Vanm s'est udyandu'; <)e vouloir sup- 
primer les deux cures de l'auchicnnc église de Siiint-Jclinn, et com- 
mettre un pléhan, ascavoir Mctisire Willelmus ArenUf propriétaire de ia 
troiaicMBe cnre, lequel Manira WUMwm ArmOt, calant parvenn à ona 
prébende de la dite égliaa, a longiempa recea les firniis, tant desdits 
trois eues qm de sa prâiende, sob iino ei eodem tecio* 

45. Le tout contre Tandiienne fondation desdils trois cures conte- 
nues audit rqpstro do prélat de Saini>Pierro, la dite ordonnance Caro- 
line du 30 janvier i43l, et contre la bonne et pieuse intention de 
moodit seifoeur R"' Evesqne /«um'us et de moadit seignear Yigliiu, 

16. Le quel seigneur prétest estant aolUdlé après le trespas de 
M' Pierre Raes, pasteur d'une portion, par Mcssircs Willelmus Aurtjs et 
Léo BernaerUf pasteurs, pour incorporer la portion vacante avec leurs 
portions» ne tronva oeste incotporation anicnnement ny en raison, ay 
en équité fondée; eserivant au remonsirant qne en cas que les trob 
n^annîettl eonpétence, qae la laison requerroit qu'ils en fenssent 
ponrveos. 

17. Et qnoiquc l'on a sceu dira ou remonstrcr audit Vareu». tant de 
la pieuse intention desdils seigneurs. II"' Evesque et Prévost Viglius, et 
que moudit S' li"" avait cscrit qu'il estoit d'intention et avoit com- 
mencé de distinguer la paroisse de Saint-Jehan en trois diverses par- 
ties, secondam décréta synodi provindalis Mechlinientis de dccanis 
ebristianitatis pastoribus et corum offidis. Cap. 8% comme il avait fait 
,i AiidiMiaorde, selon que de tout lems en la dite église de Saint-Jehan 
estoit obsor\o, lialieus portio ejusilem parochiic (traasscaldana vocata), 
proprium saccllum et cimeterium ad sepeliendos mortuos, l'on na sceu 
derertir le dit prévost Fortes de son opinion. 

18. Non obstant aussy qu'on lui remonstroit la longue et grande 
esiendae de la dite paroisse, à scavoir : depuis la porte de TEniperoar, 
conprondant tout le quartier s*extendant jusques ao grand cbaleau, 

et jusques et y comprinscs les maisons de Jehan Snlenton et la venve 
Vander Straete, à Topposii du dit Salentoa, sur la rue appelléc de Ifeegh 
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poom, auprès le marché au poisson, et que de Doire memoira avoieut 
dflservy iMdiia irais enres, i aeavoir : la furainière, Henire Lkrin Bkivh- 

MM, après M' Pierre Unes ot après MemnFUm Dê Lagi; la dciixiesme, 
BMgistor /Eqidiu» Blaseriut vel Blatiui, ctirtracptiris; m^f^ister U'f7/e/min 
Auryi; et la troisicsmc, magister Adrianus De Vos, magister Anihoine 
Van UeeiteUie, magister AdrioMV» De Meyere, Léo Dirnaeru ac postea 
D, Ladotiau ffafke, habentea pmfSiti pasiofea aefliper dww viiiiaioies 
vel eooperaioiM. 

f 9. Ausy «»t leadila «nia cana de féale aDditennelé eMé taméa, 
pro labsidiis eedesiastkia, diatineieaMM et séparemcot, et entre aal- 

très en l'an l'5ô, pro prorariis romilis Flandria- snlvcndis in summa 
2500 libraruiii, ( batiiiip desdils cures à 70 lib., ce que depuis a esic 
observé, tant pour aulircs a^des ecclésiastiques et dcspeuccs, pour les 
conciles que aaitrenenl. 

30. Si comme ledit prévost Vartus, avecq aultres ses adbercns, ont 
grand tort au cbapelaios, vicaire» et aallrei naiaialraa de Tigliae 
cathédrale de Saiot^Ravon, contre Teiprene ordonnance et diipoaîiion 

dudit Teu dernier prélat Luca; par luy faite et dressée du rcTenn et 
distribution de tous les fruits des dignités, prébendes, bénéfices et 
aultres de ladite église par l'auihorité du saint Siège apostolique et 
ooDfinnation de Sa Haj', auss; coatraira le cootena du concordat 
arretlé entre non dit Semeur V^lw d'une part, et le diapitre de 
ladite église d'aoltra pari, le 90 de juiny 1868, approuvé et soubsigné 
par ledit R"* Scig' Evcsquc Janseniut, aussy non obstant qne les 
prévost,' doyen et chapitre sont tenus in suis admissione, receptione, 
possession isque, adeptiooe, promittere se observaturos eamdein oon- 
cordian juranento de auper per eoe prattito et prasiaudo. 

21. Contenaut ledit concordat que le receveur général du cbapitre, 
aingolia ïam in digitale oonalitutii et canonicis suppositia ac membria 
nec non blirica et bural commuoi dictas ecclesiae Adcliier suas por- 

tiones sccnndum menioralam dispositioncm distrihiicro tenchitur, et 
praefatura capilidum de super pra-posiinm cl suos successorcs perpetuis 
futuris temporibus erga omucs et singulos quorum intererit liberos et 
indemnea servare. 

22. En quoy plusieurs abus sont esté coniuiis et se commettent en- 
core» fraudant le» chap^in», vicaires et aultres serviieorB de réf^ise 
des aecreacences des diapellains et vicaires absous, ad collusiones vi- 
landas ut dicunt, nam non fiunl najores collusionea quam drca dbtri» 
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btitioncs plumlietoruni caDODicorum et prxbendarum in fraudem fabricac 
et coaiBionis hmnm^ y oomnittaiit poor diitribner' oog nedio qui 
n'oieroit contredire à lleadettri les grands, à cause de leurs abaiifee 
prétendues absences, de soffie qf» û AlbriqM el bain oeiinmis en 
souffrent grand iniercst. 

23. Et snul) rnrrertion, seroit conveoeble q"c quelque notable per- 
sonc ecdosiastique s<'ioit commis à la dite distribution de l»onnc et 
cnthière conscience, cooime au remonstrant souvient y avoir veu en 
«m tempe, meiiire Conittt IHmm, TéDénble pbre diapêleiii de li dite 
église et dqMiii ite q i m é, |»eier eonlsHor priofimi et WNiieliirai «o- 
nasterii divnc Mai^arits in Donsa nodc babitentivai Gtndevi ia |Hiio- 
diia sancti Meitini de EckerglieBi. 

24. Oultrc lesquels susdits abus, le reieoilsient supplie k Messieurs 
les fiscaux, de considt^ror el entendre le tort ei grand déshonneur que 
fait le dit Prévost Vareu» k la bonne mémoire de mon dit li*' seignear 
Yigliiu, qui Ait U. I. doeier, proiODOlarius aposlolictts, prévoet de ladite 
église, pinésideoi de cooseil d*élat de Rey, chaoedier de eoo ordre de 
laTboyson d'or, pnrreotus regise bibliotheca io ania Bmxellensi, custoi 
archivi cuniitntns llull. lia- in aroe gandana conservaia, et des plus 
nobles parcu!» du cote paternel et maternel du pais de Frise, comme 
appert par le (sic), environné de couronne royale sur le tim- 
bre de eea aroioiriee et aveeq ong double tisage eenraat de visière, ad 
eiempluin amomai Ahamiri nagni régis Maoedimiî. 

95. Pour leqod tort fbnder et déduira bit k scavofr que Messieurs 
les doyea et diapitrc de Saint-Bavon ont en Tannée 1566, intenté 

différent contre ledit Scif^notir prévost à l'aiHlition des comptes de 
l'année i',À'h>, touchant le rcsort de 63 bonnicrcs de pra)crie gisans 
et coinprius es limites de la seigneurie de WulfsduQck, appartenante k 
la preroslé, poor lequel difennt sont esté servis et eibibés de la part 
de deux parties, plusieurs escrits ooanonicatoires, production des 
tcinoins et oculaire veue de lieu faite avec une carte figurative, à ccst 
effect dressé par mesureur et géographe juré, aux grands dépens tant 
de defroy des commissaires que de leurs vacations, que mon dit 
R'' Seigneur prévost se ooniant enr son bon droit ma foict payer, 
montant à la somme 194 lib. 6 esc. tournois, alloués en mes deux 
comptes particoliers rendus à mondit SeigiMur, les SB de febvrier 1567 
Cl le dernier de janvier lS6ft. 

26. Finalement seûlant lesdila doyen et chapitra leur tort, ont 
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dépvié THi mondit Seigneur Yigliuê, eiteot leie à Braidiei, leer» 
coaftène, MeiMiee CIhmm CmMt et AniMu Ym BUbuUê, per acte 
capitalaire de 7 de mars 1567, pour accorder dudit diftrent avec m 

Rcvcrcnce, ce qu'ils ont faict, remonstrant en toute revereoce a mondil 
Seigneur que pour l'honoeur da service divia en ladite église, beaucoup 
de cbeee» y eiloieBl reqaiies et necettaires, Iny représentant le teat 
aveoq fort bonne gmee, ee qoi estant eniendn par se Reverenee, et 
accordé tout les ans estre payé par le receveur de les dits biens gisans 
et comprins soiibz la recette de Wolfsdonck, la somme de deux cent 
florins, ii scavoir, cent florins pour les choraux, soixante -douze florins 
pour les vicaires, et vingt et huit florins pour chandelles de cire i 
allnmer, footannis in doodedm ftetis pnepositone, ajant esté I eet 
eflbet dressé et pendu une oonronne peinte des armoiries de sa Révé- 
rence devant le Saint Sacrement, entre le grand autel et l'arbre ar- 
inoye de la mémoire de la feste de la Tboysou d'or, de l'année 1^9. 

27. Ce que par lesdits Seig" députés du chapitre, at esté avec grand 
et honcste rcmcrcycmcnt accepté, y cntrevenans aussy les chanoines 
Oudardut Eyêe et tratmut Reynee.re, qui lors estoyent k Bruxelles 
aveoq le remonstrant povr leurs aftûres ponicolien, demeorans lesdits 
64 bonnieres de prairies I mondit Seignenr |wifeet et ass sneeesseus 
en perpetoiié. 

98. Et ee qne dessus et esté recogneu par mesdils éoijtm et dm- 
pitrCt pardevant les conseillers de ce eonseil, M** Gérard Rpn, Joo$u 
Ilutuman et Philippe Sieclant, le 24 de mars audit an 1567, et les- 
dites cierges mises et tous les ans allumées en ladite couronne, in 
pnefiitis duodecim festis prxpositura:, jusques en l*année 1K7S, que 
ledite couronne fenst par les rebelles, au saccageaient de ladite église 
de Saint-Bavoo, rompue et par pièess emportée. 

S9. Sens que depuis la gracieuse reconciliation de ceste TÎUe, le 

remonstrant a sceu obtenir la restitution de ladite et aultre nouvelle 
couronne ny faire allumer les dix-lniii (icr^es qui souloyent o'^tre brn- 
lées, in dictis duodecim fcslis pra'posilura:, en l'arbre de l'ordre de 
ladiu feste de la Tboyton d*or qee les rebelles ont laissé entbiére. 

30. Et cependant n'a le receveur général ou de la fabrique oublyé 
de annndlement reoeroir lesdits tOO florins dudit receveur de Wolb- 
donek, et ce depuis Tannée SS jusques oires, et craint le ramonstrant 
que les 17S florins pour les choraoi et vicaires ne sont emplegrei selon 
ladite concorde et intention de mondit A. Seignenr Viglhu* 
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SI. A quo; • \» reaoBstfut fliit piMem inMaaeai et sÎBgilièraMnt 
cnTinm deu unéet panées, ayaat Hods' le R-* faict ToOee des vea- 

pres, le remonstrant le suivit jusqucs dedans la sacristie qiio sa U"» 
Seig" s'aloil do«ihabiller de ses orneiiiPus ponlilicaiix, luy faisant, le 
reraonstraut, souvenir de ladite foudatiou taut d'auuces obmisc ca 
chtigetoi bien partieHUèraMDt ledit piétMl Fmwm, qui at esté Ion- 
gMflMBt ieeevevf gtaénl dadit diapitre. 

3â. DiMDt le reiaoustrant à &a R*" Seigneurie quil estoii mal séant 
à sa qualité de paner tel deabonaenr à la boeoe aneoMiire de noodit 
Seigaeiir VigUm, ajant été eaviraaa sept années allié ea auriaga atee 

sa sœur Dainoisclle Jaqueline Damant, et par icelle alliance receti avecq 
ses frères ei parens grand honneur et bien favorable advancemeol. 

35. Reqaeraat ï sadite R** Seigeenrie de se souvenir aussi du grand 
bien, honneur et advanchcmcnt que roondit Seigneur avoit fait à ladite 
église de Saint>Bavon, fabrique, membres, entreteneraens, réparations 
des maisons et censés et plusieurs beaux plautages, a)aut en cela des- 
penaè peadaot la leau dé trab années (qne aa R** avoit joy frnita 
et lerenn de la prévosié), onitre la somme de 75 mille Corins, comme 
le remonstrant est piest de Terifier par docnoMna anlheaiiqMa et 
souffisants. 

34. Sans en ce que dessus, comprendre deux bourses fondées au 
séminaire de l'evesché de Gand, chacune de 50 florins par an, pour 
deux dkoraox de ladite église de Saint-Bavon, attendant place vacante 
an collège fondé par ledit S' V^Huê, en b ville et nnirersité de Loo- 
vain, pour six choraux de ladite église et six frisons de la noble pa- 
renté tant paternelle que maternelle d'icelluy fondateur, y ayant basty 
ung beau et fort plaisant collège, avec un président, ung serviteur et 
deux servantes, et en revenu annuel tant des deux censés et dismes 
que bonnes cenles, josqnes à qninte cent llerina par an, j «yant, ia 
caana adveraoe, hit asenre, in aica eelle^i, par le remonalrant une 
année en bon or. 

3iS. Et à la vérité, il n'est à pardonner ny à l'ung ny à Tautre, que 
Icsdits 28 florins que le receveur des biens de Wolfsdonck apparte- 
nants à l'evesque paye tous les ans, comme a fait du revenu escbeu 
deux années devant ladite leoondlietion de cette ville, ne sont eai- 
plejei selon ladite pieuse inteniieii du SeiiT fHfff"»» calé beau- 
fkéfU de Monseigneor R"*, on do moins employé pour la réparaiton 
de sa sépulture et eligies de marbre ou albasin requises en sa cha- 



PlACBS lUSTIPICATIVES^ 



pille cninne y MMloieQi astre mml h MCcageoMat fait |Mr laadiit 
rebelle*. 

36. Or, M penlt souveair à quelques Seignetirs dll chapitre qu'estani 
requis par le rcmonslrant de faire leur devoir envers ledit prévosi 
Yareut, pour luy persuader de faire allinut'r Icsdrts dix-huit cierges, 
io praifatis duodecim festis prepositun», il leur at repoudu que pour 
Ion la dra attoil trop chiere, ee qii*cst bien ta^ienineal. 

37* Se persuavaut le rcinouiitraut que ledit prévosi Varau a eoneea 
qaeiqm deadaing oo BMovaise ietprassioii de mondit Seignevr, 

pour les propos par luy tenus en plaine laMe le 19 jaillet 1590, an 
logis de feu M' Jehan Van Daeh\ demeurant lors en la maison où que 
se lient l'escoutet et recevctir Jehan l>e Spirn, ayant le remonstraut 
lors rendu uug compte de!> arbrci> vendus à Loucbristi, à Messieurs 
Mmtenê» Btfaerdi, ZtMtmt Vendcr Yarent, ledit Fan Awl« et AeaMMl 
dianoioes» disant ledit Varem, qnod dominas Yi§thi$t perDiiiosiis Aiia- 
set erclesinc sanrti Bavonis, propter rassationem pcnsionis duoriim 
millium tlurcnorum ad opus episcopatus (iundeusis constilutorum supor 
bonis abbatiai et mooasterii saucti Pétri biandiuieusis, en cela dcuiou- 
itrant qn*il ne porioit bonne affection andit R* Seipieor VigUw», pour 
Teipoir qa*il ivoit poasible eoneen de qnelqoe jonr pamnir k rénMclié 
de Gand. 

TiS. Lequel tualialent t dqMiû eontinoé contre llionMor de mondit 

IV' Soigneur Vif/Utu, en nno qnestton que le remoOStnnt at intenté 
en ce conseil sur reqnesfe exhibé contre Messire Jehan D'Uertoghe, 
dianoiae et receveur du membre des obites et anniversaires des Seig^ 
dignités et cbanoines de ladite église, pour vnir les denieit de Ut 
eloitnre de son compte dernier du ravenn de la diapelle de mondit 
Seigneur, fondé en ladite église, pour par le remonslrant estre ein- 
plo\c à la réparation de ladite chapelle, aultel, images d'albâtre et 
sépulture de mondit R**' Seigneur Vigliuê^ comme le remonslrant c^t 
tenu tant par le testament dodit Seigneur, qae ansqr rasoln 
par ses coexecaiears dodii testanMnt et sieurs dépotés des béritiei* do 
défunt du 33 mois de niay 1577, ayant a cesie cflTecte, comme dict est, 
présenté requeste audit conseil, le 9 d'août 1004, contre ledit Messiro 
Jeltan D'Ueriotjhe, cbauoinc. 

59 A laquelle requeste, ledit Varew a scrvy de reponce au nom de 
Messieurs prévosi, doyen et chapitre joincts avccq ledit chanoine 
Ù'Hemyhe, allegaui que le rcmoostaaot u'étoit reocvable, et ayant le 



Digmzed by Google 



PIÈCES IDSnriCATtVBS. 911 

reiMiisinint répliqué le 15 dteemlw» 1604, ledit Htrtoghe avec Me«- 
aienn du du(Mtre aerraols de duplique le 8 de jeuvier 1606, oui 
allégué que le remonstraot avoil esté mis en curatèle le 3 de novem- 
hn 1604, et paruat u'eaioil qualîûé pour ponisoivre son inienté 
actioa. 

40. Depiiyf» lesquelles procédures estant ledit chanoine Uerloghe 
trcspassé, le reiooiHtraat a i-ccommenché de nouveau intenter la sus- 
diie pounnyte contre Meuires Baudouin Meganck, trésorier, et Clutrla 
BatdiUùOi, diaooine de ladite égliie, oonuie eiéculeurs do tcHanieat 
dudit Teu chanoine llertogke, comaM appert par Tescrit servy par laa* 
(lits oxt'ntfeiirs le 17 de novembre, et par la rr|»Ii(|mi du n monslrant 
du 18 du mosmo mois de novembre 1603, soutenant le rcmouslrnnt 
par icelle sa réplique, que les deniers dont estoit question serojeul 
pronpiemeat furais ès Daibs de Hettire PUnê Benuurt, doyeo de 
ladite égliae et reee?eorde la fkbriqne d*ioelle, afin que ieeus deniers 
reo^sent par liiy nvec le remonstraot enplojrca à la restauration de 
ladite chapelle, aultcl et sépulture. 

41. Sur laquelle réplique servants lesdits exécnteurs de duplique et 
se fondnnts sur ladite curatelo, le remorislraut s'est déporté de faire 
uilcrieurc |K>ursu)'te, jusques la dccision de la question taut en ce coo- 
seil que pardefant les eschevins de la keure contre ladite enralde 
décernée en Palwenee du remonstrant, et sans avoir esté préalablement 
adjoumé ne aussy oy contre yccllc en ses eiceptions et défenses, en- 
snyvant le premier arliele de la ^2'"' rubrique des COUStomeS de CCtlO 
ville, par sa royale Majesté décrétées. 

4:2. Pendant lequel difTércnt susdit ledit prcvost Vareu* a volu, usant 
de son propre mouvement et privé autlioritc, faire réparer ladite 
sépulture, ce qu'il a foit tellemenl quellement, ayant i oest efliMC fiiict 
payer par le recoYeur dudtt collège de mondit Seigneur YigHtu, fondé 
à Lonvain, quelque bonne somne. 

46. Et avecq grande injure de la bonne mémoire dudit R** Seigneur, 

a bien vilainement deshoaoré ladite sépulture, faisant racourcher la 
pierre de marbre servant de eotiverele dudit tombeau (nestant sem- 
blable en cestc ville, ayant couslé 150 florins), de chacun costés uug 
demy pied, et au lieu de la table de pierre de touche qui y avoit pour 
rinscription de répitapbe, y fait mettre une pierre de noir ordujn de 
Tonmay, plus estroite que nestoit ladite pierre de touche, y ayant fait 
mettre les armes de sa R** resemblaut mieux la comète de Tannée 1679, y 
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eomuM Dse v«ige que a aae gnrbe èt Ué, frtjfw armoiries de la mar- 
«on fAytia. 

44. N*esiaat auiiy Teieriiafe f màtê peur Tépitaphc digne pour tel 
penooage, k oeaparer aveeq aaltns eonposés par plinieori docieart 

et persones de quiité, wlon les services faicls par ledit Seifoear 
Vitfliut aux feus empcrtMirs Charles, Ferdinand et Maximilien, tant en 
Allemagne, à Munster devaut lugolstadt, à la guerre d'Allemagne, eu 
la chambre impériale à Spier, item aux Roynes de Portugal et de 
Pi«0ce, dooa Le<mofa, à la Rqroe Mari» dê Eangrlê, foavenaate; à 
Madame de Parme, aussj gMVeroante de ces pays, à Don Jean d'AtU' 
triche. Don Louis de llcqitfiens, grand commandeur et aultres, oultre ce 
ses professions eues es universités taut de PVanee que Italie, et ambas- 
sades en Danemarque vers les hanstedes (i) et autres, quod rusticns 
Ifolebeeanas ignorât. 

i5. Ce que ledit Dominu$ Uolebecanus at encoires depuys demoostré 
en uoe cause que le remonstraot at encoires indécise contre feu B$r* 
pUm tttih, tm aon vifant raoerear dee biens tant de la piefosié qao 
des biens communes dudit prévost et dupitre, pour estre payé du droit 
de marckgoldt, appelle eu Brabatit pontpemiitif^htMi, à eausc de la 
vcnditiou de deux censés et uue dismc situées en la paroisse de Vremdc 
eu Brabant, sous le marquisat d'Anvers, partie du bien et patrimoine 
de Ifonsieor Ahglnm Bta», eoous Hasbaniea pn» sna herediiaria por- 
lione in dneain Loibaringia Flandrioe dictas Loihryek. 

46. Lesquelles susdictes censés et disme sont esté aliénés et vendues 
par le prélal de Saint-Bavon, Hcssire Rapkari U MeraauOh», Evesque 
de iUsease, à fen Panwel Robym, dont pour la rescission desdicts et 
autres parties vendues par ledit prélat en l'année l-i94, sont esté in- 
tentés poursuytes et procès au conseil de Brabant, par ledit S' prélat 
Lucat Munich, avec les doyen et chapitre, et sur le commencement do 
raliéralion de la relipon en ces pays at esté andil conseil pranancé 
aenience contre lesdits de Saint-Bavon, non obslant les doctes et sin- 
guliers motifs de droit et consultations dressées pour lësdicts de Saint- 
lïavon , impétrants de rescis>ioii par IcHdits docteurs 1). Jonrhimus 
liopperu», Livinm Bresius, et une autre par docteur Elberttu Leoninui. 

(1) ISm-flrmni, hs vRks InasfellvNi fâ H ems g a s et da 9wà, qui Mnicai pwlle 
ds h HtMC iMioaiqae. 
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47. Et ajuilt depujft les hériiteit dadit PunnI JMyiu noAn let- 
dils censés et disme, le receveur desdits biens de Saint-Bavon, au dit 
quartier d'Anvers, Willem Vander Vekene, pn-dccosscnr diidit HercuUt, 
at convenu des parties vendues pardcvaut la justice de Saint-Bavon, 
au dit marquisat d'Anven, ès paroicbcs de Boachaat et antres circoa» 
Yoistoea, sur leqod diffireot ont parties par intervention de personee 
de qualité, Alit appointenent, et ont les acheteurs desdits censés pro- 
mis de payer audit receveur pour le droit s<>i<;iieiirial, estant le XX* 
denier à la vente, la somme de 58 livres de {;ros, et ce du tems au 
profit de mondit seigneur le prévost Vigliui, dont avant son trespas 
poor les troubles sorvenns n*â Mé reeen quelque chose. 

të. Les troubles passez, esiaus les villes de Gand, Bruxelles, Matines 
et Anvers reduTOles sonbs Tobélssanee de sa Majesté, le remonsirant 
a par plusieurs fois fait souvenir audit receveur Herculet UerUt la 
susdite action dcii à la maison mortuaire de moodit R. seigneur, et 
scmblablcniL'ui audit prévost Vareiu, allant vers Anvers, avec ledit 
tbrésorier Baudouin. Ueganck, luy a donné ung mémoirial de ladite res- 
tante dette, luy priant d'en parler andlt receveur Mtrtt, ce qu'il n*a ven 
fiiire, nj ansqr en &it mention audit tbrésorier, qui tune îpsi Aiit co- 
rnes pro negodis eodesit» ot capituU aaneti Bavonb. 

40. Do sona que le remonsirant, pour recouvrer ladite dMo, n Sut 
arrester en cette ville la veufve dudit receveur HerU, le 31 de mai 1607, 
pour constituer caution d'c^,lrc à droict pardevant le magistrat de ceste 
ville, pour pretension:» dudict droict de marckgeit par son mary rcceo, 
que ao»y pour anitres actions eompeianis au venrantlrant contre fceUe 
veofto, ensuivant le billiet contenant la cause dudit arrest, soubsigné 
par GahUl th la Bouverie, manant et inhabitant de cette ville, a'ayant 
constitué cautionaire et piesge pour ladite veufve. 

80. Estant iefoy» ledit arrest, la cause suspendu poor ladite inique 

curatele du rcmonstant, comme scniblablement sont tenus en estât et 
surceance |diis cl vingt et buyt actions par le remonslant iotentees tant 
eu ce couscil, purdevaut les bailly et hommes de fief du Vienbourg de 
Gand, aussj devant les esdievins des deux bancqs de cesie ville, la 
justice de Saint-Bavon et de Zjnf^em, que dus plusieurs aultres lois 
Cl justices subalternes. 

51. Et retournant au fait de ladite chapelle, autel et sépulture de 

mondit R'*' seigneur, fanlt examiner l'excellent livre de M"" CItarIn 
VandcT Mandere, impriuic eu Hollande, couU'uaut plusieurs braves ou- 
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vraig^ aepoltnrea, iriféi iwl eo Pai»>BH qae en pluieun aulira 
Tilles, piyi et proviaees. 

• 

S3. Au qiid livre est oooleno que deaius la table peiole «Haut sur 

Tautel de mondit VigUus, esimt on crucifix de pierre de toadie et le 
rnrps de notre Seigneur d'albastre, et au cosié droit d'icollc croix, les 
rffi|{ies de la benoite Vierge ei mère Âiarie et de saint Jehan, tailict 
d*oiie pierre d*albaBtre blancq, et aa oosié gaoche, Tefligie dudit S' pré- 
mt à genonlz, aeoottrfi avee ses oneneiits pontiicanx, ainsy qv*il est 
peiocle par le dehors de la dicte tahW d*autel, et k Topposife dudit 
autel, pardessus la sépulture estoit bien vifvement contrefaite la ville 
de Jherusaleni. 

53. Onitrc tout rc que dessus, prendront vos S<"ignciirifs, s'il leur 
plait, regard que eu la dite chapelle ue sont les orucuiens ilciai&kx par 
mondit R'* Scig' Viglitu, pour le service divin, selon l'inventaire en 
dressé, et do quel invenlaîre ensemble des antres inventaires desdiis 
orncmcns pontificaux du prélat et vas^ellcs, avec tous les autres inven- 
taires de plusieurs précieux niciiliU-s des six prinripalcs maisons de 
Saint-Bavon, le remonstrant dr-siio e>trc dosthargo, tant ponr luy que 
|K>ur 88 veufvc et bcritiers, suppliant très-bumblcmeut que vos Sei- 
gneuries soyent servyes en cela raasister, soit par advis et addrcsse de 
Messieurs de ce conseil ou devers lions' 111"* et R"* arebîevesqoe 

•Métropolitain de Ifalines oa devers leurs Altesaes Serenissaaes. 

54. Encores ne peolt le remoMinnt dissimuler le tort que se fsit 

aux héritiers de feu doctor Bucho Aytto, nepveu et successeur de mon- 
Seigneur Yitilius eu ladite prévosté, cl à son coadjutcur Mous' le 
(Jointe Charhs d'Egmoni (i), estant à prcbcut chevalier de l'ordre de 

(I) Rons a\on.s |iui)lié dans nos DocumrnU hittorùjutt inédits eonctruant te* Irou- 
Ut$ 4m Pay-B<u, U II, p. IfS, «m |g<li« dn cmle pahtia, RMnrd due 4c Sfa»* 

nii'ron, niix KtnU de Ftanilrr. Tomme crWv )\\vce se rapporte à la pr#v<Jt# <1e Sainl- 
Uavon, noat allons U Iroduircj elle est dati^c dn 9 décembre 1380, par cons^qneot 
••l«ricm>« â$ plm de traita tm m »taotn de OvrMille BnyM. 

■ Rifdiiro, pur lii prilrc ilc DicU comle palolin da Rhin cl prand diic ilr Ravièfa. 
> U'alHird nuire salui atTccUonoé nux aioiable*, lioanélc* cl cticrs parliculiera. 

■ Lonqiie, eer «ae iwriletlea que neai lai aviou adte t eie, netre aeitle, «imaUe 
«I cher cousin, le comir rii.irlcs d'EpinonI, est veaa deraièremcnt nous rrniirc vi^itf, 
il t'cat loaé des bienfaits qu'il a reçus de vous, de la Ueavcillance que vous avex, en 
t«at lcBip«,%aatrée earen lai, et «aHoat de ce qae veat lai avei giaéreateaical 
nccordr le hfwfSi ittm ol la provltion de la prrvolt- de Saiiii-Bavon. Vos procédé» 4 
IVgard de uoirc jeune cousin nous pénéircnt de reconnaissance cl nous noos em- 
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la Tlio|MNi d*or, gMftfMvr potr lent Alienw de le oonlé, diateaa 
el peys de Naronr, eo ce qoe iedlny dodor Bulu, prémi, compctc 
avccq ledit S' (^nmtc ayant esté son coadjiitcur, du revenu de ladite 
prévosté, ensuyvant raccord arrcst«î on la ville d'Auvcrs le 18 sep- 
tembre 1578, eutre ledit prévosi Bucho pour iu)* et mondit Seig' 
é^Bfmm ton coe^joiear. àwt lee dépnlte dee hériiien de Mondit 
Seigneer f^Um d*Dne part, Ifeaiiem Petra* DamÊM, cèantra. 
Clément CrabeeU, archidiacre, PelrM Gilles, thresorier, Anthoniu$ Van 
Uedvelde, Corneliiu Sfohiers, Martinus Byqnerde, Jacohu De Zcelandre, 
Eratmm Reyneere, WiUelmu» Yaleriui, t'olcardut Ayiia de Zuichem et 
Bngdhtrttu Vêtrefdun, dtaaeiaea de ladite église de Sain^BaTon, 
d^aolne part. 

55. L^aeeaapliiaeiaeat diiqnel teend ont aalrai» Se^piMca priii- 
cipanls dadit diapitn déairé eaihièteaieiit et ainciieaMnt entreieatr, 
eecrimit aadit S' prévost comme s'eosuyt : S. P. Révérende DoaÎM 

prcpositc, cnm Corm-lius Dreydel, sccretarius R* V* indiraverît rcccp- 
toribus ecclcsia-, ut raiioaes suas Antverpiam mittcreut, etc., et simi- 
liter R. V. douiiouin Zeelandrt, redire maudet, omaiumquc membro- 
nuB, qnoran receptor exiitit, et quorum aecreit taia R. V. quana 
nobla éclata anat, rationeni et rdiqaa reddat : mt taidem Ticariomm 

prMMU i» MNM téndgncr MM gntllade. A cette occasion notre cousin nom • 
•ppris qoo psr snilc d'obstacles snmniu do temps qall fiiisail »c$ élodcs à Mayenee, 
U n'a pu j«iilr ét ta provisioa qae tous lai avics accordée, cl que pendant deux «M 
U n'en a point touché le revenu, parce que Bucho, qui se donne le litre de prévMde 
Saint-Bavoa, le retient, sanf ISOO ilorins de Brabut qu'il a nça» dernièrement et 
qnli a dd dépenser en voyages el en procès. Il a doae éU obligé de contracter des délies 
OOwUérables, afln d« pourvoir k son entretien el de virre selon son rang; m.iis 
•ea eréiadert aoat vems le bareder, ee qoi diaiow fimodascal U comidéraliM 
dont U ■ beaoia et le couvre de houle. 

• Nom avoae ta ceaviellofi que veM diair eit qM aMi* eonda joalste dat avanti^ft 

atlaclié« 6 la pri*vi>li' i!r Suirt-Iînvon; car il se trouve acliicllenirnt dnns iinr silnalion, 
d'autant plus misérable que la maison d'Egmoat n'a depuis quelque temps, que dee 
lafsrtaaee a snpporler. O'iaprta eaa reaseigaeaMBla, aeoa mnh prioaa de toatl— er 
V0-' litrnfails à notre eousin et de conduire les affaires de manitrc à ce qu'il pabsi 
payer ses délicat que U provisioa soit régnlièreiBeat acquittée et que l'aa feraa 
«•«X, qui, peadaat aa cerlata teaqie, ae te aonl paa Mwaite à radtafafiftaltoM, à 
|iffdacnter un compte li pilimc. îfons, notre cousin et jeune pupille, aiasi tfU tWt» 
la maison d'Egmont, nous nous recommandons i vulre bienveilinnce. 

■ Dan» l'espoir qae vous aarcs égard à ce qui est Uit ci-dessus, nous sommes votre 
d<Toa<. SiwBcrca. fc « dés— tw INO. • 

RncaaiBT Prttieaavi. 
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rapflîanorom, choraulium aliortjmquc subditorum nccessitatibus sab- 
vcniattir et R. V. imprimit de coHtractH Andverpiw iniio rectius ptnol- 
tatur. Qu;i: si fiant al iquorum calumoi» ceasabuot quibns nos insimiilaiil 
prqma quidam cnnire baniiqM ad implendis wllidiaa ene, jannanii 
vero prastili (MBIIÎdo immcmurcs. Ilis rogaaias «t hxc nostra scripta 
lionifîMO atiimo Boscipiat D. (). M. dcprcrantes tu II. V. diu nobis 
scrvci iiicolumen ex Gandavo iO menais fobruarii 79. Siiscriptum crat 
RevcrcoUa: Vestrse, P. GillU, A. De Meyere, M. Bj/gaerde, ita est £ra«< 
mm ùnndim Ynnex, B. Migaiu, dedîlttsimi cooftatm, et ia &mo 
H** te exink» DobIdo pnepoiito ecdcane «taeii Bavoais Galoaûe. 

86. Aotqiidlas kttm ledit setgnear prémi a respoadn le 16 de 
ntia 1579, escrivant entre autres, quod supcrcst ago V. D. immenaa* 

gratias prn sodiililatc et solicitiulinc ad impicndi rontractnm Andverpi."P 
initum de quo ad IhcijdcUnm quoquc soripsi. Ar ro|^o V. D. ut ea qu;e 
iaoepistis ipecum agatis libertate commuaicaudi ucgotia vestra, et nia- 
tUB amidiiani enn OBBibni coaflralribaa aleie V. D. non désistant. 
Ego vicinim in onnibi» paratissiniaiD exhibebo et rogo D. 0. If. Te»- 
tna doBioationet diâ incolnmes lervet, Golonia I6inartij anni 1579. 

57. liMqodles wcïpi e q n ei aBiablea promenés sont depnjfs passées 

en fbmée, mcsracs depuis que ledit prévost Varent eitant entré en ta 
bergerie par trois divene4 portes, at esté roocvciir général des biens dudit 
chapitre, et avecq quelques ses facteurs et adbércos reparty entre eulx 
le teverni de la dite piévesié des tmiées 1577, 1578. 1579. 15ao. 
1581 et 158S, areoq ee <|ai eneeiras apparleneit andit prévest et 
ooa(!juteur, ensuyvant ledit accord faict en Anvers, sans i tons les 
chanoines en faire part, comme le feu oificial M' Simon Arcndit, de 
bonne mémoire, s'en est plaiact à quelques ses confrères et aultrcs 
personnes de qualité, luy disant ledit Yaren ne luy competer aulcun 
droit en ce qne dessns, qita «s jnniorilMS entt. 

58. Ce que ne fauldra te remonsirant de reoouver comme il en est 
m» («jtnt estft accepté an service de secrétaire et receveur géoéral 
dodit seigoear préveet, tant poor ley qne pour mondit seigneor le 

Conte tVFfjmont, son coadjtiteiir, en telle «pialité et anthorité coinmr if 
avoit scrvy moiniil soigneur sou oncle et prédécesseur) pour en rendre 
compte pcrtiucut à Monsieur Doctor Hertuan Moetyenbroucq, cbancellier 
d*0mjsse1, et le seignrar noMos Gnmmai^ comme exéeatenrs dn 
testament dudit seigneur prévost Doclor Biuho Aytta, ensemble à 
mondit Seigneur le Conte Charles d'Egmont» chevalier de la Toison 
. d*er, gonvemeor de Namur. encoircs vivant. 
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88. Requérant eneoiies le remoisivaiit qu'il plaise à Messiean les 
iieialz, entendre m tort que ledit 7mm Aûet aux hcritien de fira 

Mons' le R"* Evcsqnc Mcssirc Willehnm Damasi Lindanus, cnc(riree 
qu'il est premier et principal exécuteur de sou testament, et par tous. 
Messieurs, entendre les mérites du procès pour cause et action sem- 
blable Tenlilé en ee ecnaeil, eolre lea bériiien dé Ira Mesiire Jfatftioa 
Lamhedu, trespeaaé BveMiae de Bniges, et les doyen et diapitra de 
Téglise cathédrale de Saint-Donas aodil Brages, en qnoy ne Taudra le 
rcmonstrant pour plusieurs grands respects, et ne faire singiilior dcb- 
voir et aussy pour lui avoir esté boa seigneur et M', selon les advis 
de sept doctes jnrisconsoltes. 

60. Gomme semblabicineut ledit remoastrant est d'intention de avccq 
la graee de Dieu de faire changer la lourde sépulture et épitapbo que 
ledit V«nm a faict fkira andit feu prélat Lmou Mtmkk, dernier abbé, 

ayant esté premier seigneur et M"" du rcmonstrant, et d*en faire oster 

la lourde pierre d'orduing noir de Tournay, portant l'inseriptîon de 
ladite sépulture d'estre fait aux despcns du chapitre, contraire à la 
vérité. 

Gl. Espérant que Muns' le R™^ moderne sera content que le remoa- 
strant y l'acbc mettre les quatre frères Ccllites ou CcUebroers, de pierre 
de londie qui sont en la maison de sa R** S**, par ledit préht Lwen, 

passé loogiems destinés à porter son tombeau de pierre de (sie) 

que le rcmonstrant fera, si Dieu plait, en honneor de SOndit trss- 
révérend et honoré seigneur et bon maître. 

Gi. Aussy ne doubte le remoastrant esire esctoppé hors la mémoire 
de Monsieur Malansijs, l'advis par luy et l'advocact Dclvncl, donné au 
rcmonstrant par cscrit le 18 novembre 1595, touchant les meubles des 
principales maisons de la prévosté de Saiot-Bavon, vendus par les 
coBunisaires dea rebelles, et anssy anicnns entra enz reparties, les- 
qnellss doîbvent comme dessus est diseonm, estre délivrés au futur 
successeur de mondit R'* Seigneur, ensuivant le contenu du 3' article 
de sou testament, en quoi siipplio le rcmonstrant comme dessus que 
VOS Seigneuries soyent servis en honneur du droit patronat et collation 
de ladite prevosié do Saint-Bovon, empotant à son Alteaie Serentnimo 
(de laquelle les biens sont appliqués à Févesché par le saint Siège 
apostolique et bon plaisir de sa Royale Mtgesté) rassister pour sa 
déchaifo et acquit de sa conscience. 

63. A quoy si»rvira grandenenc le tnicté de irefves aifoilé en la 
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ville d'Anvers le 14 d'avril 1009, pour recouvrer l«t meubles piéciein 
(le toutlc sorte que fcurent transportées hors la maison de Saint-Bavon 
au village de Loochrist au mois de novembre 1583, en laquelle incon- 
tineot après qu'elle feut spolié de toutes sortes de meubles, les rebelles 
y nisem le fenei la bnilArent tvecq fai mliOD dichuiellao, bnnerie, 
freagM, eslaUee ef gteértleaeiit le lool. 

M. Gomme cemMeUement compète ft l*Éfeiqiie de Geud. ensninml 
ledit traité des ttefVes, Mlioo dû terres et prairies employés à la 

fortification de rollc ville, ensemble la tliininntion de ses droicts 
seîgncuri:iiix et renies seigneuriales et foucières, dont convient pour- 
snyvre recompense, comme ledit feu prélat Lhcm at poursuyvj et obtenu 
pour la ^Unwlilioa de aadile abbaye, maisons daostialee, droit de 
marekgdi, rentes seîgneuiales et ausy foosièies et anloines prairies» 
ayant esté le remonstrant solliciteur de ceste matière, et poursuyvit et 
icelle olitenu en Tan i.'>(iO, par Tintcrvcntion de Monsieur R. D. 
Viglius, estant lors coadjuteur dudii sieur Prélat. 

63. Le remonstrant se confie de la bonne mémoire de Monsieur 
l'advocat û&cal de ce qui est passé et commencé pour les réparations 
dn pont et chemin k Meulestede, et aniiy des ponts appelés Keecno- 
melcbnigghe, Bemnnsbragi^ et d'Eveii^iem. 

00. Aussy de la poursuite du procis inienlé dtt HnniL de nmndlt 
R. Seîgnenr Fi^i«, psr le bailly d^Evarghem pour le droiet de marek- 

gcit, h cause des héritages vendues k l'entour l'église de Wondelgbem, 
dont le procès prend eneoires indécis k la viencara d*£vei^hem. 

07. Avec aultre instance par requeste exhibée en ce eonsoil par les 
manans de ladite pnroirlie de Woudelghem, reqnerans que la cloche < 
de la dite paroichc estant en la maison de Mons' le 11'°', soit amené sur 
le cimiiîère dudit Wondeighcm, pour leur en servir ad coavocaudum 
popuium ad eedesiam. 

68. Et fait à considérer que Messieurs n'ont oublyé le commence* 
ment dn besoigné, visitations, venea de lien et descripiioas figuratives 
pour les mysseanlx de la ImAt entre Loochristi et Desselberghe et 

anssy de la Ly*doncIeede, passant à Waesmunstcr chez Iliotcllerie ap- 
pelé Pou, dont le cours des oaus venant de Gand par Moerbekc, 
Ëxaerde, Siuay et villages à Tcuvirou se racourceroit, tombant par la 
rivière la Dorm en la grande rinère de rEscaaIt plits de 12 liens. 

OU. Suppliant le remonstraut d'cutcudre que eu ses mains sont les 



Digilized by Google 



PJÉCB8 JusnncATim 



inpien de toutes reliques, fiertrn, cappet, alliM, oraemens pootifi- 
canx, vassellcs d'or et d'argent saîsy par les commissaires des rebelles 
ès abbayes, églises, monastères et chapelles de cette ville, ensemble du 
quartier de Gand, ausy touties les cloches de cette mesoie ville et 
qinriMT 4e Gui4, mobouiis en oomlm de jniie poix à 3tS,O60 livres, 
pour la plus grand desquelles à recouvrer, le eeppliul et besdiig de 
l'assistance de vos Seig~ fiscales, coeuMiidaiis par tout ce qianier 
de Gand. 

70. En quoy vos Scig'" pourront faire grand honneur et service 
aux églises, monastères, couvents et chapelle, de ccste ville, dont Mes- 
sieurs les K™' évesque, prévost, doyen et chapitre au regard d'environ 
irente ^Inei de leur pelronai, et Honsieiir le prélat de Sainet^Nerre, 
patron de plus gfud aonlne d*églises en son patrenet spoliées do 
leurs cloches, en ont passé longtemps désiré faire poursnytc, cspcrant 
que en cccy Mons' \e Hcvercndissime avec Messieurs les doyen, archi- 
diacre, chantre, escolatre et archiprestre ne faudront par bonne dévo- 
tion de Ihire lont bon devoir avee mondit Seig' le prélat de Saint>Pierre, 
auront esté longtemps pénitencier de T^ise de Sainl-Bavon et en tons 
eodroicts assisté à diriger et administrer les affaires de ladite église, 
comme est à espérer qu'il fera encores mesmes pour recouvrer ce que 
hors ladite église et thresorie dicele at esté employé aux prestz faits 
tant à sa Majesté que aoltrement, pryant le remonstraat que tnef se 
pnjsse eAsetner dn vivant de mondit R"* qoi passe Teaige de 78 ans 
et le remonstrant plos de 75 ans, ayant. Dieu mercy, encoires bonne 
et vive mémoire avec pertinente démonstration des lieux et places où 
que se pourront rerouvrcr les lettrages servants à la vérification de 
tout ce que dessus, eu quoy notre Seigneur ne faudra de luy donner 
la grâce à vos 8dg~ volonté prompie ponr le service Divin, hmilieor 
et droits du patronage de sondtt Altezze, ce que servira d'éternelle 
mémoire à la postérité et en honneur de vos Scig**', ensemble de Mes- 
sieurs les Président et conseillers, qui en ce que dessus tiendront, 
comme iuhahitaus de ceste ville, la main favorable, en quoy notre 
Créateur et benoît Rédempteur lee veuillent inspirer par ion saint 
Esprit. 
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Contrat passé entre ies administrateurs de l'autel de saint 
Jean- Baptiste et le peintre Gasjxird De Craijer, concernant 
l'exécution du tableau représentant la Décollalioa de 
saint Jean-Baptiste [Liber conlracluum, (" 56 v"). 

Ilcdctit date deser hebbcii d'Kt'rwerdc Hccrcn Joannet Le Mortier, 
trésorier, code Joannet de ToUenaere, eanooiock vaode exempte cathc> 
dmle kflfcfce vu Sinl»-BMft eade idniDislnlMw niideii ntaer na 
Swte Ju^BaplîMe binmo 4e selre keidM, op bel edWee vende Eerw. 
Heeren vao hetcepilel Tan diere, besteedt aen éàeerJaspar De Cratère, 
schildcr, lot Briisscl, die van ghclyckcn kendt vande selve hccreii 
beftteders acn^uomca thebben bet schildcrcD van ecn tafcreel ofic 
Mteer-etack, repmentenndeStalff /ma (hahoofdinghe, landi Xllil voe- 
len onb^prepen, len diensie vtnden voereqFden entier, inghevoli^e 
vaudra modelle ofte sdUie daer vaa syade ende by d'heeren bcsteders 
goet bnvondcn, welck voorseydcn De Craijrrc bclooft, midts desen hct 
voorseyde stuck ten besicn ciide curicusteu vuyt te wcrckeu oacr hct 
vnytwysea vande oonsie ende daer over te doea ^n Tayterste deToir, 
midligideri liel eelve Undt le leveven binnen deeer stede ven Ghendi 
inde neendi vao meye nacsleonende, dil aUea voor ende midts de 
somme van se* hondert guident eens, ende aen hem aennemcr by dhee- 
rea bcsteders bovcn dicn noch tocghcvcnde, cmmers doendc voighen 
teker Khilderie getchildert op panneel by Maerten De Vot, representee- 
lende Sialt /e« dm JtoejMr, rade ilaende jeghennoerdiëh «p den Teor> 
aqrden entier, neiende TOOrtS besprokcn ende gbcconditionncert, dat 
vande voorseyde somme van ses hondert guidons, de drie hondert 
siillcu acnden bovenschrcven hecr De Craijcre nioeten contant bctacit 
woordcn tua dacgUe van ieveren cadc stcUen van hct vooro. stuck, tcn 
oenienlMiente vnnde voenqrde Ectw. Heeren tan het capiiel, bevea 
noch vyf peteceat voor ee* paer htmUidioeHen voor syne hugmamte, 
le betaicn ten selvcn dacghc, cndc aengaende de dryc hundcrt ree- 
tcrciide galdens, sulleu l>ctaelt woorden drye jacrcn immodiatidyck 
daer oacr, te weten, aile jaeren ecn hondert guldcns. Âile wcUkc 
bovenechnvn conditien ende besprecksclea partyea contiaclinien 
bdewn nidn dem poMiaelidt le voleoinniea eade bnn inde te 
onderhooden. In teecken der waerheyt syn hier argemacckt twee ghe- 
lyckc instnimcnton ende by heralicdcn resprctivclcyk ondortncrkonl. 
Actum toi Ghcudt, Ucn 22 uovember lGa7, eudc >vas uudcrtcuckcut ; 
Jaimi De GiAinB. 
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N° VI. 

La archives commaDalcs de Gand renferment un arto passé 
par devant nolnire, conlenanl la relation d'une guérison miracu- 
leuse, opérée en 1043, par les reliques de sainte Colette. 

Cette pièce, assez peu intéressante pour DOlrc sujet, prouve 
oependaul quelle imporlaoce on attachait, même vers la fin da 
XVIP siècle, aux faits ayant une apparence sarnatureile. 

Comparut pardevaot moy LoHyt Slumeman, notaire publycq, résident 
«a ta TiUe da Gaad et en présence des lesmoings cy après deacauMs 
en penenne : Amttê IMUbq^ ei^ de qaaiasle-eis aas on envinm, 
natyf de Valcnchicnne, laquelle at affirmé et attesté cumne elle ùkt 

imr restes à l.i plus graïule ploirc do Dieu rt de sa fidèle servante la 
II. Colette, par les mcriics et inierce&sioa de laquelc iadictc comparaote 
diemine maintenant sans estre aydée, ce qu^elle na jamais scen faire 
depuis vint ans, ee qny est arivee coaune il sensait : 

Asscavoir qu*a Iadictc comparante vint un gnmd désir de visiter le 
S. rorps do lailirte II. Coleiic, lequel est tenu en grnntln vénération au 
couvent dos paiivros Clarisses à (iand, quelle a mesmc loudé et où elle 
est trespaiisée, estant doue trausportcc iadictc comparante contre i'advis 
des docienrs et de ses amb quy jugoycnt qa*elle se nwttroit en un 
évident péril de mort. 

Et cstrint nrivée h Gand, elle fut conduite audit courent non saas 
grand travaille de celle quy l'aidoil, et venant à la porte de lesplîse, 
elle sentit un odeur fort suave, quy le lit dire deux ou trois fois ; Hon 
Dkm seal fcy bon» et entrant dedans elle se mit à genou contra 
le cœur et die pria S. Colette, qn'dle Tearroit pieu impeirer de sa 

S. grâce, ee qui estoit le plus expédient pour le saint de son amc, car 
elle n'a jamais demandé nuire chose, se qnayant faict clic alloit prier 
les Ileligicuscs pour avoir le manteau lequel ayant esté mis en la rolle, 
elle apperçoit qu'il estoit enveloppé dans nu drap vert, leqod esauM 
esté die ne vit plus que de lor, et incontinent die devint comme hors 
de soy mesmc et sy mal qa*dle pensoyt moarir,.tdleaMntqn*dle n*aper^ 
çnit quant on le mit ny quant on l'otast, estant un peu revenue à soy 
mesmc, on la donna un peu dcau de la S. à boire et du paiu qui avait 
toodie à ses Reliques, ce qui la conforta quelque peu, on la mit en 
la amin une donne relique et son vdlle sur sa teste, avec quogr die ee 
scBlit fort consollée et toute baignée en larmes et sy debille qu'elle 
estoit inposubic de se tenir à genoai, se quy esioit bien à son grand 
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Mgrct et ayant rcmîu Icsdicts reliques, print congé, elle sortyt «cale 
au grand cstonncnicnt de celles qui l'nccompaignorcnt; estant arivrc 
sur uo poot quy est uo peu cUoigaé dudit couvent, elle revint à soy 
namft et demaDdant oii elle estoil et eulx qui racompaignoint, le 
firent «igne vnc la Maîa quelle vonldroit aller vbie eoame on hit 
aux enFans. Ccoy est advenu le 33 de juillet lan i642, et alioit eocor 
le mesnie jour visiter le S. Crucifix de Dinsc et celuy du Ik-gliinaigc, 
ayant depuis tousjour cootioué de chimioer seule. Dieu soit loiiwé; de 
<|aej Im Dodenn ei anim eut donné lenn attestations, et hn tenAm 
estant ratonrné ft Gand pour rendre graee et visiter la S** Cdelie, et 
ayant este mis ses reliques en la main, elle scntyt la mesme SUVe odear 
qu'elle avoit senty la première fois à la porte de Ie8|{lise, œqr arriva 
le 30 de juillet de Tau 1G43. 

Aiasy faict et passé le vHj* d*aongst xvj* quarante -trois, en présence 
de Révérend pire Conuantiniu Ùi Berde, confesseur dudit cloistre et 
diffiniieur de la province de Flandres do Sttnt4oseph, et honorable 
homme Christoffle Vandcrhaghen , tcsmoings h co requis et appeliez. 

(Étaient signes) : Anne DcU hay, Fr. ConUantiniu Dkerde, Chrittoffeli 
Yanderhayhen et L. Sluuuman, uut. publ. 

Je soubsigné alinne et atteste anssy par cestes que j*al esté présent, 
quand la susdite Anne Delahage ma sœur est guary audit cloistre comme 
dessus. Faia en présence des susdits lesmoîncs le jour et mois comne 
dessus. 

(Signés) : De par moy Franchoifse Delahuye. 

Fr* CmuiaHtiHUs Dherde. 
CMtÊtfdi FemMbeyftM. 
L, Slmumtm, not. pnbl. 
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N- VII. 

Crayon généalogique, indiquant le degré de parenté entre 
Josse Triest, seigneur de Lovendegfiem, mari de Quintine 
Borlmtt, et Josse Vydls, seigneur de Pamele, mari d'/so- 
beau Borluut, fondateurs de la chapelle (i'Adam et d'Éve, 
à l'égUse de Saint-Jean, aujourd'hui Saint-Bavon, 



NICOLAS VYDT8, 

c^illclnin de BeVercn, 
épolua AiiEUiiiifiHC vi^iOER Elst. 



JossB Tmm, t' de Walle, 
I mon le 96 avril U69, 

i l'poan 

nMrtol«lSBwnU73. 



I 

L 



IficouB Tmht, chevalier, 
conaelller et chnmbcllan 
da duc, ){raiid -bailli de 
Gand et dn pays de Wnes, 
norlen <i73 ci inhumé 

à Beveren, 
épooM en secondée noces 
CâTRium M HintMcu. 



I 



Nicolas Thiest, chevalier, 

•dgneur d'Auwcghcm, 
pnaiiar éeherin de Gand, 
nnrtM 159^ 



I 



_ n de Ruddcrshove - 
«tdeLovendrghcm, 

premier ëchevin de CHnJ, 
mort le 6 mai 1384, 



GERLIN BORLLUT, 
mort le 20 octobre I i07, 

épousa MtRCDERITB St*Sl<tOt.R«, 

«•rie le S mn I3IM. 




r 



JouB Vt»», i^i» PnoNle, 
t'pottsa Ibubm lonuvT. 
Ils foreat lea pralcetoors 
des frère* Vm Etcb, et 
moumrenl tans poatërité. 



: prcaifar Mmin de Cand, 
' épousa en aeeonlcs noces 
Bsbbb Tsanan Pcaiie, 

morte le 16 nov. U60. 



J 



Gmn Bonuvr, 
mort leli septenib. 1806, 
éponsa 

MtRCCCRITB d'AiLLT, 

morte le 19 avril 1517. 



I 



Liivra BoRLDCT, seipnmr 

de Boucle Si-PiMiis, mort 
h Gand le 1 1 nvnl ITjiO. 

MARGUtBITE DS GoBCBa, 

aMrteleVjailtetim 



I 




QlNSTIKie BOMLCCT, 

morte 
le 16 Juillet IA79. 



S7 
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N* Vin. 

Autorisation donnée par PhUippé IV êu ffrmeur Paul Ponrn» 
lie fgrae» k tabkim de Gciaid Homoisr, appartenaa à 
la eathédrale de SamtSawm, — PwdiMuo vm sceau plaqué 

M cure fouje» 

PmiippB, par la grâce 4e l^ien rej de GaitiDe, d*Amgon, de Léon, 
dee deux Stctllee, de JbenMlen, de Portugal, de NaTam, etc., ardii- 

(lucq dWustrice, duc de Booi^ignc, de Loihier, de Brahant, de Liia- 
bourg, de Luxomboiirg, notre tr»'s-cher et féal le Chanccllicr cl Gens 
de notre Conseil ordonné en Brabani et tous autres dos Justiciers, 
Officiers et Vassaux Seigoears de notre dit pays de Bnbani et d*Outfe- 
■enae, aalct. Receu avons UramUe supplication de Puul Foutfui, senlp- 

leor et bourgeois de notre ville d'Anvers, contenant qu'il auroit ffïïfé 
en taille dmilre certain snbjoct rcprcsonlanl le FiU de Dieu mon et 
tanglanl gitanl sur le giron de ta tret sacrée mère, el Saint Jean Evange- 
iitte, Sainte Marie Mngdalene et plusieurs petit» anges pleurant amèrement, 
aemni grandeflaent pour exdier la diroiioii, à qaoy bien ledit *op> 
pliant aje employé beaucoup de tempe, d*estude et de fraiz, il craint 
néansmoios que d'antres graveurs en faisnn<; ropio viendront à le 
frustrer du profict qu'il espère d'un si long et frayeiix travail, sil ne 
luj eatoit sar ce pourvcu de nos lettres à ce convenables humblement 
requérant icellcs, pour ce es^il, que désinns ledit suppliant estre 
récompensé de ses labeurs et firais, luy avais permis et octroyé, pcr> 
mettons ci ortroyons par ces présentes d'imprimer ou faire imprimer, 
vendre et distribuer par tout notre pays de Brabant et pays d'Outrc- 
meose, le susdit subjcct et représentations, sans que autres que ledit 
suppliant ou ayant droit et povfoir de loy le puisseol graver, imprimer 
ou fliire imprimer, oootrefiiire, vendre et distribuer lus an temps de 
six ans, à compter du jour et date de ceties, et ce sur peine et confis- 
cation d'icelles, et enonltre d'inrourir on l'amende de doure florins 
pour cbasquc exemplair par ccluy à forfairc qui fera à ce le contraire, 
si vous mandoiM et eommandoos et i chacno qu'il apprtiendra 
qu*ayet ledit suppliant de cette notre présente graoe permission, en 
la manière que dessot paisiblement faire et laisser posséder et user, 
cessans tous empeschemens, au contraire, car ain<?y non»; plaist-il. 
Donné en notre ville de Bruxelles le cioquiesme de novembre XYl* 
trente trois. 

Par le Roy en son Conseil, 

L. S. 

Octroy pour imprimer certain sobiet des images. 
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N» IX. 

ChapeUe de Notre-Dame aux Hofom. 

A. Hmtitmeiit 4» manhn «It H dutptUê 4$ N^trt'Dam m» Bayant (i). 

Gcven de Ilcereu Kercknieesters te kenoen dat op dea 28 jaauary 
1713, n aeogegaeii seker mamet Imidmi tym Hoogw. den nodenea 
Biaschop, de Eerw. Beeren Prooet, DelwB ende Capitiel dcser caihe- 
dnie, eade Philippin Martent, meestcr stcenhuuder, tôt het slelteo van 
een marhelen wenk dicoende tôt het bcclecdeti vanden muer binnen 
de capclle van 0. L. V. ter Hadien, binueii de cathédrale voors', voor 
de sonme vao 600 lib. gr. wîstelgeldt, brecdcr vu^tw^seode het COtt- 
tnci daervui ^nde» dat alioo lot het volconnen van bet werek syne 
voorn. Hoogw. hem heeft verobligeert de hcift daervan te sullea be- 
taelen, onder conditic dat de andere heift betaeit wordt viiyt de pen- 
uinghen acncommcndc dese doiiu;itic. Sjudc oock glitcoaditioiiecrt dat 
dese somme acudeu aeDocmer sal worden betaeit io dr) pa)emeQteo, 
ynemtk het I* payement bedraeghende duysent guident iriaselg^dt, 
M betaeit doiir gemelde Hoogw. deo Heera Bbachop, soo ii bet 
II* payement van gclycke 1000 gutdens wisselgeldt, betaeit van wegeoB 
dese doiiatic door de Ileercn kerckmecsicrs op dcn 30 december 1714, 
volgens quiua. Dus LXVi lib. XUi sch. IlII gr. 

Iten, over eenigbe wereken biaoen de ToonchreTen capelle gemaeekt 
door den steeohoawer Marient, die in het contradU van aenbestee- 
dinghc van het marbelwerck oiet en vraeren begrepco, breeder uyt- 
wysende het billiet van specificatie alhicr overghchraoht, nionteerende 
ter somme vaa twee en dertigh pooden grooteo. XXXli lib. gr. 

Op den S*" novenber 1716, betaeit aen M' JfnfiAyi Dt Jtmf, de 
aonune van veerthiea ponden over het macdien van twee daeren in de 
capclle van onse L. Vrouwe, op wedenqfde vanden aalaer, volgens qfoe 
ordonoantie eade quitiaatie, XTIII gr. 

{Compiei de la donation rHeM A TmincV 171i). 

B. ClàlMr* i$ marin d« ia câuyeUc dê HMn-Dêm ans Jle|Mit. 

Hedent den XVIII- jannary 1657, syn d^eenr. Heeren FkOifpn 
MattUai, caneonick ende aertqprieater, midlgaeden AUumdv D» YkA, 

(I) D'iiprès an iorentain de Tan tS9l, In airhiras de le confrérie de Noire-Dame 
an Ra>on« possédaient fe cette cpoquc des comptes da ruade 1346. 
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pbrc en caneunick vande exempte cathednie lerdte vao S* Baefs, io 
de qualiteyt als gcestclicke capellemcester vande capclle vau Onsc 
Lieve Vrauwe op de Radieo, io de selve kercke, vcraccordeert met 
mewier /MfiM Cteg, liddiaader« rae^Mida bel bmhn^ endt Êtâkm 
ma C8D clMtne oAe tUdumA fiade voora. cipdle,^chl0rvolgnde 
het iniroon oAe modellc by de Toore. Heeren onderteeckeol, ioder 
manioren naersrhrovrn, ton ecrsten dat de plinten onder $uUen moeten 
wezen van naem$chen toeltteen, daerop de ba$en met de tafeU ooci al van 
naunAtn UntHêen, ingeleift mei diffenntê ila/M«ii«fteii marbre, met dt 
«Mlirai Mmfe ddorm, ankUr&um, tmmmgie», timptnen met d» M/Ut in 
H mkUiHf «I «ON natÊimhen touttiecn, in '( midden twee gelycke ronde ciH 
hmmen ende aen elcken candt, halfve colomnen, ni van uvltt ri ilaliaenschcn 
marbre, de baien vande colomnen met de cnpilaelcn, frijten fetlonnen, car- 
lOMM, mgelnhoofden, quiragien inden midden, al van wiUen ila/iMMcfte» 
maftre. Voortt aile de beloslen aoeteB «esen confonne de gone van 
het Epitaphie van Syne Hooghw. dcn Ris^rhop, oock van vritien mar> 
bre aïs boven, van achtcr binnen de oapello, len minstcn op de manière 
vao S'* Lievcns capcllo onde altPiunol gcschucrt cude gcpolistcrt, 
d'hoochde twee ofie dry duyincu liooger als de capelic van Syne 
Hoogw. naer deo beeseh van hec werêke. Dit werk aidas ^bceon- 
dîtiomert is beaieei mu vo«ni. meoaier /«c^mi Cocx, voor de somme 

van seven hondcrl ponden groole vlaemteh. eens, le bcialcn a!s voight, te 
weten, twee houdert ponden groon. contant, hondert ponden yroon. in het 
êteUen van het iverck, hondert ponden groon. naer dien bet werk gebeel 
gesidl sal wesen les coMentemenle van Heeien besteden, Jkendsrt 
ponden gnom. een half jaer daer naer, eade reneiende penayngjheii 
sullcn d'heercn capelicmeesters jcgenwourdich ofle toecommendc mo- 
gen lactci) croysercn rentewys tôt laste vande voors. capelic, den 
pea. XX', tôt profyte van voors. Coci, welck capitael ofke reate sal 
■o^iea afgeleyt woorden oDet twbticli ponden grww. Mldens warf 
abt d*&eran ni believen, midt opieggende de croytet fan diera naer 
date vao tyde. Welck werck sal «et ende loflelick geheel gemaect, 
gesteit ende gflmort moeten wesen te Sinxen iestienhondert achten' 
vgftich, ende al&dao uiei volcommelyck gesteit code gedaeo syode sul- 
len de iMeiwi capeUemeesters maer moeten betaelen vier donsent 
goldens. Boveadien is nocfc bespfoeken dat de voors. Coes sal nMWlen 
leveran ende becostigen al bet yser, loot, metsen, indient van noode 

is, ende voorts al het gcne tôt het volcommcn van 't voors. werck noo- 
digh eude beboorlick sal wesea, uiet jegeiisiacude sulcx bicr by uict 
parlicolierelyck en is getpecifiërt, ende sullen de specien van marbre 
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endc ste«n noem mm Tan de schoontoD, cade ni hec ondtwwrrk 

ofte clooture vande voors. capclle blyffVen tôt proffyte van diere, met 
lasi van izelve te weeren t'haren coste. Toorcoode syn hier van ge- 
macckt twee gel)cke coutractcn, cude by pertyea respectivelyck ooder- 
leekeat, traMi|jie dit eootnet MngegMo op lut advea, gpetfjnden 
ende approbatie fande eerw. HeeittB Tande capeile vande voon. cathé- 
drale kercke. 

Suri l'acceptation signée da wuJplear Jaeque$ Coca, datée du 

19 janvier 1G57. 

Dans les comptes de la coofrérie de Noire-Dame aux RajODS, 
année 1569, nous lisons : 

Item, betaelt aea M' Jan Uamboit, tcmmermaD van style, de somiue 
van dry ponden mwû ichelliii^en grooien, over tmaeckea ende leve- 
len vande deuen voer de voorn. capeile hanghende, miigaedeis 

cenighc daeghe dachueren ende aoder leveringhe van hant ende dee- 
len, tcn dien<;te vande vuurnoemde cappelle, per billieC van qMCificatie, 
ordoa. eodc quitt., iil lib. Vil scb. gr. 

C. Stathn» d9 Im confrirh de Natn'Ikmi ma Bafmu* 

Beiaelt aen iat^ua Dê CUnq, voor ket panneel dienende aende 
ttalie van onie Lieve Vrovwe, hj Mevr. JVomum, den 1* ai^. 4630, 

V lib. X sch. VIII gr. 

Item, aea M' Nicolaiê Rowe, voor het schilderen, den 18 augusti 1636, 
XI lib. gr. 

Beiadt aen H* Getfl. MnatAê, voor een motente dienende aende 
selve slatîe. Il lib. gr. 
Bctaeit aen Pieter Hhimiu, voor de nralenre le vergnlden den S8 

niey 1G38, Il lib. gr. 

Aeo dea selvea voor den orduynbogbe te schilderen met olie verwe 
ende de lelie daer boven staende le verguldeo, XXX scb. gr. 

Beiaelt aen WNUUm Jïmm, over het «diilderen vande slatîe van 

onse Licve Vroiiwc, staeade aen de Scelstreeie, Xli lib. gr* 

Bctaell ai-'ii M' Arnonit Vnndrn Honche, voor cen achtcrramO Ondo 
ecD vau voor de selvc slatic dcu 10 april 1057, III lih. gr. 

Betaelt aen M' Pieier Xicaiiu$, voor het vergulden vande moleure, 
n Ub. m seb. un gr. 

Beiaelt om de mdeareo te snyden ende te leveren, II lib. gr. 

Betaelt aen M' Quintin De la Haye, van dachuemi, Cidk ende ileen 
den 15 augusti 1637, Il lib. III sch. 1111 gr. 
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Nota, dat de ysereo traillen dieneade lot de selve statieo ghegefen 
syn van sonunighe ghebuers, ende de reste beeft bctaelt /a» Fm 
dere, ende is bem ghepas^eert io sjne leste rekeaiaghe. 

D. Obélitque de la Place de l'Évéciié, érigé en 1737 par la confrérie de 

tfntré'lhmê aux AsfMU. 

Bctaelt acn M' François Jh' Trieu, sieenliauwer , voor tmaekcn 
cudc levereu van ceu pyramide van arduyusteen, stacude voor de 
Weymerbmgghe, die by agrettie taade voon. Heeie van Olseae (i) 
^emaecki h ende net tclm fan mjn Eenr. Hcera deo Biaschop 
etxlc FIccn'n van tcapittel den 14 i»ctober 1637, de somine vaa 
XXVm lib. V sch. gr. 

Item, betaelt acn M' Cregoriu» Van Halle, clockgictcr, voor vicrtit h 
coopéra ndien, dimende ▼■n het beh veo Orne L. Vroawe ende voor 
eenen ocoperen sdicpler, jony 1657, U lib. XIIII idi. gr. 

Item, aen Peetcr Mcatîus. om devoof*. ndien te TOiigiilden, 8* naerte 

lCr.8, Il lib. XIII srb. Mil gr. 

bctaelt aeu M' Jaque* Cock, beltsoe^der, toor tmacckeu ende bct 
leveren nn een Marte beit atande op de voon. pyramide, 18*" aogosti 
1637, VUE Ub. gr. 

Betaelt aendeo selven voor vier witte marbere tafels, dieaendc 
in het midden vende voort. pyramide, tôt XXX acb. betstodt, oonpt, 
VI lib. gr. 

Beuelt aeoden aelven, voor tmaedten ende leveren van twee «ao- 
penen van vritle narbere ghenneekt, ende om de voors. ladien te 

Stellen in bct beldt van Onse L. Vrouwe, tsamcn II lib. IIII scfa. 

liotaclt aen M' Mirhith De Groote, om de gbebeolc pyramide van 
boven tôt bcnodcn te srliilderon, inidisgaders eenwapene ende lateme, 
B*" maerte 1(>38, XXXlli sch. Mil gr. 

Betaelt aen it Nieoùtlê Boou, om de vier marfaera tafels te adiil- 
derea, 1637, V lib. gr. 

Betaolt acn Quintin De la ttntje, melscr, om bct fondamcnt le macc- 
ken vando voors. pvramidf; nide de zelve te stclicu, voor de dacburen 
van kncchion, item voor tkalck, savei, eoz., par een billet, lIU lib. 
UI acb. IIII gr. 

Betaelt noch voor vier voert «avel die tnt billet niel on tlonden, 
m sch. VIU gr. 

(i) PuiiiPPK LiXfcHiu, MÏgDcur d'OIscne, etc., bienfaiteur de lu cuiirr«-rir. 
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BcUcIt voor twtê VMM «airocncn cndc twoc \ncn Mf^SMeMa, 
aluckcii (lii'iicnde voor tvoors. ruiulamcQl, X scli. \Ul gr. 

Item, voor tvscif hoodcrt carcclstccaeu, XXV scli. gr. 

Nocb voor het briogheo der voors. steeoeu, H scb. gr. 

Beiaeit aende caaepe van Ltouwrt den placker/over Mme dadiaren 
60 half ghevrocht aeode pyramide, V adi. IIH gr. 

BetaoU aen M' Jnijin'» liinmert, om vorsfheyilcn eyserwerrken die- 
iiondc aende vours. pyramide, bljckende ia fi)-a billet,, 17'" maerte 
1638, II lib. II bcb. Vlil gr. 

Betadt aeo /miMftm De F«a» voor bel loot in doeken ghegoien. 
Il lib. V scb. gr. 

Bctacit om hct bout te doco saegheo dicoeude toi bet stackytaOy 
staeude ronlom de pyramide dcii 17'aiigu.sti 1037, XX sch. ^r. 

Nota. Dat bet haut is iaee»teadeel gbegeveu ghuwc«:ât vau case 
capolle ende van nyn béer Cdiraf. 

Betadi aen Aiolf Dê Smmt^ jw 87 voeien ipillen ende het idialcli 
te haren, 17" augnvii 1037, XXIIII scb. XI gr. 

Betach acn Jau Sihcr$, tcmmcrman, voor tmaeckea van bet voors. 
stack)l&c oli bcckcu, deo 19"' scptember 1637, ,11 lib. 1 scb. VlU gr. 

Bciaeit aen M' Nêcuha, o» liet Toen. aiackjtM te achUdeiea net 
graen olie venra. IS« angeaii 1037, XVI ack. VIII gr. 

(Cm/m d$ to w w^ WW i ë$ ff iNW Dm u mm 4ê ram* iWt). 

Comptes ctmeermnt ta Ckaire de vérité* 

Item, betaeit den 3 augiisti 17-13 acn L. Dchnux, nicoster iKîcIdt- 
bauvver tôt Nivelle, de somme vao dry honderl en iwitnigli poadeo 
grooien, 1er rekeninf^ van bet eeine payement Tanden Predickstoei 
voor de cathédrale kercke, synde geaceordeen te belaelen over bet 
selvc ccrstc payement met bet arrivcren van bet vit marmer steen in 
dese landcn, lot vijf duysent guident, volghcns coDiract gcpasseert voor 
deu uotaris Van Jhitgkem op deo 6 maerte 1741, dus hier de selve 
MMune volgbens ordonnaoïie en qnitantie. — 111* XX lib. gr. 

Iiam, beiadt op den 14 september à%er naer, ter caoten aie vooren, 
aen M' De Coninck, ter rckculngh vandcn selven L, IMaenx, de somme 
van 9ffeniacheniiyh ponden, dry tch. vitr gnolm, poT ordonnaniio en 
quilantie. — Lib. XXXV. III. IIII. 

' liem, betaeit aen d'orders vaudco vooruoemdeu Delvaux, op dco 
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13 october ter Tooncyden jaere, ende ter caosen als vooren, de somme 
Tan honderl dryendertigh ponden, ses tchellinghen en acht grooten aen 
Pieur Uattbrottck, per ordoDoaatie ea qutuncie. — I* XXXIU. VI. 

vni gf, 

Iiem, benelk den 14 daeenber ira mIvoi jaere ende ter edver cane 

aïs vooren aeo Ignatiui Ilocken, de sonne vaa houdert ponden grootM, 
per ordoniiantie en quitantic, by orders vanden selvcn Delvaux. — I' gr. 

Welckc vier voorgaende sommen ghevocgbt by de durent gtUden$ 
belMlt tendea ttStwù Mmus, eodo «waitmMrt ia de idieninfe deier 
doaaiie Ttaden 5 merle 1743, nadea beloopea tôt de mmum vao 
ttcht hondert tyfendertl§k pMdm gmU», ende alsoo verovert op de 
rilf duytent giUdent, een pondt, «mIMm tchellingen en acht grooté», 
betgoae sal valideren aea dose donatie in de tweede betaeliaghe. 

Item, betaell den 8 april 1744 aeo L. Delvaux, meester beeldhra- 
wer toi Nivelle, de soman «aa tm$» ftmdwt aehtenhettifik jM«dm m 
SMfItM êchellinghen gnoteHf ter rekeiiiughe vao het tweodo peyemcnt 
vanden predickstoel voor do calhodrale kercke, volghens accord ende 
ordonnantie vande Eerwecrdc Ileeren kerckmecsterg ea qiiitaolte van 
deo selvea Delvau», — IV lib. LXVlli. XVI gr. 

lien, beiaeit dea 96 oeiober 1744 aenden selTen L. JMmwc, de 
aomme van AoNdcrt scscal'sssi^ ponden, denien êchellinghen en «j|r 
grooten ter causen als vcoron, syndc de bctaelinghc gcassineert à sieur 
Ouent toi Antwerpea, ende hier onifan^beii by Frans Vander ElUp vol- 
gbeus ordonnantie als vooren. — 1' LXVl. XUI. lUI. . 

item, Boch beiaelt aenden nlven L. Ddmau dm 96 fisbnMru 1745, 
de somme vao tmoe kondert d r y c fs riyfc poaddi» ses sdeffAiffeM m 
acht grooten , ter causen aïs vooffgaende volgheot ordMiuuilie €B 
quitan. — II' XWIll. VI. VIII. 

Item, betaell aen den commis toi Quairecbt door L. Delvatuc, de 
aomno van m pends» en vyf $chdlinghen grooten, over het redit l^j* 
van divenche nuelen nailîra, ende andere vanden nieowen pvediefc- 
stoel voor de cathédrale kercke, per certificat vaoden commit ende 
ordonnantie vandc Kcrvi. Heercn kerckmecsters. — VI. V. 

Item, OQtfaen als voorou tut Quatrecbi de somme van dry ponden, 
Mwe tekMinfhên m sm grooten, ter etuan ab het voorgaende, per 
eertifieat ende ordonnantie aie voorsejrt. — m. II. VI. 

Item, heiaeit den 8 april 1745 aent' comptoir tôt Quatredtt, vant* 
iocommen van divcrsche stucken beelthanderyc vanden nieuwen pre- 
dickstoel, volghcu certificat vanden commis aldaer, de somme van V lib. 
illl ach. II gr. VI den. 
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tMn, bettdi op den 14 oetober 1745, de mum van ««ym adktl- 
^'iijrfli en ëwen groottn, ter ciinen «b vomn per qaittocie van 

L. Dehaux. — JX sch. VII gr. 

Item, betaeit acii L. Dclmux, nicester beeltllhaiidor, de somme van 
hondert vierent'teuigh ponden, ihien tchtUingen en achl grooUn, ovcr hct 
lemt van het iweede payeroeal Tanden pndickaloél, par ordonnaiilia 
an qaitande. — I* LXillI lib X sch. VIU gr. 

Item, betaeit aendeo selveii, de somme van teten ponden grooien, 
over ecne expresse voyage gcdaen raeokende den prcdickstocl, by con- 
sent vande Ecrwcerde Uecrcn, voigbcns quiiautic eude ordoonantie. 
— VIIIib.gr. 

Iteni, betaeit de mmua van tmm jWNdm, «cftlfM «deWafm m n'«r 

grooten, aende knecbten gcvroeht hebbrade aendcn predicksioel, %'oor 
een fnye oftc Mcy, met kcunisse code order vande Eerweerde Ueeren 
kerckmeesters. — Il lib. XVIII scli. Ilil gr. 

Item, baiarit aan L. iM^tus, de aoame van tmmuieTtigh ponden, 
dertUe» êAdUn^ttm en v>«r ^roaMn, over coarlasie oAe graiificatie, in 
ronsideratie van v/n overwerck vanden prcdickstoel, by ordcrs vande 
E«'ieweerde Hecren en quilantie. — XLVII lib. XIII sch. IIII gr. 

Item, betaeit aen Lambert Panne, vergulder, enz., de somme vau 
êetenenMintigh ponden, dry uhellingtm m tmee grooien, ovar aafbayla - 
loon in bel vergaiden ende maerbeferen vanden predickaioel, net 
levcringhe van eenigbe veni», per ordonnantie en quitaniie. — 
XXVil lib. III scb. Il gr. 

Item, betaeit aende weduwe van PieUr De Swae, de somme van 
dry ponden, fJklM tAdUnghen grooien, ovw leveringhe van diverache 
aorlen van vernen, bnaieb ende andersinis ^leapplieenn aenden pra- 
didnieel, per billiet, ordonnantie en quiuntie. — III lib. X sdi. gr. 

Item, bciacit aen Gabriel Toevoet, mccster gaulsiaegbcr, de somme 
van $e$thien ponden, negtien tchellinijhen en achl grooien, over leve- 
ringhe van sesentacheatigh boecken gaut i 23 stuyvert courant, den 
boedt tet bel vergaiden vanden predidnloel, par ordonnantie en qni- 
tautie. — XVI lib. IX sch. VIII gr. 

item, belaeU aen Jonnnet Colin, de somme van seven ponden. nrh- 
lien tchellingen en acht (irooten, over synen dienst ende extraordinaire 
dcbvoir gedacn aeudcn uieuwcn predickstœl, per ordonnauiic en 
qaiiantie. — VU lib. XVIH aeb. VIII gr. 

Item, beladt aen Gittm BerlêAap, nMaenbaes, over aerbejria loen 
cndc levcringhe van caick ende steen tôt de fondamenten vanden 
selven prediekstoel, en hct leggen vanden maerbereu viocr, per billiot, 
ordounautio eu qiiiiautic. — XX lib. V scb. gr. sa 
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Nodi beiaeh aan Jm 0» /«éycr, meeMer tlemhnider, de aornine 
nn tlMt^ jmmIm irnoim» over arbeyts loon eode leverin^he vao 
ecn deel vanden swarten maerbelen bant lot deo thuyn onder den 
predicksioel ende eenighe steentiens iodca vlocr, miisgaders syo deb- 
Toir gedaeo leo regarde vaodea «elveo predickatoet, per billiet, prdon- 
nraiie eo qaiUDtie. — XL lib. fr. 

Byoddiiii^ betacit non Ddvaux, d« aomnw itn w§f éKfum 
guJden$ courant, over liot tlcrdc endc leste payement van het roaedWB 
eode Icvemu vaodco Dieuwcn predicksioel in de cathédrale kercke, 
Tolgheus twee quitantieD tao date 9***" aovember i7<fc5, eode comt 
hier de voornorâide lomiM io wiaaeH loi tenu lbmrf«rt ffertUm pou* 
itn, fgrf ceftcriiiifftM «m lu^mgrooien. — XIV lib. V sch. IX gr. 

N" XI. 

(tcduorctuie dcu tvdt descr rekeningbe en is by d'Ileeren kcrrk- 
meesters geea remploy gedaen, oemaer hebbea de lelfe iogevolgbe 
vm bel eramekl ende eeeeordt genuMcki by d'Eerweerde Heeien 

vao het capitlel OWt Vander Bfuggen, over het roaecken ende atdleB 

vanden hoogen autacr in lioio kcrckc, noiidcn selven Vander BrUfftH 
betaeit over het 1"' payement dcse naervolgende sonimco. 

Eerst, is op den i'"" february 17Uâ door den outfanger De Riddere 
lot AnMerpen beteelt aea tr Fembr JirefffMi» lyf tendait daitkft pondm 
grooUn witult^il, welcke somme aea Eerwerde Heer een. HtglmtfM, 
/ als ontfanger generacl, door den Kerw. Heer can. Carolut Btcènâdt, 

vuyt dese donatic gcrestittieert syn. — Dus V" XXX lih. pr. 

Item, Doch betaeit eeneu wisselbricf vau dite Vander liruggen, len 
proSyie vu ^ Gm§h Yanim Bffnâ», bedrageode de leame van drf* ' 
JkMMim jMmln «y/lbin tekeUmsktm «M^. — lib. XV ach. gr. 

Item, noch betaeit aen dite Vander Bruggen, den XXI april, doorden 
ontfanger De Riddere tôt Antwcrpen, de somme van twee bondert pon- 
dm frooten wiuelgMt, die uock vu^t dese dooaatie goet gedaen ayo. 
ll*lib.ffr. 

lien, noch beiiell den IX jnny, een dite Femlir BnfgtH, door de 

Ecrw. Heereo kerckmeesters vuyt dese donatie, de soMne van tm 

kondert vt/fiich pondert grooten tcistelgeldt. — 1* L lib. gr. 

Iiem, noch betaeit toc Aiitwerpcn door deo outi'aoger De Riddere, 
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•eadea voon. F(WHf<r Bn§§ên, de sonae vu Mm temlwl, mM 
dm, MUftim idMIiBfkM, Mil ffMlM whh^h'^' ^ aendan «w^ 
fSioier genenel door de kerckmeesters vuyt deie donaatie gerestitueert 
iyn. — Dus II' VIII lib. XVI sch. VIH gr. 

Uebben oochuos geducrcude de«e rekeoiD^he iogevolgbe vau het 
centnet eode aoooort gemaeckt by de Eenrafde Heevaa van het capil- 
lel «ec MoaaP Vmdtr 9nif§n, vmt hei nueekiea ende MeUen vaoden 
ho<»geo auuer in dese leràe, betidt over iM nvaede peyeaeal dete 

naervolgcndc sommcn. 

K(M-st t ade alvooreu op dea XXV* mejfe 1705, aendeo vooro. Vander 
Bnufgen getalt de somaie vas Um kndert pont groat, leto rff iil. — 

n* m, gr. 

Item, Doch aendca sciven dcu 21 april 1704, de somme vaa dry 
hondert dryendertich pondl, êci $ehtUi$igh«», âekt gnot. WMM/feWt. — 
XXXIII lib. VI sch. VIII gr. 

Item, ooch betaelt door ordre vau M* Verbnggen aea Plùlipi Mar» 
Un, eleeohoaiver, deo 30 april 1704, de sooum vas iftim jmim 
courant naeckcndc in wisselgeldl odkl pwdl, «(/ «cbefliHfJkM, m ffoe- 
Mn. —VIII lib. Xi sch. VI gr. 

Item, betaelt door den ontrati^'er De Riddere, iiule maent jiily 1704, 
aen H' Ytrbruggen, de tiommu vau (wc« honderi pondl gr. wismtgeldl, 
II* Ub. gr. 

Item, betaelt op dm neidea angosi^ 1704, door ordre van Ifoaa' 
Vander Brmggm tMtdtm vooni. MoflffM, aitfUdk fouA w mÊl§ddt * — 

L lib. gr. 

Iteiu, betaelt op deu XllI*" october 170-4, aeo M' Verbniggen, de 
•OMM vas lÊHt fcMdMt jwNdk fnNM iriudfÊUU* — II* lU». gr. 
Iten, Boek betaelt dea IX** fob. 17(K(, aenden voora. Muum» door 

ordre alsvoorcn, riifiich pondt groot wiuelgeldt, — L lib. gr. 

Item, noch betaelt op don XIII" february 1705, door den hccr 
canooick Januen» aeo Monsieur Yerbruggen, de somme van hondert 
tmntintieh poNdt» duMm ÊAtmnghân, viêr §rcM at iw^ p rfd i.— » 1* LXVl 
lib. XIII jch. IIU gr. 

Item, noch betaelt op den 31 febrnary door den ootfanger S' D* 
Riddere aen Monsieur Verbrugrien, de somme van hondert ende lachentich 
pondt, te» tchellinghen, dry grouten ende $e* deniers wiuelgeldt, dus 
alUer deselve. I* LXXX pond^ VI aeb. Itl gr. VI den. 

Wort alUer gebrodt ia Ti^lgeeT do loanie vas vl«r Imdtrt im9M4«- 
UttUA jNMdt, thUn tduUingken, over soo vele by de Heeren kerek- 
■Wileii, door order vaa dit capiiiel ia betaelt tôt Amsterdaia, aen 
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fieur AwUuimt Iterei, over de coopsomme van vier witte marbeto 
colommcn door gdncldfn Trtrck gpkochl van siftur llieronimias Bouc- 
tey, coùpinau vau iiiaritel altlaer, Ju-iicikIlî tôt don liooj,'on authaer iu 
dese calhcdrale, initsgaders uocb de boiniiie vau elf ponden, tier uhel- 
liNfhm, ftwe jvoofM, over eeaighe ODoosien beiadl in bel inosporieieD 
vtnden witten gevrochten marbel, dieneode toi deo gemeldeo aalhaer, 
van Aniwerpen in des siadt, code alsoo tsamcn vier houilert tachcntich 
pondt, veerthien nhellintjhen ende twee qnwten, welcke somme inde 
Toorgaeadc rckeoinjje alleeacl}k is gcbrocbt by mémoire. — Dus albier 
IIW LXXX lib. XIIII scb. U gr. 

Wort àlbier gebcocbl io Toyigeef de tomme Tan wterMm fwmba» 
9§f iehelUnghen courant gelt, voor soo veel door de Hceren kerckmees- 
len by onler van het capiticl is verschoten aon srhip ende wagen- 
vraghl, cracDgeii, aerbeyt&loou, eoz., io bet vervoeren eode scbeep- 
d««a m inee gecochie mtrbere pilaereD mel aile i«etoreode genodiieii 
■ariiel, bevonden les bnyae vendes beellniyder Yeibniffen, in bel 
leste Taode maeot jnlins lestleden, ende sal moeten fereneontieest 
worden met {^enit'ldcn Vfrbrwjqtn oixlo validoron op het derde paye- 
ment van s)n contrackt in bet gesagb vanden booghen authaer deser 
kefCko. — Kompi îa iritselgeldt. XII lib. IIII eèb. Illl gr. 

Iiem, beiaeit door de Heeren kercbmee s ief» de somme van «wcn- 
thien ponden, veerAUm icMffHfjkm* «cil grooten courant geldt, aenden 
sieenhotidcr Martens, voor soo vcci syn spe< ili< ;iiii'f billiet door hem 
is verschoten acn vracbicn, craengeldt, wagengtildt, acrbcy(slooo,eox.» , 
io bel lossen vanden gevrachteo marbele colommen bierboven ve»> 
mdi, ende te tnuitponeren toi aeode kereke, veleke somme soo aie 
de voorgaende moel kommen ia afrckcninge op bet derde payemcol 
aen<len inierpreneur Verbruggen Ut betalen, oaer tvolfreoken vanden 
boogen authaer. — Kompt in wissclgeldt, XV lib. Illt scb. gr. 

Item, is by d'becreu kcrckmeestcrs alvooren betaelt de somme van 
Sf/Smd«rt%lk jNMdnc, ««rtfcfsa adkclf AifAffi, ee» fnwt» m dm<er« ceonml 
fftMi, soo voel bedraegbt al bel verscboi toi Aniwerpen gedaen in bel 
vcrtransporteren van twee ongcweroktc marhele rolommen, volgens 
bet spccificatief billiet hier gevoegbt, daerin heprepcn acht [Xinden 
groolen, achl ukellinghen en kalf, die aenden bcelthouder Verbruggen 
gereslilaeen syn over syn verscboi in bel betaelen vende vra^t deser 
colommen van Amsterdam lot Aniwerpen. — Gompi ailes in wiasel- 
getdt, XXX lib. XIIII srh. Vlll gr. 

Iti-ni, betaelt aenden sieerihonwer Miirinn, owr synen aerbcytsioon 
ende verbcbot vandcu oucoiitcu m bet lu^en vaudc voors. colommen 
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ciule traosportercD tôt het kerckhor deser cathédrale, de somme vau 
Ihicti pomlen, sei-en tciwUinqhen, lAie» ftOtUm, — Compt in wUsdgOldl, 
VIII lib. XVllI scli. Il nr. 

Item, alsoo by apostille op bet rea&eing vande voorgaeodo rckeniage 
is grardoniMwl sdteren poat «Idaer gebnwbt io vuyigaf, ende bedn- 
grade de •onme van tier koniéttt m taAêMieh pondt, veerihien uhel' 
lingen, Ueee grooten, te cuiitiiHicrcii by memorie ia volghciide rekeiiiii^e 
om tsyner tyAn lo n'a cndc te rekcncn met dcu iiitr('|)oiiciir 

Verbntggen, won duii âelveu albier geiusereert teo effecte vooii>cb., eu 
is als volght. 

Wwt alhier gelnoAt ia Tajtgaf de sonme nu tieihomdert RifMM- 

sMick pondt, tkien ichellingen grooten, ovcr soo vele by de heereo 
kcrckmeesters door order van het capittcl is betaelt tôt Amsterdam 
aen sieur Anthoine Turck, over de coopsoiume van vier witte marbele 
oolonuman door gemeldan Turck geeocht van «ieir JffInfioiiAiiit» BoMlwy, 
cot^Nuaii van maitd, alliier dienende tôt den hoegeo avtiiaar in deae 
caihedraie, nidl^Eadeci neck de aoinme vjn elf ponden, vier ichelUn- 
gen en twee grooten, over eenîge oncostpri heiaeh in bel transportereo 
vanden witlea marbcl, dieoeade tôt deu gemeldeu authaer, van Aiit- 
verpeo in dese sladl, eode aUoo tsainon vier hondert taehentldt pondt, 
Mtrtiim mMUngut miê Ii*m fiKioM», «eldke loaine inde Toorgaende 
rekeoiogc is gehro* ht ia vuytgaf ende albier dien voor memorie. 

Item, is hy de Hecrcn kcrckmeesters noch betaelt aen sieor Jan De 
Ridder, ootaris tôt Antwerpeo, de somme van neghen pondt vyf tchellin' 
gken gro., courant geldt, over verscbeyde debvoîr ende door hem gedaen 
tôt Antwerpea, aoo in het paiaeren van oontraekt met den heelt* 
hoofrer Yetbngg^un, aïs in hetgone door hem waa verschoten in bet 
maken van auten rosten, scliei'pJoeii onde arbeytsloon vando niodellen 
van het oxael ende grooten autaer, midtsgaders ovcr het goue tsyneu 
huyse vertecrt is door de heereo Soenen* eode Appaert, aidaer gelogeert 
liÂbende ten tyde dat sy door de Heeren Tan het capitiel gedepnteert 
qftt gemeat naer Aotwerpeo, tôt het invordcrcu van aiïaircn den 
authaer racckendc, volgens bot mcdegaende speeificatic, biUiet ende 
quitan. — Kompt in wisselgeldt, Ml lib. XVIII srh. XI gr. 

Item, alsoo de Eerw. Heeren vau het capittcl bebbeu geresolvcert 
het iferek vanden hoi^en antaer te laeten voltrecken door den ge* 
seyèen steenhaower PAt'/ljqM Jferfeiw, soo is by de Heeren kerckmees- 
ters bclacit ovcr dagbhucrcn, van aile de knecliton gevrogbt beblyendc 
acndcn goscgden aniacr, tsedi-rt de maeudt van augustus »ot 
ende met den iestcu february 1710, mitsgacderi» over divei^cli vci- 
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schot en leverioghe gcdacn ten bdioere vto lict mcergcseyde werck, 
brecdcr uytwyscndc hel billiot van specificatic ende qiiit., Jer somme 
vao een hondert een en setiiyh pomlen, vyf schellingheu en vyf groottn, 
conraut gcldt, comt io wisselgeldt, de somme vac mu kondwi cdbl m 
i$rti9h pMdtm, fier êeMUaghen e» «eM gnoU», Dos I* XXXVIU lib. 
un ich. VIII gr. 

Item, fx'tai^It ovor bot drinrke-bier vande knechtcn gevrochl heb- 
bende aeudeu voursclirevon autacr, tcu advcDautc vaa twee stuyvers 
daeghs voor jeder, tsedert dcu 21*" vaude roaendt jaDOwy tôt eode 
net het praseoteeren deaer rekenioghe, 1er sonne ven dr§ jMsrfm» 
ryf sciu'lliuf)h,'n en tkr ffMiM, couTuit fsldt. Gont in «isaelgeldt, 
li lib. XVI scb. gr. 

Item, is by de Ecrw. Heercu kerckmecstors liotaelt acnden kaecbt 
die het meer geseyde werck dirigert, voor ecu primium uyt coosideraiie 
vao syaen getravwen dieust, ime pemkdi êAdtinj^en 1er weeeke, oont 
laedert Alderii^lighea besledeo, mniieer hem deseo byle^ is toe- 
gescvt, tôt cnde met het passeercn dcscr syade achtieo tveockoD, em 
pondl, sesthien tniullhujhtn. — I lib. XVI sch. gr. 

Item, is aogb iu verschcyde stoudea aen aile de koechten aeo het 
neer geseydo werek gerroght befabeode, betodl voor diindgeldt 
tsedert het begia vu het nefcfc tôt deo daeghe vu hedeo, te saeaen 
II lib. XII bcb. gr. 

Item, op deu 10'" augusli 1717, aen Cornt:lis Van Reijischool bctaeit 
de somme vaa teven pondea grooicn, ovcr Icveriugbe vaa eeoea boom 
tôt deo groomi tutaer, volgcas syoe ordoamotie eode qoitlaotie. — 
V» lib gr. 

Op deo 5 Idmnry 1718, beiadt md mcester Pian l>« Sma, de 

somme van dry-en-veertigh ponden, veerthien schellinghen grooten, ovor 
Icveriagbe vao baudt dieaeade tôt de stelUoghe vaadea grootca autaer, 
volfsnt sjB biUiet, ordoouBtîe ende iputtuiie* XLIII lib. XIV 
sch. gr. 

lien, op dea 12** Mmmrj 171B, betselt aea laque* Colin, de somme 
van drtj ponden grooten, ovcr leverioghe vaa eenen lindeaboom, die- 
Dcode tôt het crooaemeot vaudea grooten aalier, volgens sj^oe ordoD- 
nantie ende quittaatie. — III lib. gr. 

Iten, op deo S7** febrneiy 1718, beiaelt tes Pkier Lewwwt, pot> 
baeker, de sonne van ttf «dbsfliiifktti m edbi gnoU», «ver het backen 
vande modellea vandc posteurea vanden grooten antser, volgens i^ne 
quiltantic. — XI scb. VIII gr. 

Item, op deu bcivcu dito, bclaclt aea sieur Verbruyghen, de somme 
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no tmdf «eldUiiffem m «fer froolM, het gonne by mtèhooleii hadde 
MO Acptaiw DeUari, over levcrioghc van twee plaild»D UadeD bondt, 

volgcns syne qtiillnnlie. — Xl[ sch. Mil gr. 

B«taelt by de Heeren kerckmeesters op «leri 12"' mcert 1717, acnde 
Ileeren Sandra, cooplieden vau marmer tôt Middciburgh iii Zeclaodt, 
de somme tm twdf phto^eii in specie, die de Eerw. Heeren van het 
capiUd bon wcl bcbben willen vereeren io coosideratie Tsnde verlie- 
scn, die sy bcbben gcledeu iu het verongt-Iiickt'ii vaiide marmcre oo- 
lommcn, gedcstincert lot het werck vanden hooghou aulaer, en nienîf'h- 
vuldi^he aodere devoireu door buo acugcMcndt lot het l>ecoiQmeu >au 
andere coionnien ojt Italien. — Dos bier XVIII lib. gr. 

Item, is by ordre van dit capitiel beiaeit aen sieur Vtttn§glm, 
beeldthouder van Anlwcrpcn, alswannccr hy op exprès ordre van het 
capiilel naor Geiidl is ovcrgecoiucu, tôt het verandcren en opmacckeu 
vaode hauten modelle vaodeu boogben autacr, over becostioghe van 
syne vidage en vyftien daegboi vacatien, soo iangh by tôt Gmdt is 
geweeat, engeraoi^ aende geseyde modelle, ter aonmie van im^ pcm^ 
den grooten u'iuelgelJt. — XII lih. gr. 

Item, betaeit aeiiden beeldihaudcr Hchhclinck, over da^h-hueren 
voor hem eo syaen kneght, mit&gaedcrs eeaigb vcrschot door bem ge- 
daen in bet veranderen vande bauten modelle vanden boogben aataer, 
leraoninMvaniawi|WRdfn,adktadke0fii9jkMfr0ol«i. — IIlib.VIIIs.gr. 

Item, betaeit aenden boeckbinder Snotuk, over hot herstcllen ende 
repareereo vande papieren daer het groot plan vaiulrn autacr op ge- 
leeckeat was, en eeuigb verscbot daertœ gedaen. — VU scb. gr. 

Item, betaeit aenden beddibander BdMhuà, de ioimm van rfcr- 
iMm ptnâe», uerthim mààtthitfu» «n s fsr frsscm wyfais ff s Mt» over bet 
maecken van aile de ciraeteo aeude marbele eolommen vanden grooten 
autacr. — XII! lih, XIV sch. IIII gr. 

Item, betaeit acude beeidtbaudersi kueghien, die met Verbrngghen 
naer Gendt syu geoomea, om te wercken aende beelden en voorder 
snjdeiierck vanden aotaer, over de oncosten van bnnne ve^jagê, ter 
somme van twee ponden grooten. — Il lib. gr. 

Item, is by de Heeren kerckmeecsters hciaelt aen sieur Yerhrugghen, 
over s}uc daghhueren, niitsgaeders de gone va» syue dry kneghteu, 
tsedert dat sy aenden autaer hebbea beginnen te wercken tôt endc 
meî den 7** aogastos 4747, volgens syne spedtteatie ende quittantie 

ter somme van twee hondert set en i-tjfligh guident en achl ttuyvefi, OOO- 
rant gelt. — Comt in wisselgeldt, XXXVI lib. XII sch. VIII gr. 
Item, betaeit aeode selve dry becldtbaudcrs kuegbts, over da^* 
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hoeren tiedcrC den 7** ■ogm^ lot den 45^ dHto, mte ponéen, $etAien 

êtkellinghen en aeht grooten wkÊélgeldt, miisgaeders nogh een pondt, 
ti'crthii'n schfllinghen , over vior cn dortigh dnplicn dririrkc-bicr. iodcr 
a twee stuyvcrs dacghs, comt ce saoïnea tier ponden. thien tekellingen 
en ackt grttoUn. — 1111 tib. X sch. Vlil gr. 

Item, is bj de Heeren kerckmeesien beiadi aea aile de knq|hteii 
▼aoden mccster steenhaudcr, soo steenhanden, taegen als potystcracrs, 
Over huo drincke-bicr, ton advonanto van twee StuyTcrs dap<;hs, daer 
în bofîropcn hun s:Uerdn|,'h rcf^ht, tseilcrl den 6*" niai'rtc 1717, synde 
deu dagh vau bel docu vaude leste rckeoiitghe toi code met ultima 
felwvaiy 1718, te seemen t^f «a ûtnigk pondtttt iMea «cfteWa^toi m 
m gtiMen wimIgtUt. — XXXV lib. X sch. YI gr. 

Item, belacit ovcr dagh-hucren van a!Ic de bceldtbauders kncghts, 
die gevroght Iiebbon tsedert den l.V" augnsti 1717, tôt en met den 
18'" maertc 1718, 1er somme van te$ en tachendgh ponden en tenen 
gmun wtÊiêlgMt, volgens het billiet van gpecificatie eode quitianiie. 

— Illln VI lib. I gr. 

Item, betaeit aen sienr Vcrhrugghen, ovcr sync dagb-hncren tsedert 
den 9'" aiigusty 1717, tôt onde nid den 18 " niaerto 1718, volgens 
het billiet van spccificatie ende quittautic, ter souinio vau saien en vyfiigh 
poHdim, tmdf tdutUn^ten gnoten win^gMt, — > LVII lib. XII sdi. gr. 

hm, h nodi betaeit door de Heeren kerekoMesters aen Philippe 
Martens, mecster steenhatider, over dagb-hueren van aile sync kneghts, 
tsedert prima marlii 1717, tôt ende met baef-mrsse 1717, daer ondcr 
geconipreheadeert divcrâcb verschol door bero gcdaeu, ailes volgeos 
ayû billiet vao ipedllcaiie ende qnittantie, ter mbbm van dfy komkrf 
te» pnUU, imelf edMUnfflum «a dry yroelca «pvnml, cent in «teelgeldt 
iwee kondcri ncbt cn v[fftigh pondtm, fMea tdtiUinghen en §eve» yreetn. 

— II» LVIll lib. X sili. VII gr. 

ilem, aendea scUea Marient nogh betaeit ter causen als hier vooren, 
tiedert baefnibM 1717, toi endo diet 18* aanle 1718, volgens sja 
billiet van spedficatie ende qnitiantie, ter eomaM van een hemiett 
eeee* en negentigk ponden, eeven echfllinghcn, m'qcn greeien en $es de- 
nien» OOnrant geldt, ronu in >vis<;elgeldt een honderl negen en Itntigh 
penden, dry teketUnghen en ihien groolen. — 1*^ LXIX lib. 111 sch. X gr. 

Alsoo de Heeren kerckmeesicrs met auihorisatie ende agreaiie van 
Eervreefde Heeren van het capiltel, hebben aengegaen aeker aeeordt 
met sicnr Pkneet, (ilvennidt lot Antwerpen, ovcr het maecken van 
aile de copcrc cieraten, dieoende tôt bct T.-il)eriiakt'l vanden groolen 
auibacr in dcse cathédrale, soo i» by hun acndcn selvcu Picavel be- 
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tadt, over het eeme payement besprockea in hel femelde BCOMnlt, 
1er somiM vm kmdêrt jmmIm ^tmim mùtelgMt, volfM* syne qti^ 

lantie. — I* lib. gr. 

Item, bciaeldt aen sieur Philippe Martetu, meester stecnhaudcr, over 
de leveriogbe vau acbt hoadert eu dertigh groote witte marmere 
vloeniaeiieD, dimende voor des duwr van d«»e caUMdraele, ont d« 
recbleii eade Treghten, en aile voordere onewten daer aen détende, 
volgeus tptb qoitlanUe, ter somme vaa twee htmdtrt te* en uvintigk 
ponJcn. eenen uMli n d t m aekt groou» wiu^getdt, — II* XXVI lib. 
I scb. Vill gr. 

Iiem, Qogb betaelt aeaden geseyden Martetu, over de daghhuren van 
aile syne kne^lSt gevra^l hdibende aenden aalaer ende dioor van 

dese cathcdraclc, tsedert het doen vande leste reckcninghc tôt Bacf< 
misse Icblletlcii, niitsgaeders over eeiiige leveringbeu eiidc verschol 
door hem gedaca, ailes brcder uytwjscndc syn billict van spccificatie 
eade qaittaatie, 1er somme vaa (ivee houdert een en tnegentigh ponden, 
éertUm «ekcUiNfftm «««mia géUt, eomt in vniadgeldt, twte tendait 
ncgen ai vrertigh ponden, negenlhiM «cMlittfkM M MfM fnooMl* 
— 11^ XXXXIX lib. XIX sch. IX gr. 

Itrm, aenden selven Martens nogh betaelt over de daghbuerca van 
aile &yuti kucghts, gevrogbl hebbende aenden grootea aataer eade 
dMor binnen dew caUwdnMie, tiedert Baefmisie lesdeden Mt endn 
nMl dea daeghe van hedea, beaeveas nogli eenige leveringliea ende 
vcrsehot door hem gedaca, ailes volgcns syn billict van specificatie 
ende (|iiittan(ie, ter somme van dry honderl achl en Iwinliijh ponden 
courant, comt ia wisselgeldt, twee kondert een en ta^henliyh ponden, 
um Mfhflu» «n elftnM. — W LXXXl lib. D aeh. XI gr. 

Item, beiadt aen aienr Vêi^ru^ktn, «ver qrM daghboeren by de 
Eer\i'ccrde Hceren van het capittcl hem toegesiaen, ende geregoleert 
op letthien uhellinghen dao'^li'^, Lsedert het doen vande leste rckeningbe 
tôt eode met dea 11" vaa dczc maendt vaa maerte, volgeas syoe quit- 
tantie in ooannl geldt, kemliff m m vyftigh pomimn, MilAlm «bdlte- 
ffhnt, cont in vrinelgeldt, konâm witt m dirt^ jNHultn» ocftl adbelUn- 
ghen grooten. — I* XXXIV lib. Vfll sch. gr. 

Item, betaelt aen allc de beelihouders kncghten, gcvroght hebbende 
aeadea grooten autaer biaaea dese caihodraele, tsedert deo 18" meert 
1718, lot ende net den 11* meert 1719, volgen de ipeeillcatin anda 
bnnne qniittntien în courant geldt, ter «oaune van fme Aomlwl m «a* 
tgfiigh ponden, u* tcheUin^n, «gf grooun en tet denier», comt in 
wUselgeldl, twee hondert ntgmttkign pende», tutrlkim uàêUitigkat, «enen 
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ffMMi en m dmim. — II« XIX lib. XIV tdi. I §r. VI dm. 
Item, belMit aen nwiier iêquet CoUn, meester schryowercker, ovar 

daghhucrcn en aerbeytsloon, mitsgaeders divcrschc levcringhcn eo 
vorsf hot door hem gedaeii, ten behoeve van hel werck vandcn proDlen 
aulaer biuaen de«e caihedracle, volgens sya biiliet vau speciticatie 
ende quittantie, 1er aonme van AornlMt um» m mêfmtith ptndm fma- 
fm emumU pUt, mm ni tviaaelgeldt mu hondert, adu m ttmti^ put- 
den, MMttiftfM ÊdMtgkM m tmm froelm. ~ I* LXVIII lib. XVII scb. 
Il gr. 

Item, alsoo de Heerea kerckmecsiers met aatborisatie ende aggreatie 
vende Eerw. Heeien van het capitel bebben eeoghegaeo eeker accord 
mei lievr PieaM^ lilvenBedi lai Antwerpen, over bel maed^n ende 

veifoldeo Taa aile de copere ciraeten ende deare, dieaende lot bel 
Tabemakel vanden hoogben aataer in dese catbedrale, voop de somme 
van vyf hondert ponde» grooun wimlgeldt, welke somme naer het voi- 
ireeken van bel voeiedinven vrarcfc vnor de Berw. Heerea van dU 
capHd, hf reaelalie capitniaim vanden 39" Mtr, 1790, k ^leocdon- 
neert vermeerdert te worden Mt H>cb een bylcgh vaa teven en tnifU§k 
pondeu, (hien fchfllinghcn en tenen grooten ivitteltfetdt, in consideratie 
dat bet eerste accord te goedon roop was aenghegaen, eade deo aenemer 
in fvoltreden van ajm aeughcaonMn werek wju devoiren trel hadde 
^mpieien, eeo dat de eoaiBM imnal nn eeaM «yf AoNdut wmh m lyf- 
tiffc jwidai. Mm teMlmgh«m m «men grooten wiuelgeUt, met welcke 
somme den acnnemer is voldacn, soo blyckt hy syiie qiiiinntie staende 
op den voet vao bet cootract aibicr gbcvougi, docb alsoo dea meer> 
gheseydea aenaenier op den S* aogusty ni8, corts naer bel leekenen 
van vfn aeeord door de Heeren be rck «eea l e t e «aeren gbeadvaneeeri 
hondert ponden yreoi— wmelgeldt, eu dat die gbeseyde hondert ponit» 
de Heeren kerckmecsiers hebbeo gbebracbt in oytgaf in bet rensing 
vande voorgaende n>keuing, fol. 20 (art. , page ), en aldaer aen 
bun syn gbevalideert, soo wordt alhier maer gbebracbt in uytgaf en 
uytgeheinMften de aenMM van IIIP LVII lib. X edi. I gr. 

hem, it by &eren kerdimeesters nech belaélt ep des tt* mef ITiH 
ende 19 novembcr vanden sciven jacre, aen sieur Frans Bonge. mees- 
ter steenbondcr tôt Nanicii, de somme van teven hondert en teventhien 
ponden, derlhien ichellinghen en vier grooten courant geldt, in voldoenin- 

gbe van aHen awarien marbel door bem ^lelevert, «oe aende corweben 
vanden boo^ben ameer, ab bei|^iene acbler den lelven aniaer met de 

twee arcaden eode dat daer vao dependert, item, de becieedinghe 
vande gbdtcele en halfve pilairen bianen den cboer, beneveu aile de 
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tranpea, mo midn iMter, alf iad» lyde beucluB wé» opper- 
kolÂe, enz., ailes volgheot lyne specificatie alhier ^itviraglit, en 

Iwec quitantien, comt hier over de gheseyde leveringhe in wîlMlgeldt, 
$e$ honderi vgfthien potuàtn, twee icheltinghen en elf gnaU», — Vi* 
XV lib. Il scb. XI gr. 

Hen, belMlt FUliff» Mwrtmu, iieraluuidOT, «ter daghurai vaa aile 
steeabauders koechiea, polytteraen, sagben, mitsgaeders otrar var- 
scfit'vde levcrynghen cnde vcrschot door hem gbedaen tcn behoeve van 
desc caihcdrale, en in sondcrheyt den hooghen autaer en choor der 
selve, gbcduereade deo t)di vao outrent eeo gbeheel jaer, dat u 
tMdert des 90* matite 1719, toi «ad« omi den 9" m»ertê i790, ter 

êOÊÊmib TU «if kdarftrt MMK M««MNl%ffcjlMHkn, ievenlhien uhellinghêm 

en dry groolen courant geldl, voighens syne specifiialie eude quitautie, 
compt in wis!>elg*-hlt tier kondert ryf en ncghentigh ponde», »U êcheU^n- 
ghen en dry grooUtt. — llll* XCV iib. Vi scb. 111 gr. 

lien, beiaeb aeadea bddiiMNider tm eidiitect Vei^n§thim, over 
qrM dadihiiem in le heblien ^hedirifaert bel werek fuden hoegken 

autaer binoen dese cathédrale, a ietthien ukellinghen coarant daeghs, 
tsedert dcn 1'»'" maerte, tôt ende met den 8'" november vanden jaere 
1719, ftyode bondert en acht en vjfiigh dagbea en balf, 1er somme 
TMi AoiMr«rt m M ImkUigh pondt, HtAUm t thMmg l u m Mwml geldt, 
velghene de qweifieaiie ende qnllande, eom in «inelfeldt lendctf 
acht ponden, dertkkn tffcrffiejfcw m MyftM fnMMll. — I* VIII Ub. 
XIII sch. i\ gr. 

Item, beiaell aen aile de beldhauders luiecbis, soo die vau Aut- 
mffpeo eb fan den iiadi, aen dadibneren en driockebier, over i« 
hebbea sbevragbt aeadea heegban antaer Mdert den 13^ Beeri 1719, 

per ipedficatie ende qaittntie, ter lenuBe fan Jbonibrt Pêertigh ponden, 
veerthien icheUinghen en tt» denien courant geldt, comt in wisselgeldt, 
kondtrt twintigh poiuUu, twdf ichellinghêM eu m denitn. — 1* XX lib. 
VII Mb. VI den. 

Item, betaeit aen /acaku C^ptHê, neeeier beeltsayder, de aenuM 

van ponden, veerthien tchellfHfhtm ffooiM, over bel suyden van eiM 

deure van bel tabernakcl, item, twce cieraelcn in het coroncment, 
ende acbt en dertigh rooskens, per twee biilieuen» onloanantie ende 
quitanlie. — V lib. XIV scb. gr. 

iMn, belaeit aen JhfKant Yum lUfMtdt ende Jtmm Vm» Bmtdt», 
de sonme van tweeeniêrtt^ jMadén, Hêr gnUM, over het witten van 
bet boTcnwerck vanden autaer, leverynghe van vcrwc, olic, lym, ena. 
Voighens bot billiet van specificatie, ordonoantie ende quittantie. — 
XXXU lib. 1111 gr. 
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Item, betadt èêm tkuthm HtfmmM, de lonne vaii «meniertigà 

pomlen. setthien uheU^ngjktH tn aeht grooun, over t'vcrgulden famieD 
hoogheu aiitaer, volglicns svn billiet, ordoDDaiilie ende qaiUDtie. — 
XXXI iib. XVI sch. YllI gr! 

Item, beladt md Joannes Fan Bmeeke, de SMUOie vao tweeendertigk 
jmmIm ^dfen, vnt dadihmraii hj htm Terdind in liei Tergaldeo 
vandeo lioogben aataer, Tdgkeas liilliel, oidouiaiitie esde qaitan- 
lie. — XXXII lib. gr. 

Ilem, bctaeit acn Martinus Rcynerelt, de somme van netihenentscven~ 
tigh ponde», achthien ichellynghen en acht groolen, over Icveryngbe vao 
a» hondeit lenendertigh dobbd boecken pudis, a twêuiikriniiffit 
mÊfMn don boeck, dienende lot het vergalden vandeD hoogheD aniaer, 
per quitantie. — I.XXIX lib. XVIII sch. VIII gr. 

Item, betacU aen sieur Yerbrugghen, de somme van tes pistolen tcit- 
telgeUt, voor een gratuiteyt door de seer £crw. Ueeren van bot capitel 
aen bem ghejont, naw bel vellreden vaDden beogen aniaer, cont in 
ponden grooten per qoîlaBlle. — X lib. X adi. gr. 

Item, betaeit aen Pieier De Smet, de somme van tweenUeventigh pon- 
den en $e$ tchellgnghrn grooten, over aerbeytsloon in het legghcn vandeu 
vloer, slete ende verlies vao bout, coorden, eoz., dieaeude tôt deo 
boo^hen antaer, par me biliieten, ordonnantie ende qattantie. 
van lib. Vf idi. 

Item, bctacit aen Jacohu Coppcm, neester beeldtsoyder, de somme 
van een pondt, vier tchellynghen grooten, over eenighe ciraetcn te snydeo 
aende rolle van bet tabernakel, per ordonnantie ende quitantie. — 
I lib. Illl aeb. gr. 

Ifem, 1^ ordre vende Eerw. Heeren fabriei|nieesien, betadi OTer 
voiture, teyre, enz., ghedaeo door sieur Mofii^ ewnmende van Ani- 
werpcn met de capitelen, basimentcn, campanen onde timpane die- 
nende lot bet tabernakel, de somme van twee ponden, seven tchellynghen 
m lUm fTMMi. — Il iib. VII scb. X gr. 

heai, by order niido voors. Heeren, beiaeli aen aile de enediien 
die gbcvrocht hebben aenden booghen autaer, soo sieenhauders, 
sohrvinvcrcJiers, timmerliens, mctsers, aïs ook aenden cnecht van sieur 
IHcam, synde t'sameo in ghelal ccnen dertigh, de somme van vgfen- 
tmniigh pauaeons en half wittelgeldt, voor deo mey, naer bet voltrecken 
Tanden boo^ien aniaer, cont in ponden grool eoorani. — XI lib. 
XVlll Mb. gr. 
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N- xn. 

Le Magistral de Gand fait exéaiter à ses frais une partie de 

la clôlure du diœur. 

Soo hcbbcn myn C(!('lc Ileercii Schcpcncn vander Kcure goiont ende 
gbegeven acn ous keicke dutjit'nl guident, eeiis cnde toi het inaeckcti 
vao eeo balf scbutsel vaudeu cboor, ieghens over de sépulture vau mya 
•erw^ hflttw des bistdiop Masins, wu mw Lieven capelle, blyckeade 
hj dordonaantie tm njn fowii. cdele Heereo sdiqieDeB, to dates tao 
den XXVII"' aprilis 1624, overghegbevea by den sccrctaris M' Van 
Marche, endc ordonucrendc don trésorier deser stcdc de selve somme 
te betaelea in twee termyueD, te weten, deea beelft wesende v^[ hon- 
dert guldeu, ab lidfe aftdialMl baileec ia, ende de resieerende wgf 
htnâm guUmi iat opseoien ende ab iweeicfc volnaedu eode siaen 
lal, dus hier ontraea van /o' /an... Van Lake, trésorier <]escr stede, op 
rekenynghe endc inimlcriiighc descn V** aprilis 1625» v§f koiuUrt gui" 
tien$, maeckeude LXXXIll lib. VI sch. Vlll gr. 

Nodi ontraen Taoden bovenschreven Ifcaerier, deieii XIII** Mur, 
1686, dander «|f kmdtrt fMmê, om de voile betalinghe vande bo- 
vcnsrhrcvon sMiOM 4»§t«iit gMeM, eeu Baeclftnde LXXXIU lib. 
VI sch. Vlll gr. 

De post bovcn de duyscnt guldtni biervorcD inden text vermelt, 
bebbeo Uecren scbepeneo gbeaccordeeri ende gbejont oocb twee honden 
fuIitoM, en le coounen lot de voile betaUnglie vande twee kandeH jnhio 
d*m groaten. 

Item, norh voor aile ovenscrken, de somme van X lib. VI srb. 
Vlll gr., waervaa dea ontfangber iode naeste rekeniogbc xal veraodt- 
vroordeo. 

Item, beiaeit aen Jtofort De NéU, op rekenyoghe van bet aaeden 
een afsdialid vaadeo booghen dioor, jegbena over S** Ueveat capelle, 

dweickc bcstcct es acnden zciven M' by mon hceren den cantor van 
Esschc endc mon heere de kerckmeestcrs, voor de somme van twee 
honderl ponden groolen, lot wclk wcrck ciulc aischutiici inyn edcle bee- 
ren van tmagistrat gheiont bebben dussent guident, maedwnde mu 
Aendcrt mMw la wtfet ponl dwrtkUn eàuIMmglken emàe «tar pmen, dos 
hier de somme van LXXXIll lib. VI scb. VIII gr. 

Noch betaeit aendcn zelvcn Robert De AWr, over tbovcnscbrcvcn af- 
Mbatscl, de soiuoic van vg( honderi gnldeiUf over de voile betaeliugbe 
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vaade tfnfMiif pMem, die nyn edde Heeren schepenen vander Keure 
deser stede tôt hct bovcnscbreven cira«t ende aftchaliel geioadl heb- 
hen; dos hier LXXXIIl lib. VI sch. VIII gr. 

Noeh veneert inde m««liey^ aU wnaueer iimd hoevsD de kerekmeet- 
tan tncieefden eonnighe heeren nnt capKld, met men heere den 
▼oencbepen i^BiMm, men heere deo treeorîer Fan Laken, dea boack- 
haover Baert ende men heere dcn prelael vjn AiiHonhiirch, ten huy^e 
vandea doeodcr deser (i), sonder daer inné begropen deo royeu wyn 
dier ghedroDckea wordeo, midis dat mea heere d'admiDistmteurs vao 
leippiiiel op heori. rekeniaghe teelve heeft deeo Mellea. Gonpt hier 
IIII Uh. X icfa. X gr. 

N" XIII. 

Ce 911e €oSUèT€nt lu portes de emre doré du choeur, 

HeUiende noditu» gedoereode dete r^ain^ fin t'contrt^i ende 
•œeordl gemâeckt by de eerweerd. heeren van tcapiltel met Mon** 
Dê Vo$, copergieier tôt Antwerpen, over het raaeken ende stellcn van 
diy dobbeie copere ofte brous deuren ia de&e kercke, betaelt over het 
cerMe payement de somme ftn tmu duifunt guldau wiudgeUtt volgeos 
vier qahiuilien, mtdtende in pondea grooien dif kuUm dryamierffeh 
pondl m MUMm m*I gnoten, — III* XXXIII lib. VI sch. VIII gr. 

{Compits d* ta donation Triesl, annct 1706). 

Item, betaelt aea S' De Yo», copergieter tôt Aatwerpen, op minde- 
ringlto ^ ^ aeeoort met hem aeagegaen» toc het maken van dry 
copere dearea inde calhednde kerhe, ter eomam van kênitn ttmmn- 

tieh pionden, derihien $chelUngen, vier ffrooten, volgens syne qaittan. in 
date XXVIII aug. 1706, dus hier I' LXVI lib. XIII srh. IIII gr. 

Item, aendeo selven over de selve redeueu ter bomme vaa twee hon- 
iêM poHdt, volgens syue quiiian. van date 16^ deeember 1706; dns 
hier U* Ub. gr. 

{Idem, mmné* 1707). 

Item, betaelt aen GniU. De Vas, de somme van veerikh ponden, vyfiien 
tehellfttghen, twee grooien, over verscboteade voigeus syu billiet, ordou- 
nanlia ende qnitlaniie. — XUH aeb. Il gr. 

Bebbende nochtaae gedaennde deie rd^nghe geieit aen S' Ml. 
Dê Fm, copergieter lot Antwarpea, toi voile henelingho vaa nree 

(I) JuHtuts RicBuar, dMUMlM et feaevMr de U fabr^pe de r^fliae caUtMrak. 
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eopm deann, als ot door hem gwieh adiler den dKHMr in de» caib. 
kofcfce, de Mme van vier hondm wknmveertieh pondt, acht ichellin- 
ghen. volgens svnc quitt. ia date 15 mtrtyl708. — Dot alhîer illl* 
XLllU Ub. Vlli 8ch. gr. 

(Mm. amit I7t^ 

lien, belaell aen M' CuUl. De Vot, copergiet«r tôt AntwerpeD, op 

avancie van het gene by raoet hebben over hct ma km rode levercn 
vande dcrtic copcrc dcurc in dese kcrckc, de somme vau een hondert 
tcuenuetiich ponden, derthien tekellinghtn, vier grooUn, volgens syne 
qoîaaetie. — D« albier I* LXVI lib. XIII sch. Illl gr. 

(Idem, OMM 1709). 

Betaelt aen M*" Cuill. De Vos, copergieter tôt Aniwcrpen, op rfkenin- 
ghe vaude derde copere deure dieoeade acbter den boogheo autacr, 
de ftonme van dry Aonderl dryendertich ponden, ie* telMinghen, oeftl 
fiMim, volgens tyne quiuaatie mdea U aMert 1709. — Dos III* 

XXXIII lib. VI ftch. VIII gr. . 

Item, acnflcn solvcn, voor rcst ende voile betaelinghc vande selve 
copere deure, du sninrne van viffiich ponden^ tiUen uhellinghen, per 
quiuantie. — Dus L lib. X scb. cr. 

(rAmMii*i7lO|. 

N- XIV. 

Orgues, 

Item, betaelt M'/u/iim Anthony, orgelmaccker, de somme van eeeen- 
twintigh pondt, set schellinghen, acht grooten, voighende hct accordt met 
bem gbemaeckt den 9** juny 1617, oume d'orghelen dcM^r kercke te 
vemaeeken eade Mellea, boveo dien nmk wier fpmbti ^roeimi die 
d*Heeien ma het capinel beai Toor een gratnjieyt ende recompenae 
tocghelcyt b^Mifii, bcdracghcnde t'samen XXX lib. VI sch. VIII gr. 

item, bclaclc M' Cornelis Hortnbault, de somme >a» ihien ponden 
grooten, over bet scbilderen vande deuren van d'orgbeleu, bcni besteit 
bj aijii heer Chambtriidm voor de veon. leime. — Dus bier X lib. fr. 

Iteni, belaeit PUUr Qm, scrainvrerdter, H$r pondmt, uM «cfteffta- 
gkt» grooten, over bel vermaecken vandcn sioel van d'orghelen ende 
het verandoron van aile de buysen ende socrclon vande voors. or- 
gbelen, mitsgaders het leveren van diverscbc wittcn berdels, hy quit. 
Illl lib. VIII sch. gr. 

Iiem, betaelt M* Pitttr PAmiIm, eteeabtaiier, over bel voldoen van 
tvree yscrcn corbeelen, ende hct indoken van twec andercn corbeelea, 
daerap dat de deurea van d oigbelen ruiten. — lill Mb. gr. 
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Item, bcueh /an HoUebeke, ovcr het blazcn vaD d'orgheleo ia ket 
reparcren vandc zcive, by onlonnanlic. — XXVI sch. VIIl gr. 

Item, bcuelt M' Philipi Wellent, scbilder, twiniUk potiden grooten, 
over iMt MbiMeMO vêtpAàea Tande ctne vin d'onf^hdmi, nito- 
gaden bel vergulden tan «Ue d« pypen der voon. or^dan. Al by 
ordonoantie ende bestecdÎDghe. — XX lib. gr. 

Item, acn florlandt Rcynien, over het macckcn vande stellingho. tôt 
bot accorderea van d orgbelea en verguldeu vaudeo stoel der voore. 
orgbelen, eu. — VI lib. U êA, II gr. 

(CmvM * rmmk K17). 

N-XV. 

Toison d'Or, ' 

Pmir approprier Tégllse de S* Jeban en la ville de Gaod à la 
céldbratiott dn chapiire de rOrdre, que la M*' da Roj a Inlenlion 
7 tenir le X* jour de juillet 1 559, est besoing faire oe qail seoeiilt. 

Piemier, an regard da oœar, il «l néoetsaire de acemiitre le dob- 
bre des aiagN lalinnii, qni aont XVII de diaican eosté, jusque» an 
nombre de 24, et de audcsus de la vansure de chascun dcsdils sièges, 
faire emparcqs correspondants à Irmparcqs et largeur desdils sièges, 
pour y mectre et poser les tables aux armes des chevaliers, bien eu- 
tendu tOQMsfois que les emparcqs des tableaux des Roys cbavaliers 
dudict ordre qui aont ft présent en noaibre de troys, doibTent astre 
pins grands et esleTez plus hault que ceuU des Dncqs, contes et barons 
et aultres chevaliers^ dont les deux seront à dcxtre en entrant de la 
nef audici cœur, et «e troisiesme au costé scnestre. Et au regard des 
eeus des de Leapoenr deAiinei et de Roy aonvarain dndîct ordre, 
seront plos grands et baulls que oed% desdicis Roya, lesquels seront 
posés et mis un font ou boult dudict cœur, contre le dosai au costé 
dextre prochain à lliuis dudict rœnr du le/ et costé de ladicte nef, 
lesquels dculx tableaux toutcsl'ois ue feront que ung à la séparation 
d'un petit pillier à jour, seullement mis entre les armes de leurs dilies 
W*^. Et quant b cellny de Lenperear moderne, sera de semblable 
banhenr et de telle largeur qne long desdidea M", lequel se peaera 
au mesme fond du costé senestre; le tout par deseure le revers de* 
sièges dudict fous. Pour ce que après la célébration dudict chapitre, 
liuientioQ de Sadicte H^^ est de faire remettre et poser les anciens 
tableaux de lordre y tenu parc}' devant endcsunba de ladicM vansure 
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dcsdicts sicges. Pour Taire loqiiel ouvrage fault oster Icntrefont qui 
est de asselies depuis le hault jnsques embas. Item, faull faire 51 ta- 
bleaux pour mettre estdicts emparcqz. Item, sera décent et convenable 
de Mtnehir Im pillien et ancienne nachonerie dudiet eœur. Et tj 
seroit beau de faire (si povoit] que la vciusiicre dudiet cœur (lequel 
est de boyt) tm auaty blanchie k la aimililude de la blaadiue de la 
oef. 

Item, est besoiog et nécessaire de réparer les verrières et en 
fkira es lieux où il nen y a, lesquels on pooiroil des veirs Uanes 
tant en la nef qœ andiei enor, et ee à la oonsemiion de» riches 
tappiscries qnilz seront tendues en ladicte nef et croissée do ladictc 
église et auitres tentures audicl cœur. Lesquelles, en cas de pltiye. 
pouiroieut estre gâtées eu laulte desdicts verrières et réparations. Kt 
poar so^ndre et mettre Icsdieies tafHsseries se ponlront mettre et 
plantre gnnds sapins en tant de endroits que besoing sera pour por- 
ter lambourdes ou aulircs petits sapins pour attacher ladicte tapisserie 
ou au lieu desdicts grands sapins se ponlront motirc rcrrailles et pil» 
licrs de ladicte nef et croissée pour porter lci>dicts petits sapins. 

Item, fiuilt Ikiie eenrke de doni {jubi)^ dnmoings du cesté dndit 
cœur, eeqnî se ponlroit dure de ample et commune madionnerio aree 
les montées pour scrvire è ladvenir en faisant le trin, mais pour la 
décoration de leutrée dudiet cœur de lez et costé de ladictc nef, lodict 
trin se pouiroit accomplir de blaocq bois, recouvert ou revestu de 
chavanais ou toille et y pëiotre aulcunes histoires, duquel on se pon]> 
roit servir et ajdcr en y bisant quelque planchie k^iere, soustenue 
par deni bons pflliers de chesoe du costé de ladicte nef, lequel on 
pouiroit aussy resvectir par dessus de chavanats en forme de vanisurc 
jusques k ce que le commodité se addonneroit de parchever ledict 
trin de pierre on aoltres materianlz. 

Item, fliult fiure ong cfaandellier ou heree pour servir de cbaudela* 
bre au travées dodict cœur à leodroict au devait des premières 
chaieres du costé de lautel où seront mis 51 Vf'"g<îs. Les deux 
dictes M" de lEmpereur defunct et du Koy souverain dudiet ordre de 
3 livres chascun, et les aultes chacun doj2 livres. 

Iten, ftnldm fkire ungHonvmigs es earules dudiet eonr k lendroiot 
de rentrée latérale du eosté destre pour les cbantres et oiganiste 
avec les orgnos. 

Au regard des trompettes ils ponlront cslrc es gnllerics du hault du- 
diet cœur, lesquelles à ces tins Ion pouira faire nettoyer. 
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N« XVI. 
Tcinm (TOr. 

Up Irapport code verinorh hy tien ghedeputecrdc>,van nivii llceif-n 
SchepeDeu vander Keurc der stcde vaa Ghendt bedcDt gbedacu iii}o 
E. Heeran den Prelaci ▼ande eollcgiale kaercke vao S** Baeft bidoea der 
lelver itede, a^ngaeode tftirniereo vandeii oosien omme te ghereedeo deo 
weercken cndc rhieragcn binncn der voors. kerrke, ter celcbratie van 
der Oerdere vandrn giilden Vlicse, bydcr M" vanden coaiuc a au Spaon- 
giteo ousen gbeducbtcu ileere gbcadvyseert, behouveude, oiyo voors. 
E. Heera ii| voorderiogbe vaade lelve «ereken ea le mdeo van lyne 
tyde ende ttpm cnsie le doea nakeB de naenroIglieDde p^Mielen. 

Ecrsi, dea doxael roelteo toebehoorten. 

Tverlinghen vande ghestoelten. 

W iiteu vaaden cboere melleo zydebueckea eode capcllea; beb«ji- 
deoa dai aiyn voon. HeeieD acbepeiiea vaoder Keare taurpla» vaodeo 
«ercke binneo der voorc. collégiale kerdie vuldoen, aie tvanteenel 
over de voorn. ghcsloelten; 

De tarcrccicn eude iiinc de wapeneo vao mjuen Heeren vaode Or- 
dere dienea gbcscbildcrt te zyne; 

De rade indeo cboer mettea lumioaira, tortsen» wasae keerefaeo bin- 
neo der Toon. kercke Tan noode «eeeode; 

Bh a&eattel vanden bnecke; trelleii vanden venaiet.^ dier bdio«* 
ren tnllen met gbsr; 

Tsoldcrcn vaiuicti dioor; 

Eude gcDcralic tghucut daller mecr van noodc code gbcrcquireeLé 
werdi, 1er deeontie vende Toon. lèesie ab den Tojmn der veorn. M* 
adviaeereo lal. 

Welfcvcrstaendc, dat zuickc wrerrkrn aisser naer de TOorscreven 
soleniniteu dii'iien zulloii ter vcrdiicriiigbeu vande zelve kercke al- 
daer blyvea zullco, gbercscrvccrt tglas iude acuwe veastcrs gbc&tclt, 
lueldie nyne heeren vander alede vermoglien inllen te vverene, lo 
mnneer hf den paritcolieren edeleo ende poorter», andere venslers 
iot ghezarh van dico, gbesteh zutlen wesen. Acfiim den XW!!!'" van 
niey 1559, tôt ï.oo xpi. Prcsonl : Le Tboison d'or, den ondorhailly, 
roetgaders als schepcncn vau (jbeut, i*hilps. de Gruulcrc cudc I^au- 
«dt Yan de Velde, insghelycx H' lan De Mey, dckio. M' Camélia 
Caoii, canooie van Sente Baefz, M' Franrbois Van Zevecote code Jan 
Van Groeift. 



Digitized by Google 



PIÈCES JUSTIFIGATIVIS. 



SIS 



N- XVII. 

Toison d'Or, 

Eerweerdigbe Heere, net oounoo^^ leveraolie aen uwe E*. Desé 

es om (lezelve le veradvertcrcn als dat hedcnt myn hcere de Ilooch> 
bailliu cnde Schcponen vander Koiire tsamca vergadert hobben gheweest 
om te resolvereoe vaude zake uwer E', kenuclic daer ioe zy ia bem- 
lieden eollqiie ontboden hefabeo njuen heere den dekin, de lUje, eode 
mer laoghe ooamiinicatie die ly onderljfo^e hadden, loo es de 
hcndclynghe «ssolatie «Il dat 17 dien aeagiende met awe E' als mor- 
ghon bt'gliocren in commnnicalic te commcn, daer toc ry dcputcreo 
zulicn twce vao huerlieder medegbezellen ta wette, zullcn hem 00c 
daer j<;pbeDS vindeo twee vanden cappitele mede briugbeude (up dat 
imghelyk es) deo herault onme de sake le handelen eode daer af een 
hende te makene. le hebbe verstacn dat de voorn. De Maye hem Tfo* 
■elyck ghedereadecrt hecft on(!o disoroiolyck ghcandwoordl. AllO Bjn 
voorn. Iloere morghcii (by dcr gracie (iods) vcrstaea zal. 

My hiermedc tuwcr E' bcvclt-nde, biddc Gode almachtich dezelve te 
«erleenene glièderighe ghesootbeyt ende prospcritcyt. In haeileo. Vnt 
nji)s heereD haos te Gheadt, XXVII van oieje 1859. 

Uwer E' onderdanieh. 

Mjrii iieare den pralaet vande eellegiaie keereke van S** B»gh tôt 
Loo api. 

W XVUI. 
Taiton itOr. 

MoDS' le M". Voigheode u scryvcu, zende ick u copie van woorde 
le wwwde aceordeiende métier originale letieren suMÎve vanden Co* 
ninck gheionden an aiynen Eer. Heere. Mynen Bewe eo irilt xméer 
zelvcr originale nîet idieeden, aoo dat myne hecrcn Schcpenen mettcr 

zciver copie moelen te. vrcdcn zyn. Gby lult ccrst met die van Iict 
capittclc advisercn, presout Zevecote, wics ulicden te vcrandwoorden 
werdt op zuicke objccticn aU de voorn. van Gheudt zoudcu wilteii 
esoogiieren. De copie vende missive aen die van Ghendt es int on- 
ghereedc. Ghy rouegjit an hemlieden eenc aoderc versoucken, aïs ghy 
hemlieden de copie van myns Heeren levert. Vale» XXIX* maj LIX. 
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Wilt de lackA nef aider dUigentie aceelerereD soo iijtt Eer. Heere 
u belast, ick bidde n ay te willen leodea umt amsien Papoois. 

U. Dieoaer ende Vriendt, 
GoBii. BaifBiL. 

Voorsîeaighcn nule discretcn M" /an Van Groeift, hoAneeMer vao 
njDeD £er. Ueere dea prelaet ran S" Bâds toi Gbeodt. 

N*XIX. 

Toison d'Or, 

Dcn Deken vander collégiale keercke van S" Bacfz, over myncn 
heere don prelaet der zelver keercke. Clieconsidereert, dat mjn hecrea 
Schepeneo vauder Kcure der stede vaa Gheodt, vaudea advyse oiet eu 
zyo taccepierne iverdaen, eAtt ende pmentatie by den veeni. pre- 
laet heailieden by ^eseriflte overgli^heTen, angarâde den «eercken 
ende prcparatie toitcn fi-este vandeo Toysocoe bionen der voors. stede 
endo keercke, ende izclfs wevghercn scriftelic (alzo henilieden ghedaca 
es ghewec&i) zeker andwoorde te gheveue, dies nochtans ten diver- 
acben siondeo eode noch jegheawordelic verzocht zynde, eode nuA 
dat de sake baetie reqaireert, ooime de lelve niet te retarderene w 
^ ^der ende der keercke weghe. Ende onune de eere, ivelnwt ende 
proffyt vander v(M)r8. stede, ende den iuselenca van dîer le voorderen, 
consontcert endo es te vreden, dat de costcu int gheheele clcvcado 
acadc voors. wcrckea code preparatie, volghende den compte vanden 
Tboyion Dor, lo wel ghedaen als te doene, gbedebonrMerc ende gbe* 
fiimiert zullea wcrden, by ghemeenen eode ghelyckca laste, te wetene, 
deen hcelfl van we^ht-n der voors. stede, ende danderc vande zjde 
vanden voorn. pn lai t t'iulc zyne keercke; ende dat zonder prejuditio 
vao elc van partycn, mccr oftc luin daer iunc te doogheue oft suppor- 
lerene, ter ordonnantie rander Ha* onsen ghededilen beere. Veiaene- 
keode aen n neiaria bitf af insinnatie ^edaen te qfne den Toom. 
Scbepcnen, ende van bemlieden op als andwoorde ende resolutie als 
vooru. te lieldienc. Aldus ghedaen dcn II' juny XY* LIV. Proeent ala 
gbetuighc, Jacquet Du Cellier ende Jan Gbendrie$, 
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N* XX. 

Toison d'Or. 

Mons' M'*. Myn. B. Htin beeft hedent oDtfanght n I rii fven vandea 
Tiioisuu Dor, mcntionnecrende van tverstelleo vandeu hou^lioii aultacr 
ioden choir, ten wcicken fyuc gh^ u by hem vinden zult, dcii zclveo 
te keooea gbeveode de groote excessive cootten die myn E. Heere 
dooghende et, alsoo hy dae^idycfcx aedt eade die Itemeidua iwcli 
ende ingheTalle dat mueghelyck as, dat ment Moichiint laete paaseiCD 
zoiider brecdcrCD ende mecrderen coost te doene, zulict allcsins ver- 
soucken, te raeer ghemerck tperyckel datter nainaels af zuudo inuc- 
gben commen zoet apparent es, iude aude vaulsurcu ende audcr^ius. 
Indien gh) howC ende berindt by gbeene redene ofke goede niddele 
tselfe twercfc le iiM»g|ien achteikenden ende helen pasieraie, luUeC 
ten êerstcn ende minsten coste dîes u mueghelick wezen zal, laeten 
macckcn ende vcrstpllcn, zonder mjn E. Heere hicraf mccr te laeleo 
iniportunreren emie (iiuIIliic. Hier iiiede zjdt Godt bcvolen. 

Dcn schaut bringh met hem twce briefven, ghy zultiic met hem 
commaoiqoierea met Zevecote, ende Tulcommea tinbaudeo vaa die» 
iMdeflini^ van die vanden Président. 

Angaende de tapjtwrie, joncvianwe Sdumu lal le Gliendt eonuMn 
«nde besiea de piaeise ende ghecrjghen, eju mnef^elic, eenei^e upy^ 
série eenvenabde on asede le glwdoene. 

laste van iiynen E. Heere U. dienaer, 
Piaaaa IIabooz. 

Fm ierifltt, Myn Heere beeft dezen nacr noene ontfaen briefven van 
myn heere den Président, zult de zelvc ovcrzicn ende leczen roet 
Zevccooten, ende dcn brief van Rotf darmct, wacr iniie ^\y zeere ver- 
woodert zyn, zult de zelve terstont coinmuuiquerene met Zetecou, code 
priocipalicit den brief vanden Piesident Viifim, ende no veele deen 
daller gbeen meerder svraeriiqft afen eonine. 

EeiaaeiBen ende beminden W /en Fan Gndfti, hoofnwesie» 
van myn heere den prelaet van 8" fiaeft» le Gbendi. 
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N* xxi. 

La ehrmque du tacritUm Henri d^Hooge, 

EeH eutred alen brevier mn njh» B. Ileynderic Dkoogê, oaden 
eoslere, geacrevoi vMdeo selfen. 

Recbt op den XXVI il"> dach/ 

Die iode «edeaiaeat ghelach/ 

Up S" Pietan avondl/ 

TeD vierc vandea mo^eostondi/ 

Drouchicic S" Lieven onghespacrt/ 

Vao S^' fiaefs duer tSpcygaet tHauieoi waerty 

Bodo dw ndaidMghs daer naer/ 

Bnidiliae daer daodcr gadt ial opeobaar/ 

Ende met fecsicD waren zy blyd^ 

Twas prclact te dien tyde/ 

Van Uossuut myn hcere Willem/ 

Dit was ghedaeo ic zeker bea/ 

Teeader goeder glMdiaèkeaeaseo/ 

Ala BM acfeef, vers ta et dese lessen/ 

Duust jaer eude vicr hondcrt/ 

Ir hiddc dat niement dacr in on verwonderl/ 

Ëode Qoch screef mi; daer toe mede/ 

Twaa ende twiolidi indan mailiede/ 

Enda taapandaa ay ha bakendi/ 

Doen was ghemets deo Spey te Gheodl/ 

Ts" Bacfs by Jan Scrsaoders tyde/ 

Eude Zegher Meyeraets, God wil se verblydeo/ 

Enda 8" Liavin dia narieUn/ 

Enda aUa haar vriandan mra anda nara/ 

Item, int zelve jaer duast CCCC code XXII, so was begraven tsenic 
Bteb Trooira MMûele, eea wyf van FMt^ harfogha van Bourgoeagc. 
dochter vandan coninc Tan VrandEarjka, anda int bringlian ter lelvcr 

kerrke waert so wcrdt zu ghedreghcn daer tselva ^Mygat den viii** jaly, 
€ndc licht inden middel vaodcn choorc iii een tombe, enda haer inge- 
waiidt licht bcgraveo inder rcligiuescn kerckhof. 
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DU Uëervoljfhende it/n de fierun van OH$e potrootu ende patroncstcn, 
Urmteni* Ht ohm keetkê mm Boêfk htf Qundt, 

Rerst quain S" Bave int clooster iat jaer oiu Heeren VJ' eode 
XIII, tôt Â' Amand. 

Item» des eente dach van octobre, loo overleet 9* Ame van danr 
wereli, dat «as int jaer Vf ende XXX; dot waa S*" Bow Bjn peniien- 

tie doende int clooster XVIII jare (j). 

Item, don eerste van oiistc wert S" Bnve ghchcvcn hiitit der eerdc, 
eudc was iat jaer VI' cude LXXX; dus lach S" Ddvc iude eerde eer 
by gbeberaa fpodt XUX jaer, eode 9* Loey. bisscop van Ifoyfum, 
Terhieaaene OMtien prelaet WUfHden ende meer andere, ende was in 
eonc ficrtcrc ghcicyt, ende eerst den gbemecnc volke |^beiodtt, endè 
S" Bave larh in do/cn fiertere III' jaorc onde X\X. 

Item, als uicu screcf M ende X, zo werdt eeue scboondere fieriere 
gbemaect, ende daer werdt zyne belegbe gbebeenie weder in gbeleyi 
ende eent den foicke gbetoodit by den abet EnmbU^ dos faidi 
S^BttVêfu ghebeente in dcscn fiertere XLVIII jare. 

Item, aïs me screef M. LVIII, don X'" dach vao meve, zo was eenen 
giddeiie liertiere gbemaect ende daer werdt wed. S" Bave in gbeleyt, 
daer by noch in licht, by den bisscop Boudin van Noyhon ende den 
abet IHartHrt, ende daer devoot lyefce nan in dese translatie, 
bcetc Bruno, dewclkc gaf totien flertere IX maerc guiidis ende een 
hair, ende II kilden, 11 cappe, 11 casole, II geenseis ende noch meer 
iu gbelde. 

Yan S" Lieven, eerd^iaeop, 

Ecrsl quam S^' Levin binne dcse lande in ons clooster ts" BaeCs by 
Ghendl, d<'n XVII*" dach van oiigste int jaer ons Iloprcn VI* ende 
XXXIll, eudc dede XXX messcn achtcr ecn an thoofllicudc vanden 
grave van S" Baven, up wclkcn aultaer llil verbeven santen messe 
hebben gbedaen, le weien. S** Li^rin, Sf* Mêdurk, Sf lesy ende 
9* Anumil, ende meer aodorc heleghe persoonen, ende ivas maer 
daer nacr Coticn XI I*" novcmbri int zcivc jaer. 

Item, den Xll'" dacb van oovcmbri waert S** Lieve» ontbooft le 

(1) Cm datas as s'MCordtnl poiat avce eallot iodiqvéw par TaslMT de VBùtain 
êt feUayt d» Saiia-Êavm. 9, Vit Lratuv 4H ma* asial AnaaA tauM la t«mi« 

as eSMtC Bnvon en 651 et qu'il moural M ■omlèffe <• Gasd CD 684, Bpris J IVoIr 
s^onraé pendant trou aai et qnsninlc Jonra. 
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Httschc, met S" Brkti entlc Brictis moeder, ghehccten Craphahildit, 
ende wcrt vau svneu discipolen te Ilaultcni bogravcn, wclc graf werdt 
vanden inghelea gbemaect eude BrictU met hem saucu Craphahildiê. 

Dea XXVIl** dach wm «adenaeal «erdi 9* tdtri» mâvM fnwÂ 
der eerdea, hj dan bîtteop vao Ganeryck, ghdieeim DMerie, ende 
hf de abdt Eynardi, met vêle meer andcrc persuoiic, geestclic ende 
weerlîc, int jaor als me screef VIII' ciidc XLII, eade lach Sf* Lieirin 
iode eerde 11' jaere eode IX, eer by verbeve was. 

Item, dm II*" dad itn oclober werdt 9* Umritu gebeeote verieyt 
in eane andera fieriien bj de biiieop van Ganeryke, gheheele JfauIM», 
ende by dcn abdt van S" Bacfs, gheheete Wildinam, iai jaer ons Heere 
BI. ende LXXXIIl. Entio dtMi volke wcrdt gbetoocbt tyn helich ghe- 
beeale eode lyn gbebeuedyde booft, dacr velegate in stonden, de welke 
hem mren gheslekeo eer by onibooflt wai. Eode lach by iadea eeratea 
fieriefa II* jar» ende XVI. 

item, den XXVU*" dacè van wedcmaent, als men screef doost bon- 
don cndo LXXf, 70 wert wpdere dezcn holich ghebeentc vcrlcyt in 
eeue audere fiortere, waer hy nu rustcude es. Eude dese translatie was 
gbedaeu iot doosler by dcn bisscop van Dornyke, gbebeeten CalUrus, 
in preientien vanden abt, ^ebeeien JMle. Ende iaeb by inde tweee- 
ten fieriere XGI jaeren. Ende wert by den bisscop weder ghetoocbt 
zyn ghebcnedydc hooft ende al tghehccnte ende wed. in desen ficrliere 
beslooten. Ende in dit zcive jaer quameu van (luelene int clooster 
vau S" liaefs V boofden vaude XI"" maegdeu, waer af de il boofden 
nodi bebbea gevloehie ibeiobaer. 

Iten, ab om leieef dnnst ende aevene, loo «ptam den helegbev 
liebame van S** Lievin ende van S" Brictitu, marteleere, van Hauliem 
inden clostcrc van S" Bacfs, ende up dicn tydl zo ware beede de 
guldeu gbeslicbi, de guld. vanden abdt die daer tegbeowordicb was, 
gbdMalan ErtÊthoUm, malien geestelycke personne. Ende dal bieinie 
^nlde van bvien, midis dat wj oni sciyve bnte der alede, in «elc 
gaide deden bystandichede de neeringbe vende scipmans, de neerioghe 
vandc brauwcrs, de wullewcvers, de sceepmakrrs, de tycwcvers, de 
cuupcrs, roctsers, de pynders ende versche visschecoopers. Eode de 
wet vaoder stede die ordooneerdeo ooe een guide, dînie men beat 
^pilde van btnnan. 

Item, den emien dach vanda jan eyst cooimemoraiia van S** Lte- 
tin, welke commeraoraiie es coromcn huut de devocy van devoton 
persoonen, ende ter causen van dieo zoo gaet me aile jare bove die 
relyquen siaeu. 
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Van S" Lanâolf, eerdtpriiMere ende cnrditinfl. 

Ecrst, quam S" Lumlolf van Uooinc als me screcf VI' XXXVI, ende 
regierdti bel bUscopdoiD vau Ludeke IX jaereu, toi S" Hemaclus quam, 
ende wm meestere tm S** Lam^nda. 

Item, S" Landolf overlcedt deser vreerelt als m» tereef VI* ende 
XLVi, in Wintershove. Ende daer wcrt liy l)pgravpn in S** Pieters 
kenke, de welkc kcerkc sy dedon fiinderon ende h) \\\dost selve, 
eude lut jaer van ende XLlll, lo bcgrouf by S" Vincrane, lyuù 
«Hier, ÎD deM idve keerdw ia Winlenhofe. 

Item. «Il me gcreeT VU* eade XXXV« don XIII*" » wed«fliaeai, m 
wcrt S" Landolf vcrhevc, ende xyne zustere, S" Vinerane, S** Amantiê, 
syn eerdsdyake, cndo S" Àdriaen, maerlelare. S" l.andrade, ahdesse, 
deu eersteo dacb vau tieceiub. £ude lach âi" Landolf in de cerde eer 
by veriieve wm LXXXIX jaren ende lyn iwler XCII jaren. 

IteM, ab ne lereer IX* «nde LXXX, lo worden aile deie hèlei^ 
lidianen brocht vao WinienhOTe, iat doeeterc van S" Raefs, by deo 
conînc van Vraockeric, Ilildericus, met groote ptido voie mirakelen. 

Item, als me screef IX' ende LXXXIl, zu werdt ài" Landolf gbetran- 
laieert net lyneo gheaclseepe, eerst dea ghemeeDcn volke gbeioocht 
by den bîncop van Nyhoen, ghehcele IMM/m, in presentien den abdt 
Wmotr ende neer geettelit vola ende weorlic. 

Yan 9* Madutrfit urMfaeap mr Antheu», 

Item, als meo screef duust ende XI, zo quam 5** Moehan^ leveode 
int cloostera ende wert vaoden abdi ErmbMm nînnelic oniftnglien. 
lien, aie ne acreef dnnsi ende XII, zo overleet S** Maeh»r§^ voor 

tghemcen vole van dese stcde vander pesielentie, ende quam metic 
<|uele ten rcefte heten ende bctoochdc de plecke «aer hy valide Legrave 
z)u. Ende gbinc eer by sterf ofte ziec was iode kuekene, eode maecte 
een loppe up tvissup, de mlke by oogbeludte ofke by der grade Gods 
indc asschen viel, raepte wcdcr up ^n brool ttien andien ende aet 
aiso, docu IkkU h\ (lods dat daer nemmornicor mcer asschcn syn en 
mochte dan daer doe ware, ende zyn bcdc wardt van Godf vcrhoort 
code ziudert en quam daer noynt as&cbeu, boe vele viers dat luer uiaeci. 

lien, ab nen screef daast XLVIl, dea IX*" dacb van neye, se 
nerdt ^ JCutaffs nier eerde ^ebeve vanden bineop van Nyboen, 
gheheeiea Boudin, eode de bisscop van Cameryke, gbcbceten Lethber- 
itu, ende van vele prclaten. Ende hier was ooc teghenwordirli de 
coninc van Yranckeryke, Philipt, ende de grave van Viaendcrcn, Bou- 
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din van Rytele, eade syn loone, Anuifii» grava van Henegaawe, ande 

des anderdaechs daer nacr, îd presentien van alla dexe liearan, to 
werdf de keerke gcwydl van dczc twce bisscoppcn. 

Item, als men screcf diinst hondcrt LXXVII, dea XI'* daoh van 
boymaeot, zo was Macharis ghetranslateert inden fieriere, dacr zj.n 
ghebaenia nn in ratten aa, hf vanoneka vandan abdt Bm», davralka 
int aalva jaar alarr. 

Iiem, als me screef VII' LIHI. 7,0 was abdt Yander lleecken, de bis- 
scop van Linlckc, ghchcctcn FijilfTidua. de welke vercrceclit Yander 
Heecken dcn licbamc van S" Yeerele, don XVI™ dach van novcmb. 

Iiani, aïs man screef IX* LXXXV, den VI** jannary, 10 qoam van 
Roome den bel^ben liduuna van 9* Pancraciu» ende aan daal van 
S^* Baerhelen hy den versoucke van eonc rcligicus, ghcheelen EnM- 
dus. die abdt wcrt naer de doot vandcn abt ghcbeeten Odin'nu. 

Item, translatio Pancracii ende Barbere, M. cnde LXXX. 

Item, CrkofM* qnam int doactere ait me sereef IX* anda XXX, 
vandan atada van Roama, daer bj ^lamarlelaiaert «aa. 

Item, 9* Amanit sttrT int jaar VI*, anda in den tjdt van Fako dan 
abdt. 

N XXII. 

LeUres des chanoinesses du chapitre de S" WaudrUtàMoa», 
à févêque de Gond. 1612-1618. 

Uonaeignaar, 

Batanta arrivéi en caste ville les députés de maaneura de & Bavon, 

poor reconduire en vostrc Eglise le corps du benoist S' Blacaire, et 
le magistrat de coste ville de Mons envoyant députez de leur part 
pour servir à ceste acte religieux, noâtre debvoir nous commandoii 
d*j filin paraillameni quelque office aignalé, car nonobatant que la 
bénédiction receao de la lonta-pttiaaanta main de Dian en la mémoire 
de ce Saiact, son grand serviteur, soit esté générale à loaie ceste villa 
de Mons, sy est il que particniicrcmcnt en sommes esté bénéficiez, 
ajant ledict corps saioct reposé en nostre Eglise sur iautcl de tout 
temps diasaé à Dieu, an llionnaor de S* Vacaira al las Damoîselles 
avec lenrs officters esté préservés de la containon. 8j est il qne nostre 
serment et Tacon de ne porter nostre babil Ecriésiaatieq bora da ea 
lieu de madame S" Waudrud, nons at commando de nenvoycr aucunes 
de noz compaignes à faire pareil debvoir à celu^ du magistrat, nous 
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■Ttmt «nployé grand «oing et tnnûl* «t mkmmv d« la despease pour 
Bons acquitter à Tlionnear de oe S\ oogneinant qa*entre tant des 

œuvres admirables qne noos font CQgDoistre la boaté et grandeur de 
Dieu, ii ny at aucun quy se puisse esgaler h ceux qu'il opère part et 
en ses bienheureux saioctz, qu'il at reccu participaus de sa diviue 
gloire, et à oeste occasion tout ce que nous y stobs iniTaillé et frayé, 
noos at semj do voyo do eonsolatioa do dévotion, et oonnie d^assen- 
raace de la miséricorde de Dien dorant nos angoisses et afflictions, de 
sorte que sy les affaires se ponvoient passer à nostre drsir, ce. saiiict 
gage uti ze bougeroità iamais de uoslrc Eglise, uy uouh arrière diceluy. 
Laquelle nostre dévotion et saioct désir nous faict supplier bien hum- 
blement qno V. R«* Ill«* soit servie do faiio part k oesie Eglise, 
de quelque pièce stgnaice du corps dudict Sainct, poar conserver on 
nous et Doz successeurs la mémoire de ce béuéfice et la recognoissance 
qu'à ceste occasion dclivons à Dieu, pour demeurer en perpétuelle 
action de grâces par la ressouvenauce de ceste alIlictioD, tant grande 
et oioriMtanteqne de tontes les contagions que par cidevaat ont affligé 
diverses places et villes, ianuis no se trouva aucune tant abandonnée 
de fout secours humain, corane at esté ceste pauvre désolée ville de 
Mons, nooseulement abandonnée, mais comme proscripte et exilée de 
toutes places voisines et longtaiues, oayant trouvé miséricorde plus 
grande que celle do S* Haeairo par le moyen de V. S^, ot Messieoio 
de V. Egitfo cathédrale, ayant esté le mtrade do caste amistenoe sy 
grand et évident que de quinse cent maisons lors iofectéez i voue 
d'œuil, ramendemcnt a esté sy grand et signalé, que l'honneur en 
doibt demeurer à Dieu seul, la bouté et miséricorde duquel avons 
sentn en son bfamlMnrana 8^ Haeaire, lequel prions pouvoir deDommr 
perpétuel inlercsssenr de ceste ville et de nostre Eglise do S* Waudrnd, 
et de vous. 

Monseigneur, 

Nous avons rcqub Monsieurs Mniment, Doyen de S' Germain, Mon- 
sieur Maintenl, son ncpveu, Conscilller Eccicsiasticq de la souveraine 
Cour de Hayuaut, et Monsieur De RauvenUau, Baillif de nostre Eglise, 
à quilz cusseut à présenter à V. S. 111°^ ceste nostre lettre, en faire 
instante reqneste, affin que puissions estre bénélidéi de quelque por- 
tion dodict S' Macaire. 

Do nooto diapitre do Mons, ce 33 de juillet 16<6. 

Vos très humbles à vous faire service, les Damoisalles cl 

pcrsoncs du chapitre S" Waudrud à Mons. 

l*ar ordonnance du chapitre et estoit signé, F. (iuLUhn. 
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lIcMÎemfs, 

Nous avons parlé h Messieurs voz dcpntéz, estaos veneuz en cestc 
ville pour ramoner le corps du bicnhcareux Monsieur S' Marain-, et 
S}/ avons escript à Monsieur le R"* III"* Vostre Evesque, que faici que 
nous tenble inpertiaent de tous ùàrt iteratitement quelque long dis- 
coon tar les grands bénéf ces qoevons reeea de Diea per smi ben- 
henreax senrifemr S* Ifsesire, et robligation qnaTons à Vosire Eglise 
pour la servir en revango, cependant nous n'avons peu obmcctre qne 
de vous suppléer bien humblement à ce que vos S*" soient servies de 
nous Aire k ioosioers participantes de cesie bfoAdidioB eélesle, 
qiuToiis reeea préseniemeDt en noi afllictions ei ce par la partidpation 
de quelque porlien signalée dudict sainct corps, laquelle sent honorée 
chez nous de tous moiciis rhresticns et possibles que scaurons adviser 
et sy conserverez chez nom et ooz successeurs la mémoire de l'obli- 
gatioD qu'avons à voz personnes et Vostre Eglise, vous suppliant bien 
iasianténent de nous acoorder eesie reqneste. Nous STons requis Mon- 
sieur MainscHt, Doyen de S' Gevoiain, Monsieur Maintenu son nepveo, 
Conseillicr Kcclesiaslieq de la souveraine Cour de Haynaut, et Mon- 
sieur De Rumenleau, Bailiif de nostre Eglise, à ce qiiil/. dussent de 
nostre part vous faite pareille requcste. Sur quoy humblement nous 
reconmandant, prions Dieu tous avoir. 

Messieurs, en sa eontinuello saioete grâce. 

De nostre chapitre de S** Wandrad k Mons, ce de juillet 1616. 

Vos bien hossbles. 
Las Damoiselles et pertonse du chapitre de S** MTaudrnd k Mens. 

Par ordonnance dudict diapiire et estoit signé, F. GAiiXAnT. 
N* XXIII. 

La République française fait enlever les tableaux de la 

cathédrale, 

Actum m «n§regatione tMraoriinaria 12 augxuti 47M. 

Eodem, pelesen eenen brief gesonden door de franschc commissa- 
rissen op hct riddres «u chanoine Looie oit celui président actuel le cha- 
pitre; ende alsoe actueel presiderende heer was d'heer Archidiaken, 
soo heeft ^n brief outbugen ende seitns de andore heeren mode- 
gedcelt. dcn selven bebelsde datden TOorschreTen heer hem sefléos most 
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begsfMi mer bel soo te toonb feaoent bitdon, wmt op dt anden 

heeren gcrcsolvocrt hcLbcu sigh vergadert le liouden tôt bet weder- 
kcercu dessclfs Prcsiilciil; die nacr eeue goedc ure ijdts, is te rugb 
gekeert, code ijioudcl^uckx te keooea gegevea ilat beni cco scbrift is 
1er hiod gestelt, inhoudende orders gedecreleort door bet coBÎiié vao 
pnblycke welvaeit M lut meghnemeu dtr Uttê «tacftm tdtUitriem !«- 
nutinde endt toAdutormi» dt cathédrale Sinte Baefi, eode dit al op 
responsabiliteyt vao synea persoon, aile bot wcickc de vergacderde 
becrcn gehoort bebbeode, geresolveert bebbeo sigb daer tegea oiet te 
■lellea, ais D^eonoeBde tegen openbaer gcwclt. 

Aetum 12* augu$ti 179i, pou meridum. 

£odcm, hccft d'heer Arcbidiakeo geraporteert dat b^ wederom ii> 
OBibodeu gcweest heaft het quart voor t«alf wren bj de coniiitta- 
rioen der fraosebe Repobliqae, die bem bebbeo afgevraegt ofte by 

ende de voordcre capitulairea hun wilde tegea stellen, ofle bot volck 
opmacckcD tôt bet bcletten dcr oplighlinge der scbilderyen vao Sintc 
BaeHi, cooforme aeo de vraege gedaea door de comitté van publique 
«elvaert. Waer op dea TOondireTen béer Aendiakeo hua breviter et 
in |»ropriis verbit bceft feantwoort : Mmttnn, «oalri féree U a'f a 
fofaf de rédamue, tt U du^^tn eaUudrai n'a jeaiaft M «n 4M d*«MfKr 
h peuple. 

Voorders heeft d'bcer arcbidiakcn nogb gcdcclareert dat ter gclc- 
gentheyd vaa bet geduerighe in eode ujrtgaea der werckluydeo ia de 
catbedraele, by feneanatlydt met d*beer pasior aancd Bafonît fe- 
sorgbt bceft voor het labarnakle, vonte ende desselfs registers. 

Voorder geresoI?eert soo baest do werckluyden met bel afdocn ende 
weghiicmcu der schilderyeo geeodigbt hebbea, seffena bel goddelycfc 
ofiicie te eraemea. 

Oock il gbeaatUMriieert geweest den beer arèbidiaken tôt bet laeden 
garant over aile scbilderyen in Sinte Baefs ruaiende, die ^n ivegbge- 
nomen, ende dit nomine congregationis dominoruin. 

Eeodem geresolveert de commissarisscn der fransche République te 
vraegea copiea auicntiqite van bet proces-verbal nopeode bet wegh- 
nemen der scbilderyen, die moet dienen Toor décharge aen de réside» 
rende beetan van bet capital. 

(Cette décharge a éié don«é«). 

AtUm te eaphulo éxlnordinario, 20 februarii 1795. 

Syn gecomparcert d'heeren canonikcn licllanga ende Vander Beken, 
roeldende dat sy gecommîlteert waeren geweest vaude heeren cunfra* 
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ttn, die ranaanit waerea geweesl in de stad Middelborgh, ia Zeeland, 

tôt het convoieren het silverwcrck, ornamciitca ende archiven, immers 
aile efleclen die ia de voormeldc sladl liadden j,'evliight gcwecst; rap- 
portereade voorders dat het schip gearresiecri lagU ia bel ambaght 
van Haist tôt Giapea. 

Wiert geresolveert dat die nvee heereo geseementlydi met den heer 
Lammens (i) souden coimlterea orer de nuetregden in deie neteiacb- 
tige saecke, te aerneu. 

W« XXIV. 

ÀrffaUerie dê tigiise eathiérak de Samt-Bavon, «nvoyét à 
la mmmaie impériale. 1795. 

AOMm m ojijlHip «otreenifoeno, 30 dte$mbri» 1793, jMtl minen. 

Gensmneert syndc het object van liei voorgaende capittèi uopende 
ccn groot dcci van het silvcrwert k deser kercke te gpvcii in de 
iiiunte aen den souverain, als hier vooren is uytgcdruckt, bchulpsaem 
te S}a in de uetelachtige omstandighedea ia wcike het laadt als uu is, 
wiert geresolfeert te eommittorea m» tj mils deten geeemmitieert woi^ 
den de heeren canlor, trésorier, kerekmeestnv ende secretaris, van 
het silvcrwerck t'examineren ende ondcrsoekea vélck men gevoege> 
lyk sonde ronnen geven met last Tsa rapport aen het cspillel om als- 
dan fioaclyck te rcsolveren. 

ilcfem m tt^ulo «atnardinario, 7 guérit 1794, poit «tiiWM. 

Bodem, rapperleerden de seer eerw. hooron cantor, trésorier, kerek- 
meesters on seerçtaris, dat sy iogcvolge de oapitulairc rcsolutie van 
den 30 december lest, hadden geexamineert bet silverwerk deser 
kercke ende der dependerende capellen; dat sj van advies waeren, 
geoonaidereert de ^dtsemslandigbeden , besonderlydt den noodi in 
weleken sîgh berint Syne Ifayesteydt den Ke;ser, te geven, emmers te 
senden naer de inaote eene notabel deel, bestaende besonderiyck ia 
de volgende stuckea ; 

(i) Pnmi-PnuprK-CoiimRT Labikhs, né i Garni, le 8 octobre 176i, mort duu la 
nCiiM ville le 9 Jnla 1836, refut le St aavenlire tSIS én gw iw nw iii e»t des Pay>- 

Bns, la niUsion d'aller k Paris pour y ipcucillir ](>> uianuscrils, livm, iuprUall» 
objets d'art calevés en Belgique par le goaTcmcaKul français. 
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Twee silvere schotelkeos voor de ascbe eo paescboagels . 38 

Eea «OBfoir —t d— dfc idiotel 7S 

Twee tadUcraddwfft net dtn «nuytlar 88 10 

KIcyocD kelck Toor de eerste communicanten .... 10 10 

Eenen voet gebrtiykt geweest io t'abemacel C2 10 

Eeoea bocker voor gew^t water 92 10 

T'sameo ooceo. . . . 1831 10 

Omm iievê FfMHM capiKe. 

Vvf !amp<?n 1 iO 

Vicr klync candelacrs 212 1/10 

Ecu wicroockvat, gcgeven door den graeve van Uassclt 92 
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9» Mûekarim aqfdU, 



Bedragende aile t*Mmea onceii 16 eDg. 



De secr eemeeide heereo gelet het «spoiilif vau hunne gecom* 

miltccrdc, hcbbcn ppre«;olvcert sno sy resolveren mits descii de hier 
vooreu [gecbaverdc] ubjeclea te hcwegcn iode muote ofie jointe, in- 
gevolge de souvereioe dispoaitie aeugcstelt bianea dese stad, tôt wel- 
kent «jinerUnge mefden veiwgt eade gedq»nleert de eenr. beeren 
PttH, traaorier, en kerekneestcrs met last van de keeren geproposeerde 
directeurs te aensoeken van allés pprnitt'nte note te houden, te doen 
vrcgen ciulc ovcr te levcrcu recepisc gcspccifieort nacr behooren, oin 
aen oos rapport te doeo, met declaratic dat het du iutcaiic vau het 
eapîtiel ts bel ailvonverk hi^ voofen geciiaTeert, te geven aen den 
souverain, op den voel ingevolge de bespreken gedetailleeri in de 
dépêche op dit oltjcci, gcgeven tôt Brasse! den 7 october 1793, met 
renuntiatie aen den intrest voor den tydi van twee jaeren naer date 
deser. 



8M PitCBS lusTina-nvBfl. 

Eodem, rapporteerden den heeran traorier «a kwcluiMetiei», dit 
ty iogevolge hunne connisBie Terieemt io het voorgiMde capitid, ten 

stadihnyse descr stad in de jointe hadden overgclevert het sîlverwerck, 
enilc (lat het selve in hiinne prcsentie gcwegen, maer is bevondeo te 
beloopeo tôt 2517 ouceii (F** et suivauis). 

Actum in capitula ordinario, 30 januarii. 

Eodem, is ovcrf^cbraght ter lacfel capitulair den art vau liet afge- 
levert silvemcrck deser kercke, ten ghewichte vaa â5i7 ouceo, ge- 
«eerdeert op fl. 8tt5-14-0, die gclyt es by de nntebrieveii donnatie 
Triest. 

N- XXY. . 

CopU vamk vry« sepuituren vut freg^sler vaut capUld van 

Bttrft. 

Vande $tfiUt»n onder dm tank mttU wienamtê wutatbu pUMt, iydm 
gntUm fffitt fol cnqjCi «Ndè mwrfqidc. 

Copf« i«|t «m hritf ofU 9«iuum «m idi^fetu» Mml«r Xenrt, in daU 
dea Xf^ im imami. lUtP LlXIlli, tM»* ker OgUn Mit JTMMMme, 
ondaruAiat Begna, 

Wy Cladi aau Zicftcfa, la^patr Yamdar Boh, /«mm CmM eade tÀma 

De Bel», aïs kerckmeeslen endc gouverneurs dcr fabrique van S* Jans- 
kercke, binncn dcr stedp van Ghcnt io descn tyt, doen te wetenc aile 
liedea dat w) bevindcadc de goedc jonste ende bcgheerte die onse 
bemiode vriende H' GillU Pappal, P GillU, secretaris der voorn. stede 
van Gbendi, ende jonemawe Fecrieft JtorlMia, syne ^mtielyke gbeiel- 
ncde, hcbbcn inde voorn. kercke waert [inl |^lldl], die zy der selver 
kercke ende falirique goedc vrienden zyn, ende zondcriinghe ten nieu' 
wen tcercke vanden turre, dal nu onlancx Icdcn bcghoenen es, rcer be- 
hulpsamclyk haerlieder aelmocscnen gbetoont hcbben, ende in goeder 
meenioge zyn, zoo wy verstaen hebben jacrlycx als men daer aen 
fwrckea lal ni»eh gevea sollen, ende în dancbaerhede van dien thaerw 
lieder necrendster bede ende vcrsoeck omme haerlieder devotie te 
voordorenc, hcbbcn gheconscnteert en conscnteeren by descn ovcr ons 
eude over ouse nacrcommers, die kercmecsters vande voorn. kercke 
weeen tnlten, den Toorn. m' Gif/îNe ende der jonef Veeriult, zyuc ghe- 
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sclnedt, eene plaetse omme eenen sasidK Tan tamelycker groote te 
leyyhene voor den autaer vanden helerihen crutjce aenden pijiner ettde onder 
btelde van oa$en Ueere daer hy op den hetel lidi, inda ulve kercke tan 
Mêm, êmm» kmiU* tfit idlM jXatHÊ ihMitHidir MgMitar^ mIAi Amt- 
lÎMfor lofr cnde iia«KOHiiii«nm le gMnfdm Ueamegen rfiflM, mtt 
te ghcYcne cnde over le l^feue letcken begniTiufeo, over deo orloff 
vaiitîo lie hlln|j;hc des zaercs, in aelmoossencn ende oorbuere dcr 
vooru. fabrique, de tomme van te» tchellynghen grooien, ende dit al 
boveo den gbebeelen fuoeralea die men metten lycke briogheu ul, 
ecbienroigbende den gheneenen lechie daeref nu oeden tjrde inde , 
lelve kcrcke gheuacert; îo bewarenesse tbq deseo eode kennesse der 
waerhcdcn, loo hcbben wy kcrckmcostcrs boven ghcnocmpt dcse let- 
teron ghcscghelt meltcn zcghelc vaodc voorn. kcrcke vuthaughende, 
op deu Vli'" dadi van inacrte int jaer Oaa Ueeren M. IIH' LXII. 

N* XXVI. 

GoNfrof pauê pat étnmt kt Êehemt tfe Gani, aUm le 
Chapiire de la cathédrale et le fondeur Fbreat Dehourt, 
pour la fonte de vmg^^kiq doéhee, — 19 wmembre 1635. 

A tous cciilx qui ces présentes lettres Toirront ou lire oirront, 
N Escbevios ei (i»ui>cil de la ville de Gaod scavoir faisoos; que pardevant 
non eooipeniveol eo peftonae véiénUei Seigoeon, lléiiires JMdUor 
df Iflf w j fcî w , ChanmiM et Tréeorier, et PMIpjM Mttthkê, ChaDOÎM 

■ de l'église cathédrale de reste ville, authoriséz à ceste fia ptr acte 
capitulaire en date du XVill de ce mois de novembre, sif^né L. VU- 
»cher\fei le^jucls ea vertu d'icelluy, ont recognu et déclatré d'avoir 
feict aveoq Fktm M Com, qui à ce préeeit ooBCBiae pareilleiMM 
accepter le contnet qui Munit de not i anltre ! 

Aujourdliaj, date de cestes, vénérables Seigneurs, Mess" Pierre Van 
Etch, Chanoine et Chantre, Mckhinr de Locquenghien, Chanoine et 
Trésorier, Guillaume Vranx. Chanoine et Escolatre. Cornille Oomt, 
Cbanoîoe et Officiai, Philippe Matthia$ et Charité Adriaenaetu, Cha- 
Doinee de Téglise calliédrale de S* Bavon en la vilte de Gand, eonamis 
et députez de très-révérend Père en Dieu, Antboine Trien, Éveiqiie de 
Gand, et de Mess" les Doyen et Chapitre, la Prévosté vacante, d.- 
ladictc cathédrale église, par actes rapilulaircs du WVllT de septem- 
bre, V*, IX' et XVII* de novembre, cest an XVP trente et cinrq, sont 
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accordez avccq Florent del Court, filz de Jenn. marchand, et m" fondeur 
de cloches, dciiiourant à Douay, pour fondre doux cloches plus grandes 
que celle qui peud k préscut bur la tour de ladictc église, dont l'uoe 
servira de ut, el Tautre de rit aeeerdmle en doolcenr, reAuptiasante et 
foarnissenle en ton avecq la ansdicle pendante, laqaelle lervin de 
iRf, desquelles ledict u( devra peser nocttf mille trois, quatre on cincq 
cens livres, et l'autre de n'. six mille deux, trois ou quatre cens livres, 
y employant la meilleure cstoOe que se pcult trouver, et ce au pris de 
doase patlan et demy la livre, au polz de la ville de GmA on de la ville 
de Douay, an chois desdiels Seigneurs. Lesquelles diièbes ledict FbrMi 
debvra livrer en la ville de Gand et les faire peser et puis transporter 
en ladictc •'■{^lise, tout à ses péril, frais et (Icspens, ci les faire tirer en 
bault à HOU péril, aux dcspens néanmoin:» de&dicts Seigneurs, avecq 
telles inscriptions et armoiries que lay sMont donaéi par lesdici» 
Seigneurs, et ce à la dcmy-caresne pour sonner k Pasques prochaine- 
ment venant. Et an cas que lesdictcs cloches pcsoient davantage que 
dirt est cv dessus, scavoir, ledict n( plus de nncuf mille cincq cens 
livres, et ledict ré de six mille quatre cens livres, ne seront lesdicts 
Seigneurs obligez dcn payer aulcuoe cbose. Et advenant que Ics- 
dictes cloches estant pendues, naccorderoient en doulceor et harmonie 
remplissante et fbmissante nvccq ledict mi, le jugement de quoy les- 
dicts Seif^netirs reservent à eulx seuls sans se vouloir soiitjini'Clre au 
jugement des aulires, ledict Florent sera tenu et obligé de reprendre 
lesdictes cloches à ses frais et dcspens. Sy ne seront lesdicts Seigneurs 
obligés de faire anicnn payement que pramièrement lesdictet cloches 
seront pendues, auront sonnées et esté reçeoes pour bonnes par ioeoli, 
ce questant fniet ledict Florent reccpvra promptcmeiit en denien 
comptans la moyiié de la valeur desdictes deux cloches. Sy cmprend-il 
lesdicts Seigneurs de refondre en la ville de Gand aulires cloches 
pour fomir un accord entier de vintdnq clodiee» y oomprinaes les 
trois sosdicles et trois feintes, commençant de fis, *u pn* ^ trois 
gros la livre touttes les faucles sa charge, et livrer en cloches aul- 
tant de livres que luy seront livrées en estoflV accordantes en ton, 
doulceur et harmonie, remplissantes et furnissantes en quart, quiocte 
et octave avecq les aultres trois pljs grosses. Et sy aulcones d*ice11es 
estons pendues ne sond trouvées telles oorame dict est, il sera tenu de 
les refondre à ses frais et despens, et faire accorder comme dessus et 
li\rèr lesdictes cloches pour la fcste de S' Jean Baptiste, aossy pro- 
chainement venant, et ce que sera trouvé porter le prix du refondis- 
aement desdietes cloches, sera la moidié diceUuy pris avecq la moicf ié 
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de lanlire moktié rastaote, àu prix des deux sasdides cloches piyées 

à la S' Jean de l'an XVI' trente et sept, et le surplus tsnt de Tun qae 

de laultro :t l;i S' .li-:it) WP trenio ct huict, saulf que sera validée que 
sur ce validera ausdicu Seigneurs leitloATe, sy aulcunc demeure après 
le foodissement desdictes cloches, laquelle ledict Florent sera tenu 
reprendre en pejemeni, an prix de dix sonli et demy la livre. Sj 
sera-il teoa de tenir bonnes tant lesdictcs deux grosses cloches qae 
les aultres par liiy refondues le temps de trois ans, et poiront lesdicis 
Messeigneurs, toutes lesdictos cloihes faire sonner à leur volonté, el 
eu cas quaulcunes viendront à rompre ou dcbvroieot aultrefois estre 
refondues, il sera tenu de faire et les tenir bonnes aultres trois ans. 
Et povr lasseurance desdicts Seigneurs prester et mectre caution 
souflisante en la ville de (iand. Promootans les ambedcux parties de 
recognoistre ce présent contract parduvarit les Eschevins de la Keure 
de cette ville de Gaud, suubs coudcmpnation voluntairc faici ce 
XVII* de novembre XVI* trente et dncq. En fiiicte de quoy nous 
Eacbevins susdits, avons les anbedenx par^ comparantes à leur 
reqwctivie réquisition condamné et condempnons par ces présentes en 
lentreticnncmcnt et accomplissement de tout ce que dessus et de cha- 
cun |>oiut en particulier. Tesmoiug le seing manuel d'un, de noz 
secrétaires et le seel aux causes de ladicte ville y appendant, ce 
XIX* de novembre XVI* trente et dnoq. Sur le plis estoit : A. VAtmaa 
LmrrsiN. * 

N* XXVfl. 

Faits mémorables de l'atmée 1625. 

Priie de Bnda, — Pesl» à Gond, — L'Infanu Itabeth vUite 

la ea^édnUe, 

Le 9 juin 1625, les Prélats des abbayes de Gaud, le Conseil 
de Flandre el le Magistral de la ville» se rendirent en grande 
pompe il réf^iae cathédrale, où ils assislèrenl ao salut, pour 
remercier Dieu du triomphe que le marquis de Spinola venait 
de remporter en s'emparant de^reda (omme Crocfr atmaelMt te 
dancken van syn vicloric ende iiincinen van Breda), 

Les cloches sonnèrent à grandes volées, pendant que le clergé 
entonnait le Te Dciim laudamus. L'église était décorée ronimc ntix 
grands jours de félc. Cette ccrêmonie à la fois oalionale el reli- 
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Sicut» m liea enire neaf el dii heurts do soir, à li elarlé de 
■ombieoi cier^ de cire. 

En la peste sévil à Gaod. Pour implorer la miséricorde 

divine, los divers voisinages firent célébrer à Sainl-Bavon des 
messes en l'honneur de saint Macaire. Les archives foaroisseot 

à ce sujet les renseignements suivants : 

l'nc messe chantée fut célébrée le 29 août 162'i, par le voi- 
sinage de la Longue Monnaie. — 1^ 13 octobre, par le voisinage 
des Capucins, la rue Neuve Sainl*Jacques, le voisinage du sei« 
goeor de Locquenghieo, le Calanderberg et la Croyslraele. — 
Le 35 septembre, par le voisloage do Bélier. — Le 5 octobre, 
par la Place d*armes. — Les 4 et 5 octobre, par la roe des Mar- 
jolaines. — Le 8 octobre, par le quartier do Bas-Escaut. — Le 
7 octobre, par Tau Ire partie de la Place d'armes. — Le 21 octo- 
bre, par la Sanlpoorte. — Le . . octobre, par la partie de la 
Longue Moooaie conduisaot vers le Marché du Veadredi, etc. 

Àccouchemeia d* U Bein» d'Etpagne. 

A cette ooeasloD rinfaole Isabelle assista an Je Deum ehaolé 
à Seiol-Bavoo. 

Item, beiadi de spelieden deser stede, ais hebbeade glmpelt coder 

de nene endr to n, um laudamus, in dancksoggini;)ie van hct ghe- 
luckifh ghelij;j5hc vaodc (^onin^iiiiie vnei Spaingiion, wcsciide iadeo 
bclveu dinst présent ouse doorluchtigc princesse. \11 bcb. gr. 

Ileai, beiaelt /m B^Atkê, dockluyder, over bel lojett net de 
gracie docke, twee poeieo, den eeiMea deeenbrs XVI* XXV<M>, ab 
wanneer de S"' Inrantc in onse keidie den goddeljd^eii dienst qMU 
hoorcn, de somme vati IIII sch. gr. 

Nocli betacit dea t>elven over bel lu)ca met de groote clocke, vlcr 
poosco, den XI***" deeember XVI* XXViiâ, m welen, tsavent een poose, 
SBHHf beni eene in dinocmmen le kereke vande S"* Inbole ende inc 
vayigani. tsaenen VIII scb. gr. 

{Camfka 4» la (mbrinwt 4$ fmimi$ 16SI). 

riN DU MEMiBa mcm. 
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KB. Les oamt d'asteun et d'artistes «Mil impriaës «■ pctitei» ca|iiuie». 



A. 

Aa (Tander", lOi». 

Abbcville, ville de la Picardie, 135. 
AdoPM*, SB. 

Adrisns^pn» (rharlcs\ é»i 

mondr, IG9, 123, 339. 
Adrien (S>}, SSI. 

Agelirode, fllle d« Hiat BtfM» 68, 69, 70. 
Ailly (d*). 889. 
Aire, »il1e de France, U7. 
Aja-la-Chapelic, ville d'AUemagm, 95. 
AUMshcn (TëeliM iT). * CMd, 164. 
Albkdi (d), 

A1b«a« «Md'j.as, lii. 370. 
Aliterl, doc de Bavière, 144. 

Albrrt fnirrl.iduc), 107, lli. 
Alciat (Anaai}, JuriKOUoIle, Si. 
Almvm, 141, t6S. 
AIrxandre III, pape, 180. 
Aleiaodre-te-Craad , roi de Macédoine, 

m. 

AuMar, lealpUar, lOS. 

AtbuMat (Eagèna-Albart d'), <v<que de 

GanI, 105, io« clwlT., 167, SI4. 
ADegMabe, 
Alteaiagm, 14, 178. 
AIosl. ville, 227. 

AUowio (le comte), voyiz S* Bavon. 
Alphome V, rai d'Anîiioa, IH, 1S8. 141. 
Allarf (ér), 10. 



m, 9, 69 et raiv., 99, ISS, ISA, 
188. SI 9, 333 
AaMenUai, capitale de la Hollande, 16S, 
999,389,801. ' 

AnderIcchI, 9. 
Andrics, 3, 508. 
Angerelles, 906. 
An»elare (vani, 959. 

AiiTHoxT (Jrics), facteur d'orgoe», 189, 

311. 
AntoingCd*), lii. 

Aavere, vflle, 84, ISS, 950, S5i, 978, 979, 
3SI , 29C, 298, 160, SOI, 908, 804, 
SOS, 310, Sii. 

AppaeH, 881. 

Aranda (de), 84. 
Arena, 110. 

ArcaU, S. 193, 171, 189. 

ArmrnliiTPï {les briquelcries d'), 6. 
Amoold-livVicu», comte de Flandre, 171. 
Amgon (<lon Carlos il'), SSS. 
Ame, ville de France, 147. 
ArMbot (d*), Ii9, 954. 
A»sehc, 2(is, 516. 
Aucliry Wuicrwyighe, 198. 
AMaalevilla (d^, 184. 
Aubcri (d'), 81. 

AuWnMBt (d ), 81, 89, 83, 1 15, 993. 

Aadeaaerl,77. 

Aadenardt, ville, 117 171. 
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AuJcnarde (Upinariw itU S4, ItB. 
Auryi, S71, S7I. 

Auxy, «35, ta. 

Avignon, ville de France, i(>, ii. 

A7tta(d*). Si. 3C4, 378, i8i. 

^Ma (Bocho d*), 25, 349. iSO, S5S, SM, 

tes, 370. 380, 381, S8S. 
A7IU1 d« Zaichem (Viglioi d'). 11. 33, 34, 

S7. m, lis, 139, Sai, U9 «l tuiv., 3t7. 



Backellc, 55. 

Backere, S. 
•Baeqm (de \n). v,r>. 

Bteqoere, lui). 
^Baelegbein (le* carriires de), 6, IBS. 
^ BwBtl (de), 3i, 339, SM. 

Bmm, 9, ISfi, 310. 

Bùlc, ville <le la Suuw, 1A« 

Ballet, 65. 303. 

B«hr«hande. Tlllige, 171. 

BiiBOST -sculplrur, fi", I7f>, 293, 

BâAMTB (dej. hUtoriea, 131. 133, 146. 

Bulw (8M), m. 

BurJdoos, 333, 377. 
Barrsfauis, village de la Fme, 34. SS. 

bmmtcu* (d»), n. 

But (le chanoine Ibim Di}. uttfadff, 

133, 181, 218. 
BtST (LiÉviN De), arcbéologne, 14, 33. 
Bradonin. év«qae d* nojon, IS<, 160. 

SI9, 8SI. 
Baudouin IV, comle de Flandre, 171. 
Baudoaia. eomle à» Bainaal, 160, 333 
BmdoBhi é» une, «oala de riuÂrt, ICt, 
321. 

Baveghem, village, 188. 
BavlAra (6«Bia«Be, dae de). M. 

Bave. 77, 237. 

Ilavon(S'), 4, 68 et »uiv., 133, 153, 154, 

155, 156, 159, SSI,S78, 319. 
Bavon (S«-) abbaye, 1 el suiv., 37, 147, 
148, 154, 155, 161, 163. 164, 166, 170, 
22H, 235. 365, 367, 378, 318, 319, 331. 
BavoD (SainU). Ica amMirics de cette tai- 

gneorie, 97. 
Beaufrcmrz, IS7. 
BeaafremoDt, 141. 

(dâ), eeyc« Pallol. 
(de), 134. 
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oir, 141. 

BacaaLtivBa (le comte de), biographe, 106. 
Bee«| (le), 9B. 

nrfrr'>i (Ir) de Qaad, 91, 151. 

Blg)!!, 117. 

Bckcn ivandcr), 03. MB» 
Bellange», 334. 
Bels (de), 338. 

BcUbecrscb (les carrièret d^. 6» lii. 

BeaoU VII, pape, 179. 

BeBoit Xlf I (Piem de iMc), papa, IB. 

Benoit MV, papa. 19. 

Ber. 143. 

, es, 991. 
Berchinan, 272. 

(JiCQCu), uulpteur, 35. 
Befgba (Teadea), BSB. 
Bef|iiM(da), U4. 
Berlainont (de), 144. 
Berlo, 64. 201. 
Bernard, 63, 301. 393. 
BiaiiaaaT (Paitirra), pdnIN, SB, 79. 
RernaerU, 271, 372, 377. 
Bcrnitein (de), 144. 
Besançon, vOle da Fraaee, 19. 
l)rs>ari.in [le eardlMd), Bit 
Bescara, 143. 
Berthair, 193. 

nelle, 9, 183, în*!, 2nfi. 

Ucllo, abbc de I abliaye de S<>Bavoa, lo7, 

320, 322. 
Bevcren, village, il. 989. 
Cieban, 339. 

Bii$8Rooci (JiM-Baetnn tii^ amlplaar, 
90. 

WeelaBB, 96S. 

Blandin (le moni), ft Gond, 199. 
Blasera (de), 9,111, 136. 
Biaaiae, 179. 

Blool f,!e;.20". 

BLOMMâEar (PatLirpc), bulorieo et po£te 
flaaMad, S7. BB. 167. 

Blylcvcn, 55, 333. 
Boccaerl, 188. 
Boecacri, 248. 

BotistNT (Jur), itatoaire, 63. 
Boele (Égide), abM de fabbaya Jal 

von, 173. 
Boelc, 3, 88. 
Baellel, II. 
Becci, 907. 
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/^BociEKT (ta!ideii), sculpteur, L 
Bois-Ir-Duc, ville, ' 
Boisol, 201. 

Bollaerl, 250. 2SL Mûi ML ^ 
BouwtHT (ScRELTC a), graveur, !liL 
Boom, village, 193. - 
Bonifazio (de), 122. 
Boule, ÎILL 

Booneo (Jacques), évtque de Gand, 1 13. 
' "^1. «67. 

Borluul, i9j Ut 50. S2, 187^ 188. 

MO. 857. 862. 189, aâS. 
Borman, LfiiL 

Boriisele (Frans de], comte d'O&trevanl. 

133. m. 
Bosch (vanden), 188. 

Bosch (Charles vnndcn), ërique de Gaud, 

113 cl suiv., 107^ liia. 
Bosschc (vandenj. 233. 
Bossuul, 2iâi 

Boucharsl (Frédérics — dit — vander), 30. 
fiouchaul, village, 279. 
Bouckey, 300. SÛL 
Boucle S^-Denis, village, 2â2. 
Bouhaiog, lil . 
BourecI, lOL 
Bourges, ville, U^. 
Bourgogne (de). 144. 18S, fOé^ il£^ 
BousscD (François-René), évéque de Bru- 
ges, 93j ISSL 
Boussu, lUi 223. 
Beuverie (de la), 279. 
Brade (de), 55. 86^ 188. 
Brandt (Isabelle), IL 
Bnint, 201. 
Brc.la, ville. 226^ 51L 
Brcderodc (de), 133^ U2j 143^ 
Breinrn, Ul. 14*. 
Bresius, 278. 

Bretagne (le duc de), 133, lil 
Breydel, 122^ 2îi 

Brstdcl (Cormeiile), secrétaire de Viglius, 
ÎL IL 55i 5L 5li 125. I28. 148. 135. 
166, 175. 224, Î42 et suiv., Hfi. 

Brictis (S'«), 320. 

Broglic (Maurice-Jean de), évéque de Gand. 

lia. 

Bruges, ville, ISL UL liL liL ||8j 

237. Î£L " 
Brugghe, 188. 



Brune (de), 185. 199. 

Bruno, ISÇi 319. 

Brunswyck, 145. 

Brunswyek-Lunebourg, 54. 

Bruxelles, ville, 23. 3^ LÏÇ^ 165^ 238^ 

23L Î73. 279. SMi S2L 
Bncquoi (de), iM.. 
Borrhard, évt^que de Cambrai, 171. 
BurchI (François vander), cvéque de Gaud, 

159. ICO. 167. 
Boaci'iiDis {t.ciot), jurisconsulte, ÎIL. 
Buridau, iÀK. 
Buiileyden, 63. 201. 
Bygaerdc, 276^ 281^ SSi. 

r. 

Ciibiliau (de), 86, |OGa ÎIL 
Calderobroock (de), iJiL 
Calmund (le fief de), 171. 
Cambrai, ville, 136. LU. 
Cimpen, ville, 326. 
Cnnaples, 141. 
Canis, 513. 

Cappers (Gaspard), sculpteur, CiL 
Cardon, 32. 
Ca$M-lbcrglie, 93. 

Casiagna (Jean-Baptiste), arche^-^QC de 

Rossano, 233. 
Casieau, 141. 
Castel san Pietro, US. 
Casiille, 143. IASj 
Casiillo, SjL 
Castro (de), 173^ Ifiî, 
CAUchic (de la), LL 
Cai WER (De]-Ro]isc, peintre, 20. 
Cerf (de). 

Chamberlain, 3H. 

Chamberlain (Georges de), évtque d'Ypres, 
11.9 

Champagny (de), 230, 260, 202. 
Chapelle (la), 8|. 
Charles 1^ roi d'Angleterre, 116. 
Cbarles le-Cbauve, roi de France, 171. 
Charlrs-le-Téméralre, due de Bourgogne, 
89. lil. 

Charles-(juint. — Il ordonne la construc- 
tion d'une ctladclle. Création du chapitre 
de S'-Bavon, 2. 5j — Son portrait, ii. 
— Il nomme Viglius conseiller ^ la 
chambre impériale à Spire, 24. 88. 90, 
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98^ 137, IIL IM. illL MLI3|il35j 
|37, rîËilii^ iliZi 27», 315. 

Cbamiy, UL. 

CharoUit, (le comle de), 

Chatcl (de), liL 

Chimay (de), 134, 114. 

Cboi»rul (de), IDIL 

CbrUliern II, roi de Danemarck, 138, U3. 
Caaimii, historien, SZ. 
Cicua (de la), liL 
aaui, 311. 

Ctccr (.>.), peintre, 12S. 
Clément VIII, pape, !£. 
Gément XII, pape, 6L 
Clerc (de), 30.22i 
^ Clives (Philippe de), 9SL 
Clippcl (de), UIL 
Clockman, 806. 

Gyle (Jean de la), ceigneor de Commines, 
UL 

Cucx (Jacques), Mulpieur, H, 66^ 893. 

193, 2Si. 
Coelaer(«, 2fllL 

Coelenberghe, iSi» ' 
Coeu. SOOi 328. 

Colette (Sainte), »a biographie, 16». 
Colin, 297j 302. 303. 
Cologne, ville d'AllemagM, 98, 137, S50, 

253, 254. 
Comminges, lii. 
' Coninck (de), 200. 298. 

Conrould (Philippe), abbé de S^-Pierre, 9^ 
220. 

CorpcRt (Jic«ou), scolpteur, 108. 307, 
308. 

Corbie, ville de France, 13, 16. 
Corcelli* (vao), 14. 
Cordooe, U4^ 114. 
Cornil (S«), 327. 
Coileooble (de), iQÎ^ 
Colercaa, IM. 
Cottrcl. 82,, m, 224. 
Courova (de), UiL 
Courtewilic, (de) 83. 
Courriere, lii. 
Coval. aiiti. 

CoxiB (Uickl), peintre, 39, 53, 87^ 197. 
^M^t (van), 198. 
Crabeels, l'véque, 169^ îfil* 
Crâne (de), 99, 



CaiTu (GtsrABS ot), peintre, 12. 82. 31. 

33j 56, 9î^ 96, 2M. 
Créqoy (de), UL 
Croix (de), UL 

Croix (de la), 63, 64, |0L SOfi. 
Cronibragghe (Alexandre de), évéque it 

Brugea, 169. 
Cromwell, LU, 

Croy, 21, 90, 15i, UT, U2, 1*5, Î4L 
f.rust, Ui. 

CacTT (DoHiRiQirE), «colpteur, 117- 
Cueva, IflL 
Cugnon (de), 8£, 
Cusiinea, 106. 
Cuyek (van), SIL 



Daele (van), 276. 
Oalcro, 211. 

Damant (Pierre), évéqne de Gand, 23, 76, 

77, 87. 112. 167. 2S1. 
Damant, 25, Ci. iSU, 278, «76. 
Dambouder (de), gg. 
Damman. 3^ 
Dammarlin, lil. 
Damme (van), ZIL 
Danckaeris, 212. 
Oaupbiné (le), 21. 
•j'Oie!» (PicaaB oe), hiftorieo, H2, LU- 
Dcekere (de), Z4. 
Deens, 223. 
Defle, ilIL 
Degrootc, 22L 
Delahaye, 287, ÎSt 

DctcocaT (FLoaiNT), fondeur de cloche*, 

222. 225. 329, 330, 331. 
Deicoi'RT (JcAR), sculpteur, 106. 
Delebec«iue (Louis-Joseph), évéque de Gand, 

93. 167^ 168. 
Dcl«ari, 303. 
Del val, 01. 
Delvael, SSl. 

DcLVAiTX (LtiiaiirT), stainaire, 100, 101, 

102. 295. 206. 297. 298. 
Demoor, 112. 
Dentiéres, 224. 
Dcnys, 209. 
I Derinek, 28i 

^BScAips, iconographe, 21, 
Desmareti, 258, 260, 267. 
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DcspiM (XicoLtf), choniqueur, 1 36. 
Destc, liiL 

De«lrlb«rghr, village, 3&L 
DESToasrs (l'abbë), bistoricn, ZI^ 
Deswae, !i'J7. 

Devenler, ville des Pays-Bas, il. 
Deynaerl, 2iIL 
Deynic, »ille, 180^ 373^ IM. 
DLcrJe, 238. 
^ Dickele (van), HZ, 
I Ditaicx (le chevalier Ciakies-Locis), bis- 
1 lorien, 16. 17, 113» ÎLL 
Dieriei, 

Dijon, ville <Je France, 135. liL. 
Dions, Uia. 
Dimance, 82. 
Disures, 373. 
Dikinude (ran), 3^ îî, 
Diile, ville de Erauce, IL 
Doormael, 65^ 
Doria, 144. 

Doaai, ville de France, iii. 330. 
Draeek (de), 34^ SS^ 189^ 
Driel (van), 199. 
..^riesscbe. Si. 
Drieu, 141. 
Ducellier, 316. 

Dunkcrqne, ville de Frauce, 183. 
DogoesNOT (Jiadat), ctaluaire, 81^ 109. 

110. m. H^. 114. iJJL 
DrQCESKor (Fai.vçois), statuaire, 109. 
Durynck, 2jL 

Dorce (Prcdeut ta»), po^le flamand el ar- 

chivislc de la ville de Gand, 868. 
Dyckele (van), 198, 199. 

S. 

Eecbaat«, 306. 

Eecke (vanden), 3^ 

Eede (vanden), 187, ÎLL 

Eorsel (Govard-Gérard van}, évéqoe de 

Gand, 83^ 84^ MT,^ 168, m. 
Edinghen (de), 86^ ÎIL 
^gilfride, abbé de S>-Bavon, évéque dr 

Liège, 393. 

Éginnrd, abbé de S^-Bavon et «eerèlaire de 

Cbarlemagne, 4^ 156. 
Egmont (d'), 99, US, 350^ MIL 2iL 

383. 

Éliiiabelh. reine d'Angleterre, 53. 250,2ifi. | 
Elisabeth de France, lli 



Eloi (S«), IM, 154. 1.S5. 156. 319. 
Élit (vander), 63^ 289, Î21L 
Elteren, gi, 

Emmanuel-Philiberl, duc de Savoie, Ul. 

Enghicn, 63, 64, 199, 301. 

ÉaiBNC, philosophe, 34, 

Erenibold, abbc' de S<-Bavon, 95, IM, 

319. 320, 331, 533. 
Ernest de Bavière, ëvéque de Liège, 35S. 
Er(»elgheDi, 149. 
Escaut (P), Dcuve. 222. 
Esch (van), 82^ 121, 223, 339. 
EsNROT (Pauippi DE O, historien, 187. 
Espinoy (de I"), Ul^ Ififi. 
Estricx, 35, 88, 185, 322, 
Eugène III, pape, lâlL 
Eugène IV, pape, H, 
Evergbcm (le comté d*), 77, 108, |3|t 

366, lâl. 
Esaerde, village, 73, 384. 
Etct (lliBEar VA!*), peintre, 33, il el suiv., 

no, 139. 163, 190. 230. 2S2. 
EvcE (Jean ïah), peintre. 33, 41 et luiv , 

HO. 151». 163, 230, 289. 
EïcE (MARcpeaiTE vab), peintre, 191. 
EynatteD, 63, 64, Jûi. 
Eynde (vanden), 228. 
Eyse, 2Zi. 

r. 

Faille (délia), 14, 19. 79. 173. 199. 
Faing (du). 85j ÎLL 
Fallol de Beaumoni, évèque de Gand. 31, 
168, 224. 

Farnèse (Alexandre), prince de Parme, 18, 
53, 58, 253, 336, 2G0, 261^ 2G8. 

Farnèse (le cardinal). 256. 

Farnèse. 145. 

Febure. IL 

Félix V. anti-pape, IL 

Ferdinand, archiduc d'Autriche, 144. 

Ferdinand, empereur d'Allemagne, 138, 
144, 149, 378. 

Ferdinand V, roi d'Eipagne, 149. 

Ficquemont, 106. 

Fiefville (de la), 146, UL 

Fiennei (de), 1 43. 

Fispc, UL 

Flandre (le pays de,', 16, 327. 2iK. 
Florberl. premier abbé de l'abbaye de 
S'-Bavon, 4, 70, L5£. 

48 
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Flous (Paiiis), peinCre, Si. 
Fois, lÀà. 
Foack, iSà. 

Foitàiji (Albciit), peintre, Zâ* 
FoarineDi (Relène}, îl. 
Fourneau (de), 63^ iUL. 
Fourens, Lii. 
Franc (le), lâ. 

Francbc-ComU, iL ^ 

FatNcnoT» (l.i'c), peinlre, <76. 

FdiiicK, dit : (e Vieux, peintre. i87i 807. 

Franck (Fii*^roi»), peintre, 196. 197. 

Françôii, évéque de Munster, iL 

Fnfderic, duc de Bavière, <ii. 

Frias. m, 

Fribourg, ville de la Sui«*e, %Ll 
Funch, 

Funlemberg, li5. 

6. 

GicRtao, archivisle-géncral du royauni^ 
de Belgique, iSJL 



Gaillart 


, 3S3, 324. 










Gaud, 16. 19. 156 




139. 


147. 


148. 


149. 


150, ISl, 


1 r,o, 


nu. 


ISO. 


IHI, 




32!), 2~2, 


2:.3, 




2:i0, 


254. 


ar>3. 


256. 2:i7, 


2.i8. 


2t;o, 


2i.l, 


2r.3. 


876. 


879. 884. 


285. 


886. 


2S7. 


888. 


503, 


318. 313, 


514. 


516. 


517. 


318. 


3ia, 


330. 331. 











Gariquc (de la), &L 
Gauda (van], 1. 

Gautier, évoque de Cambrai, 380. 
Gnvre, 63, 143^ 2ÛL 
Gérard-le-Diable, ooyrs Vilain. 
Gérard, #v#quc de Tournai, 180. y ■ 

Germain [}e chapitre de S**), k Mons, lif. 



Gevncrt, 21L 

Gheldere (van), 61, iâi. ^ 
Ghendrirt, 316. 

Gbcsqciëre (l'abbé), hislorien, 181. 
Gheylr, 73^ 
Ghillion (le), 1^ 

Gliistfllrs(dc),106. 198,195,194, 195. lil. 
Ghyseghem, 188. 
Gillit, 38r, m 
Gobert, ULL 
Goer (de), 2iLL 

Gocsrif (de), imprimeur et iconographe. 
819. ÎÎL 



GotTcntacKR, archéologue, 99, 185, 166. 

GoelhaU, 31, 74^ Ml. 
Coossrns, Zi 
Goraer, ft2. 
Gorges (de), 2âS. 
Gollignirs, 

Gracbt (vander), 5^ 64^ 106^ SQL 
GatRatre, bisloricn, 2â2< 
Grandpré (de), 141. 
Granvelle, voyez Perrenot. 
Grave (de), 82x 
Gravrlines (la bataille de), 
Grégoire XIII. pape, 835^ 
Greadbcrghc (le llef de), »71. 
Grieticns, 205. 
Grimerschct, 811. 
Critman, iSjL 

Grobbendonck (de), voyex Sehela. 
Groeiri (van), 513^ 314, 316, 
GaoïsMiERT (Jun), Tondeur de elocbci,SiA. 
Grooivco (van), iifL 
Gruutcre (de), (S, Si^ 64^ SOT, 31S. 
Guddenghem, <7t. 
Guridre (le duc de), IH, 
Guerichrn (le chapitre de), 12îL 
Guerincx, 221, 

G0G4IIT (Ir chanoine], caligrapbe, 183, SiS. 
Gugnon (de), 81 1 . 
Guilliume, duc de Bavière, iL, 
Guillaume L r<*> Pajrs-Baj, 22> 
Gdirjird, architecte, 



Habrocq, S2. 

HiEcatit (PiEasc varder), Tacteur d'orgues, 
130. 

Haeghen (vander), 193^ 19L 
Haese (de), 73, ISiL 
naghen (vander), 188^ 2M< 
llalrwyn, {6^ 77^ Ifiî. 
Halle (van), IM. 
tlalmale, 64, 2ilL 
IIals (Pierre), peintre. Ht 
Hals (Thierri), peintre, 83. 
Rane (de), il. 
Hania, iL. 

Ha:iico (IfcRERT), peintre, fifL 
Itanséatiqurs (les villes), SZfi. 
Hantes, Lil^ 



j HanI (de), 1£L 



ET DES NOMS DE LIEUX. 



S39 



Happaeii, 39. 
Haraacourt, IM^ 
Harchies, lOA. 
Hâui (Éiik), biographe, iA, 
nastell, ville, 83^ 2112. 
Haitell (le eomie de), 5i7. 
Haubourdin, Ht. 



^ccTiii (dok Axtorio vâXDEii), peintre, Sfi. 

53, Mfi. 
Heyen, 308^ liSL 
HcTLBRoiicK, graveur, 63, iffil, 
Heyiwrgeo, SSS* 
Heyma, 22a. 

Hst:idiricki (P.-J.), chroniqueur, 222. 



Hauchioas (Jean), archevêque de Malinet.^riiille (van). 



230, iSSL 
Haudion (de). 223. 
Hauloy (du), 211. 
Ray (de la), IIS^ 993, 221. 
Haye (de la). 19, 22. 
HcoartTuci, tculpteor, 105, 2Û2. 
Hccke (vanden), 2M. 

Heecken (vauder), ubbé de S^Bavon, 222. 
Heedc (vanden), 28, 183^ 222. 
IIcERE (Jc«t DE), teulpleur, 97i 66^ tiL 

lia. 

Heere (Lrc de), peintre et potte, 37^ 66, 

84^ 166, lill. 
neetvrl.lc (vanden), 9^ 272^ 273, 281. 
Heidellierg, ville d'Allemagne, 12. 
Heinderix, IIL 

lIcLDEaBcac (GiiiiT), «latuaire, G3, 1 13. 
liellcbus, voyez de Blasere. 
Hellin, UliL 

IlEiLm (le chanoine E -A.)> g<!nëalogiste, 
t3. 19. 20. 22^ 7g. 108. 113. 12t. 122. 
197. 2fiî» 

Hellinc, 32. 

Berabyie (yonirr Jan van), 28^ $8^ ifT, 

188,230i IMi ifiâ' 
Ilembyte, 22. 
Ilrinsrodr, tHH. 
Ilcnneron, &2. 
lirnnin (dr), LLL 

Hennin d'AUace (ThomaS'Philippe de}, 

archevêque de Malines, 169. 
Henri II, roi dr France, 122. 
Henri Vlil. roi d'Angleterre, 163. 
nerbenstcin, £2. 
Hcrio, 278, 222. 
Hertecke (von), SOT^ SOS. 
Hersfiles, lAL 

Herloghe (de). «OL \^ |76, 222. 
Hertschap, i'J7. 
Hesbaie (la), fia. 
Hesdin (le monastère d'), 12. 
Hellemanl, iSA. 



ninckaert, 63, 199, ÎOL 
Hooken, 296. 

ilodion (Nicolas de), évèquc de Bruges, 

169. 
Hoebrrrht, 132. 
Hole (vandcrj, 22S< 
Hollande (le« briqueteries de), 6^ 22S. 
Hollande, 234, 222^ 
Hollebeke, 311 

HoxTHOMT (GÉntRD), peintre, ii, 36,^ 191. 
22fl. 

HoREBtrT (Icf), peintres, fi£. 
lloREiiairT fCoRNiiLE), peintre sur verre, 

128. 211. 
HoRExatCT (G<RtRD), peintre, 163. 1£1. 
Iloobrouck (van), Ç4, 63, 200, 223. 
IloocBE (IIevri d'), chroniqueur, 135, 160. 

162. 21fl. 
NooRcatoT (pRinçois), peintre, 22. 
HnoREBEEE (v«!i), paléographe, 12. 
Hopperus, 26j^ 2Zâ. 

Ilorrbcke (François van), ëvéque de Gand, 

167. 
Horn (de), li^ 

llornrs (Albert de), évéque de Gand, 167i 
202. 21fi. 

iHouthem S>-L{<vin, village, 156. 170. 
I ZÎO. 
jHove (van), 

' lloynck van Papendreehl, 22. 
i Huelc (van), 
iRuemc, 2Û1. 
HirrEi (Pierre viii), peintre, 32. 
Hugenois (Liêvin), ubbi de l'abbaye de 

S>-Bavon, 163. 16i. 
HccnE (Gt iLtâDiiE), sculpteur, 2^ 127. 219. 

229. 220. 
Hughe, 222. 
>llnj;^^.^scLBB vm), peintre, fi2. 
Tfune(van), ZI. 
Ruht. ville, 22fi. 
ilumi^res (de). IJL lil^ 
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HiiL^rhaat, K9. 
Iluusffian, HÀa 

L 

■Hoirs. IMi 

IngoUlal, ville de la Bavière, Si^ iZfi. 
iMbelle (le Portugal, 91^ i3jL, UiL 
libelle (rarcliiducbcssc), 107^ HS, I50i 

ai(î. 331. 
iMbelle, reine de Caslille, 112* 

S. 

f Jicoi, compositeur et mallre de chapelle, 
12SL 

Jacgher, 2Zâ. 

Jaghere (de), ISL 

Jamoigne (la baronnie de), S!L 

Jansenius, évéque de Gand, 36, 167. 26.'), 
369. iH. 2ZÎ. 

Jacqueline de Bavière, 121. 
X'JixsstHS (ABRAHia), peintre, |0i IL 
yikKsmt (P.-G.)« sutuaire, SIL 

Janssens, 

Jean-Baptiste (S<]. i£JL 

Jean LLL roi de Portugal, 138^ lÀi^ 

Jeanne-la-Follc, duchesse de Bourgogne, 

Jérusalem, ville de la Palestine, S9, iSO. 

Joncheere, < fi3. 

Joncbiere (la), L22. 

Jonuelle, UlL 

Jules II, pape, 23â. 

Juliers (le duc de), 223^ 

Juan (don) d'Autriche, gouverneur-général 

des Pays-Bas, 22â. 
Jnslinien (les Institules de), SÂ. 



Kaiserwerth Qe chAleau de), iilL 
Kalkene, 193, iâSx 
Keghele, Sûfi. 
Kcne (vander), iSLL 
Kerchove, ilL 
Kervyn, 91^ LU 

KeavTn oc LtmiiBOVc, historien, TSL 
Ke&sel (van), L2(L 
Ketelboutere. IM. 

KtTCHtniii)! (Tbonas), fadeur d'orgues, 
Keyser (de), Î2L 
Kinschot, iSL 



Knesselaere, 21. 
Knibbe, 32.^ 

Kuick (Pierre), évéque de Tournai, 2ÎL 



Laethem, village, 389. 

Lake (van), Ui, 309, ZISL 

Lalaing (de), 6. 153. tii, tiZ. Hi. 199. 

23'.). 248. 
Lambert (S'), .^31. 
Lambrccbt, lîUL 
Lanchals, 79^ iâÂ. 
Landas (de). 83, IM, 
LunJtald (S'). 97, 153, 157. 
Landoir, évéque de Noyon, 137. 32L 
Landrude (S»), 221. 
Làiiii (Gispiao), statuaire, IfH- 
Lannoy (de), 55, !3i. lil. 14i. Sfifi, 
Lappescnre, 171. 
Larrcbeke (van), SU. 
Lausanne, ville de la Suisse, 17. 
Lausus, 180. 181. iSà. 
Lanle, SUA. 
Lays, 22Î. 
Lecompte, êlL 
Ledc (carrières de), 6, UL. 
Leefdael, C3^ Çi^ 

Lceuwardcn, ville des Pays-Bas, IL 
Lefebvrc, 135. 
Lembeke, village. I8fl 
LenoncourI, IM- 
Léon, L42i 
Leoninus, 367. 378. 

LEPL4T (Picrkk), peintre, 63, 73, 153. LfiS. 
LuiiAi (Gilles), peintre, £3. 
LnoT, peintre, IM.. 
LcsHocssiRT (PniLipPK), poétc, 32L 
Letha (le Oef de). IZL 
Leihberl, évéque de Cambrai. IGO. 321. 
Leyden, ville des Pays-Bas, 'IL 
Lichlervelde (Albert-Louis, comte de), évé- 
que de Namur, ICD. 
Liedckercke, IM. 
Liège (les évéqucs de), \J±, îii, 
LicmctiR (Jicvcts de'', peintre sur verre, 

' LiiKàCREa (NicoLu), dit Aoosr, peintre, 9, 
j 60. 61. 63. 67. 73. 137. 197. 306. 234. 
I 393. 391. 
Lirnaerl. SO'î. 
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I-icrrp, TÏlIc, H.t- 
l.if»e (Ul, riyièns, ÎSfi, " 
Lié»in (S>), i, *8j 133, 134, 153^ 136, 

157. 163. 164. 170. 319. 380. 387. 
Ligne (de), [AL 
l.i|.'ney. 141. 

Lille. Tille de Fnare, 80, HL. 
Lindanus (Guillaume), évéque de Gand, 36, 

167. 831. iOi, 2G3. m. 
Linden {Jean vandcr), abbé de S« Cer- 

Irude, 334. 
Limlcn (vander), iH, 863. 
Lire, IM, 

Lobko«iU [le prince de), évt^quc de Gand, 
80,1m. 

Lo^uengliieo (de), 168, 809, ||3, 389, 

. Lokeren, ïille, 35, 162, 189, îia. 
) LoiERia (AiccsTï VA»), historien, |, IH, 
i U8, 184. 171. 519. 
Longueval (de), HUl, 

Looehristy (/.oo xpi), village, 884. 313, 

Loo* (v*k), nutniimate, 2L 
Looie, SiL. 

Lopei de Mendoça, 143. 
Lora (de), 143. 
Loaear, peintre, il. 
Lolbaire, roi de France, 179. 
Lolln, 866. 
Lncis, voyez Luevit. 
Louis XV, roi de France, lâ, 
Louifc (la prinrrstp), IH. 
Louise-Marie d'Orlcan», reine des Belges, 
130. 

Louvain, ville, 84, 83, 35, H8, |50, 858, 
864. 878. 

Lovendeghem , village, 189. 806. 856, 
iB9. 



Ll'Evi» (DtiiiLi^ peintre sur verre, 164. 
Lctvi» (LiÉviii), peintre sur verre. US. 
Lummene, 82, UH, IM. 
Lammens, 308. 336. 

Lune (Pierre de), pape, voyr: Benoit XIII 
Lnuri, 199. 
Luxembourg (de), 141. 
LuyUcn (vander), 331. 
l ys (la), riuére, Jlfi, 



Maeaire (S'), 4, 03 el suiv., 133, 154, 133. 



18«. 150. ICO. 161.319. ■•>3l.38a. 383. 
324. 33<. 
Maeaire, archevêque d*Anlioche. 21. 
Madrid, capitale de l'Espagne, 813. 
Mae», 113. 

Mâes-Ci^iiai, peintre, gl^ 
Macs (Charles), évt'qoe de Can<l, LLL 167. 
309. 

Macstrichl, ville, JH, 
Mainsent, 323, 524. 
Maire (le), iâ. 
Malassys, 283. 
Maie (van), 3, 204, 84». 
Malenibais, 141 . 

Malinrs, ville, 93, LM, 871, 879, ISIL 
Maisctie, lii. 
Mane, 

MiaoEK (CutaLES Viji), iconographe, .^8,"^ * 
! 164, 163, 166, 863, ÎZ2. 
j Mansele, 148. 
Mantfeld (de), m 
Marcilly, 77. 
Marcke (van), 188, 309. 
Mares (de), 1. 
Margaii (de*). Si. 

Marguerite d Aulriche, 90, 91, Ua, 
Marguerite de Parme, gouvernante dei 

Pays-Bas, ÎZS. 
Marguerite d'Yorek, 90, 9L 
Margy (de), ÎLL 

Marie-Louise, impératrice des Françaia, li 
Marie, reine d'Angleterre, Î2, 
Marie [la princesse), gouvernante des Paya- 
Bas, 83, ua. 

Marie, reine de Hongrie, 268. 278. 
Marne, Ul. 
Maroux, 317. 

M«aTKiis (PHiiirrr), sculpteur, 54, gî, 105, 

291. 899, 300, 30L 304, 305, 3flL 
Martens (de), gÊ, 811, m. 
Martin V, Pape, Ifi, 
Marlines Sameru, i. 
Masincourl, 141. 
Masseme, village, 327. 
Matsene, 206. 
■ Masnuy, 63. 64, 201. 
! Mathias (l'archiduc), 834. 
MtTBTs, peintre, fifL 
Matthias, 60, 61, 223, 891, 339. 
MtTTUis, sculpteur, Si. 
Maubeuge, ville de France, îi. V 

^ 4« 
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M-niinilirn, roi de Boli^mr, HZ. 
Maximilien empereur d'Allemagne, 149, 

Mnyenre, rille d'Allemagne, Oôj 2&L 

Mayo, i Î32. Uh. 

Nédicis, U3L 

Medinn, lÂL. 

Moer (van), îli 

Mcen-lheke, »illage, 2fiL 

Merrrn (vander), 3j 86, IM. îâi 
V Mk[iil!« (Gérard Vàxota], peintre, iliL 
\ Mkcrsch (PoLiDcwr. tarder), hi»lorirn, iL 

Mrrrsrh (rinder), 806. 

Meelkerke (de). îâlL , 

Meelkerke (van), iM^ 

Mrgank, L SZZi iZ2i îii. 

MeIroJc (le flef de], IIL 

Meltin fdr), Ul. 

MrRLinc, peintre, IS9. 

Mendcinck. LÊA^ 

Menil. 2LL 

Mrrcatel (Raphaël), abbé de l'abbaye de 

S'-navon, U8j |30^ 951, Î65^ ÎZfii 
Mrrlo, m, 

Mérode (de), 106, 107, 354. 
Meslere, 948. 
Mrlirney, 8Î. 
Heulrnaere (de), 118. 
Heuletledc, village, 966^ i&L 
Mfur» ;de), 134, LIL 
Mey (de), 38, 903, ||L 313, 314, S13. 
Meycrarrts, 318. 
^eyere (de). 979, tB2- 
Michaull, 64, 20L 
Michel. 32, 

.WicncL-AncE, statuaire, 43, UHL 

MirhHIe de France, 146, liL 148, 950, 

951. 318. 
Middelbourg. ville, 303, 396. 
Milrt. V7. 
Millol, ai. 

Moerbcke, village, 984. 

.«oere. IM. 

.Morsgenbroueq, 989. 

Mongomery, 137 

Monirr (le), 78, 87, 902, ÎM. 

Mon», ville, 138, 160, 329, 393, 324. 

Montfort, 141, '*9. 

Montmorency, 144. 148. 

Mord de Tangry, 85, fifi. 

Morillon, « v^qne de Toiirnay, 169, 967. 



Mole, IM. 

Motte (de la}, 81^ m, 202. 

Moulineau, IM, 

Noy (de), M. 

Moyc (de), 199. 

Moyon, LL 

Munck (de), IM. 

Munich (Luc), dernier abbii de l'abbaye d* 
Si-Bavon, 2, 3, 93, iJL ST, 5L iil, 213. 
914. 249. 250. 931. 958. 9S9. 9<>6. 979. 
978. 283, 284. 

Munich, capitale de la Bavière, fil. 

Munster, ville d'Allemagne, 24, 978. 

Mnnte, 306, 

NuMche, mi. 

Myleu (viDdcr). iiL 



.Najara (de), lÀi. 

^amur, ville, 250, 982, 306. 

Napoléon I, empereur des Français, lA, 

.\assau. 145. 

Nebra (de), liL 

.Neetensone, 22. 

NeacbAld, UL 

.Mcasiu», 293, 994, 225^ 

Nice, L&i 

.Mrola* O'^glise de $>>-), k Gand, ÎL 

.Melene (van), 200. 

Mculant, 55, 6IL 

Nigri (de). 2M. 

Nivelle, ville, 995, iâfi. 

.NoLi (RoBiiT Di), sculpteur, LLL 195.509. 

Noot (Maiimilien-Antoine vander), évoque 

de Cand, 57, 64, IMi 2fi<L 
rtool (Philippe-Erard vander), *v*que de 

Gand, 69, 63, 75, 167, 900, 20L 
NoiB»!» {CJj graveur, LL 
Norman (de), 67, [HL 
Noyelle* (de), LtL 
Noyon, ville de France, 136. 1 57. 
Nuremberg, ville d'Allemagne, 173. 



Odwin, abb* de S'-Bavon, 399. 
] Odilon (If comte), fiâ. 

Oignies (d'). 954. 
I Ooms, 38, 923x 329. 
I Oostacker, village, LL 
I Oosterlinck, liiîL 
' OosltTzeelc (carrières d'), 6, 2iL 
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Oagevalle, m. 

IU^reaiNi (CuAiiiu), graveur, S6j 161, 
166. 

OiiUaeda (de), ^ 

Oraoge (le prince d'), turaoainé : U Taei- 

lume, 33, iSG. 
Orléans (le duc d'), 135, WL 
Orléans (Loui»e-]larie d'}, reine de* Belges, 

150. 
Ortys, LCL 

OMende, ville. iSO^ 308^ 21£. 

Oulrevatit, lAL 

Otgive (la comtesse), 171. 

Oilielbold, abbe de l'abbaye de S>-Baron, 

m. 

Ollens, 396. 

Overaeker, 189. 

Overbtkc, laiL 

Overmeire, village, I Hi. 

Overyssel, province des Pays-Bas, ifili 



P.idour, ville d'IUHe, Si. 
PàKLisci (JosEPi), peintre, li. 
Puers (des), 
Paillar, fil. 
Palestine (la), 
Pamele, 809. 

Pamele (le seigneur de), voyez Josse Vydis. 
Pancrace (S»), Mi. 
Panne, 222. 
Papal, 220, îîl. 
Pape (de), Uii, 
^ Paqcot, biographe, 38. 
Parcien (de), U\j lii 
Paris, capitale de la France, Tt, 147. 326. 
Parme, liit. 

Parme (le prince de}, royes Alexandre 
Faroèse. 

PsnMEirrita (les frères), sculpteurs, 3_L 
Pary* (van), UL 
Paul IV, pape, 2Si. 
Paul V, pape, liL 
PtoiT (RoMBAir), sculpteur, 37^ 78. 
PtcwELS (icsx), fondeur do clocbes, 223, 

PsowELS (RoaoiOT), statuaire, HA. 
Pavan, IM, 
Pavâ-Bas, 232. 
Perche (de), lil. 



Perchlolf, fiJL 
Pcrre (vander), ÎSÎL 

Perrenol (.\ntoine), cardinal de (iranvcllc, 

5. 169. 260. 261. 
Perrenollo, 22* 
Petit, 327. 
Pharalhie (S«), 322. 
Philippe, roi de France, 160. 521 
Philippc-Ir-Bcl, comte de Fhindre, 88, S^, 

90, UîL 2iL 
Pbilippe-le-Bon, duc de Bourgogne, 17^ 

*L 73. 123. t5l. 132, UO, U2^ U6. 

U8, 131, 318. 
Philippe II, roi d'Espagne, 22, 23, 23, 

36. 37, M, 80, 123, 132, 1^ K)Ç, 

IJL^ UO, 142, U3. U9, 221, îfifi, 
Philippe III. roi d'Espagne, 127. U9, 130, 

an. 315. 
Philippe IV. roi d'Espagne, 36, 290. 
Picardie (la), 113, 

PicAVET, ciseleur, 104, 304, 306, SfllL 
Pickere (de), 74j ?Mi 207. 
PicQti( (CasaiEs), peintre, 76, 22ix 
Pie IV, pape, IBS. 
Pie VI, pape, 
Pierin, 39, 40, I8'.>. 

Pierre (l'abbaye de S'-), i Gand, 270, 27t. 
321. 

Pierrcoi (du), 193^ lâlL 
Pic« (vander), tàSL 

PiLsta (Faifiçois}, peintre et graveur, Zî. 
l'iance, 268. 269. 
Pluniion, 311. 
Pluviun, îliâ,. 
Polaer, tL 

Poligny, ville de la Franebc-Comié, L&x 
Pollynchove, 98j 22, 
PoNTitis (P*ct), graveur, 36, 290. 
Poppon (S'), 180. 181. 182. 
PoMTois (ADccsTia-BERUtiB-Fasnrois), sculp- 
teur, 20, ÎL. 
Poterne (le palais de U), k Caud, 146. 
Poihée, S. 
Poileisberghe. 261. 
Poucke (van), S. 

PoDCKE (CaiRLES vs!i), staluaire, 83, 103, 

110. 116. 
Poraacs, dit fe Vieux, peintre, 192. 
PocKaos (Fki^iois), peintre. 22,^ 124. 169. 
Poyvrc (le), a. 
Prat (de), 6, 239, îlâ» 
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Pmott fut), poéle-improvisaleur, 178. 
I'rcs»> (<le). SIL 
Vrry», 82. 

pscwuus. an. 

Pugel (du.i, voycs de la Serre. 



Quaircctit, hameau du village de Melle, 
896. 

Quentin (bauilic de S'-), 99. 
Queu (duj, m. 



Radbo^le, rt/qiie de Noyon, 1 50. 520. 

Rae», 27L21i 

Ripitei, peintre, i3, iS^ 203. 

Raveiteyn, SiL 

RaudniU (ducb« de), ai. 

Rauvenicau (de), 3i3. 3ai. 

Ray, IM. 

Rehon (dc>, I8Ï 

RetFr».iiieii« (le baron de], hi»turicn, 131. 
liî, 

Reinier (k coinlr), 171 ■ 
Rémacle {S';. 5iL 
Renaix, ville, 
Rensiy (de), lii. 
Renty, lU, Uî. 

Requescn» (don Loui» de], gou«rrneui>- 

géuëral de» Pays-Ba», 2Zâ< 
Rpvel (de), 2liL 
Reyneere, SU, îâL 
Royneveit (van}, 507. 
Kcynicrg, îli. 
RcynKboot (van), 2121. 
RfcisiiCHooT (Picaae-MoajEat va«), peintre, 

Ricardt, 10, 

Richard, duc de Simmerm, 880, aiL 
Ridderc (de), 208, 
Riniecrtch, I3i. 
Rinek (dr), |8. S3L 
Robert, ÎIL IM. 

Robert de Béibune, comte de Flandre, 868. 
369. 

Robyni, 278. 279. 
RocbeU (vau). 11. 

Rodoan (Charlei-Philippe de), ^réque de 

Bruges. Ui 169, MJL 
Rodolphe II, empereur d'AlIrraagoe, 2^3■ 
RwuU (de;, 5, 2L IIL Hi. 



Roaaitr* (TncodONi), peintre, M, 82. 

Rome, ville, iL ii, 64, 84, Hl^ 5ÎL 5ÎÎ. 

Romerswalc, 201. 

Ruomao, ÎUL 

Ronchelirs (van), tî. 

Rooae, 30. 184. ISSL 

Roosc, peintre, royr; LiCHtCBia. 

Rosence, 172. 

Rotymbos, 32. 

Roubaix, ville de France, Ul^ U7. 
Roucourt (de), 204. 

Royeu (van), tl2. 118, 194, 208. 216. 
Rttut (PicaaE-Piii). peintre, 86, 68. lû 

et »uiv , 76, 80, 126i 230, ilL, 
Rodder*hove, 189, |08, IfiS. 
Ruelle, m, 
Ruga, 171. 
Rumen, 254. 

Roremonde, ville, 214, 263. 
Ruuck (de), 2S3^ 
Ruyt, SSL 
Ryckart, 823, HJL 
Rye, 143. 

Rym. 64j ÎOL S06j ÎIAi 
Ryngont, 21L 

Siurr-GcRois (le Mort Jiiu oi),historient 

57, 148, 2l7iîfia. 
Sainl-Marcq, 143. 
Saint-Pol (le comte de), 133. 
Saint-Sauveur (l'église de>, k Gaod, 164. 
Sainl-Severin, 145. 

.StiiiT-SDLPicE (L'iaai de), biographe, L&. 
Salenson, 271. 
Salve, 2U. 

SiaciiHG (Bt!<u«i'), peintre, SL 

Sandelin, 34, lîlL 

.StnoERci, historien, iiZ\ 

Sandra, 303. 

Santa-fiore, tA3. 

Santés (de), 134, 111. 

Savary, Si, 

Savoie (la), LL 

Saxon. 22 

Schappcr, liL 

Sehappers, !£. 

ScHtres (archéologue), 6, fi. J|[ 

Schauls, .^17. 

Scepperus. 868.^ 



r 
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ScbeU de Grobb«ndonck (Ignice-Augutle), ! Somere (de), 895. 



iréqw de Gsod, 167, iiL 
^belx, iAL. 
Scheyogheni (van), fiS. 
SchifTer (de), 64, fii 
Scboorinao, 356. 870. 
Schoonberghe, voytz Borlaat. 
Scboonhove, 63^ fii, ^ni. 
Scboore (t«o), 63^ Gi, m, ^01- 
Sehoorisse, LfiJ» 
Schuereo (vander], iûi. 



ScauasMâiit (Jw»), ou Scioormau, w.uI|>-, Spbuït. graveur, U, 



^ Si 



leur, 66j m, iCi. 
ScbwaUeinberK, 335. 
Sconarde (le fief de), HL 
Scumere (de), il». 
Sedieca, 12L 

ScsHEas (CéRiao), peintre, 11. 
Segura, t i.T 

latLiia (le R. P.), biographe, U, UL 
Senechale, atO. 
Seraeru, 199. 
Serre (de la), aL 
Ser»ander«, 4[i [3h 
Ser»camp, 
Sfolden, 867, îâL. 
Sforaa, U3, 
Shicicre (de), 86, 
Sigen, Si. 
SilTiiTia, scolpleur, 66. 
Simmeren (duché dej, 380. 8rtl. 
Simon (Pierre), évéquc d'Yprtt. 169^ ÎJUL 
Simpol (van), |I6, ili 
Sinai, i&L, 

ISiarr (Aooirue), po«le et Iconographe, 
<76. sai 
Sloten, m, îiii 
Slaoïeman, 287, ÎM. 
Smel, ôOij, 308. 

Smet (Jean-Baptiste dr), é\tque de Cand, 

S»iT (le chanoine oe), historien, 152, 153^ 
181. 

immtu Iknnk), peintre, îfi» 
Snibbele, IfiL ' 
Snoeck, ii. 
Saouck, 303. 
Soeneog, Mi 

Soi«sons (le comte de), 171. 
Solu, 186. 
Somere, 220. 



Sommain (Jean), 131. 
Sonderndore, £jL 
Soyens, 390. 
Spaoheyn, fil. 
Spiere (van), filL 
Spiere, ville d'Allemagne, HA. 
Spinola, 336, 321. 
Spira (de), 376. 
Spire, ville d'Allemagne, li. 
Spruuu, 207. 



SUlle, 3M. 
à Stalins, UiL 

j StAsti-^c (Jcia). architecte, 21L 
1 Stecbers, La. 

Sterustcio (comté de), iL. 

Steelandl (de), 83, 86, 175, IM, ÎU^ S3|j 
363. ÎLL 
; Stichel (vander), IM. 

Slombourg, 8 1 . 

Slovelc, U3, 194. 

Stracle (vander), ÎZL 

Sraoovut, peintre, 316, 3t7. 

SuTTcn (de), statuaire, £1L 

Syburg, fiL 

Sylvius, UL 

Syngliem, village, 379. 



T. 



Tackoen, 187. 
Tassigny (de), 86, ILL 
Tassis, 113. 
Taye, fii 

Ternant, <34, 135. UL 
Terouane (cathédrale de), 334, »t>« 
Terra-nova (le duc de), iSlS^ 
Tessele (van), ièSL 
Théophile (lea Instilutcs do), iL 
Thianl, 106, Sfil^ 
Thieghem (van), Î21L 
TnicLRODC (JeiK or), chroniqueur, 179. 
Thierry, évéque de Cambrai, 136, 330. 
p^^riaeacaiex, orrévrc-ci»eleur, 116. 
Toevoel, 222* 
Toledo, iAÂ. 

Tollenaere (de), gL ISti 
Tongres, ville, 68, JSL 
Tour, lii. 

Tour ronge (le pont de la), à Gand, t47. 
j Tournai, ville, 95, ||7, 231, iSL 
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Transmare, év<que de Noyon, <79. 181, 
^31. 

Trémouille (la), SS^ UL 
Trére*, ville d'Allemagne, >33. 
Trieat, 33. 3£ 53, 55, lis, 189.306.808. 

116,856, 257, ÎSS. 
Trieft (Antoine), ëTéque de Gand, SS, 59, 

Tlj ma et »uir.. LLL HÇ. 120, 126, 

12:). l.->7. ICJ. IG'.). 175. 1D2. 215. 222, 

223. 233, 31iL 
Triea, ÎM. 
Tritt, IM. 

Trooehiennei, voy«2 Willenral. 
Tniclisèii (Gebbard), archeTéqae de Colo- 
gne, 
Turck, SQSL 

r. 

IMe (la comleMc), 171. 
I'de* (Lcc via), peintre, 56, 85. 
trbain IIT, pope, 180. 
l'rbain Yll, pape, iil. 
ITrbain VIII, pape, 1^ 
L'Ienhove, 3, 34^ 198. 
L'ulkercke, 111. 

V. 

Vaemewyek, 3, 188. 199, 306. 
VieiWEWTCK (Miac via), hiitorien et poète ; 

flamand. 190. 191, ||0, 289. 
ViLcac, peintre, &i< 
Vale (vao), 2it2. 
Valence, ville d'Espagne, 
Voleneiennes, ville de France, 287. 
Valeran (de), I il . 
Valeriut, 2fiL 
Valoia, lASL 
Vareot (vander), |ZÊj 
Vareut (Adrien^, prëvAl du chapitre de 

Si-Bavon, 29, 58, 231, ÎM. ÎMi ?ÉÉi 

glL 272. 273, 276. 277. »79, 888. iSi. 
Varick (de), fil. 
Vanght (de), ÎIL 
Vaux (de), 234. 
Vekene (vagder), 279. 
Velde (Jean-François vande), ëvéque de 

Gand, 168, IMi 
Velde (vande), 315. 
Velthcm, 171. 
Venarry, 1 42. 
Venise, ville d'Italie. iL 



Vîmes (Orao), peintre, 6L 76, 80, 169, 

VcaaaDecu (P. BJ, statuaire. 108, lOi» 
10». 898. 209. 300 . 501. 308. 505. 
504. 305. 307, ÏUS. 
V*re (de la). 135, 141, UL 
Vergas, Lli 

Vergy (de), 141. 148. WL 
VcBBtestN (TntoDoac), statuaire, UU, 
Verheyken, 238, 881. 
Vernenburg, LLL. 

YtascitprELT (PiinaE-AirTotiic), statuaire, 

Viane, 143. 
Viglius, voyez Aylta. 
Vtcxe (HiGO DE u), ciseleur, 158. 
Vilain, Mil 216, 217, 218, m, 
Villette (de la), HÏL 
Vmci (LaoïiiaD da), pt ialre, 4]L 
Vincrane (S>), 521. 
Vinderboute, village, 149. 
Visch (de), iâL. 
Viscberj'c, 522» 
Visignano, 112. 
Viron, 2ÙL 

Vlamincpoorte (de), &£, 
Vlaœynck, 198^ 13^ 
Vlieriecle (carrii^res de), 6, lH, 
; Voerbaute (vanden), !£, 
Voisin (ArersTE), historiographe, 1 13. 178. 
Voickaert, 53, fiJL 
Volder (de), m 

Vos (de), 3, 0, 181. 183. 198, 207, |08, 

221,239, iU8, 219,2110, 272,822. 
Vos (Gi'itucBE Bi), fondeur, 73, 115, 310. 
311. 

Vos (MtRTiii oe}, peintre, 12, 286. 
VusTtaaixs (Lcc), graveur, 56. 
Vranci, 184, SIL 255, 288, 3ÎÎ, 
VaiEJTD (de), tioyej Frana Floris. 
Vuldcr (de). Ifii 

Vydls (Josse), ii, 48, 30. 31, 52, 53, 54, 

190, 2Ha. 
Vylaeyns, SflS. 



WtiCER (le docteur], iconographe, 43, 50. 

Wachtendonck, village, 1 13 

Wackene, village, 816. 

Wacs (pays de). 887, 832, 88!). 

Waesmiinster, village, 284. 
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Warrgbeni (vnn\ IM 
Wacc51eii, historien, IZ. 
W«l (de), 86, ÎIL 
Walewyck (van), 5^ iSO^ îifi. 
Walle, îfiiL 

Waudra (le chapitre de S"-), ik Moni, 158. 

ICfl» 32Î, 323, 3Î4. 
Warfus^e (de), IM. 
Warminia (le fief de), HL 
Wasleia (le fief de), 171. 
Walerloos, village, 171. 
Walrtponi (de), 86, 503. îûfi. 
Wautier, éréque de Tournai, [M. 
Wellens, 313. 
Werrhin (de), U3. 
Werghien, IM. 

WïvcL (GiiLEB oi). chroniqueur, fit 

Wichelcn, village. lOÏ, 123 

Wichman ou Widinaua, abbé de l'abbAye 

de S>-Bavoo, IM. 
Wielani, 7Z. 
Wielnndl, 2. 
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